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La Pologne apres le départ de M. Gîerek 


La quadrature Ai cercle 

Pour la troisième fois don 2a 
brève histoire de la Pologne 
soexafiste un prend rir «eerétaire 
dtx parti quitte la scène en plein 
chaos- S’il est probable que 
M. Gierek, harcelé de tontes 
parts depuis deux mois, hésitant 
sur la conduite à tenir, a connu 
gne sévère dèfaSHance physique, 
sa mise à r écart sa nc tio n ne nue 
(ois encore un échec poBtûpxe 
devenu Irrémédiable.. Comme 
M. Gomnlïa en 19^9, le premier 
secrétaire prend son congé sans 
que ses collègues et eoOabora- 
tenrs le remercient des services 
qu'il a tout de même rendus. 

Pris entre les exigences d’une 

population qui a maint -ont 
conscience de sa force et d’un 
protecteur qui a tonte confiance 
en sa puissance, le nouveau pre¬ 
mier secrétaire doit essayer de 
résoudre la quadrature du cercle. 

T .a. Pologne ne fut j* mg ” an 
pays communiste de type tout à 
fait classique parce que le parti 
n’a pu imposer rhégémonSe 
absolue à laquelle il prétend. La 
société n'est pu terrorisée, 
annihilée par un appareil poH- 
iico-poifefer pourtant bien pré¬ 
sent. E3e vit m dehors dn sys- 
terne, elle bMiltono ut fait 
périodiquement chanceler ceux 
qui croient être ses guides. 

Mais, depuis le 31 août, le 
régime a changé beaucoup plus 
profondément qu'il ne Pavait 
tait m trente ans d'évolutions 
et de convulsions. Des pmxtires 
maîtresses se sont. • effondrée*.- 
Des syndicats tt q t ogérge sargte- 
sent de partout, tt 1s centrah 
sur laquelle comptait Xo pouvoir 
pour banaliser les ex ig e n ces 
ouvrières n’a unm prise sur 
les réalités- H se passe dans ce 
pays des événements si extraor¬ 
dinaires qrils ont frappé de 
stupeur les autorités an point de 
les paralyser. Le parti lui-même, 
qtd se veut l'inspirateur de la 
vie nationale, n’a plus, dans la 
phase actuelle, d^huplratlan, 
Faute dtfdr compris à :emps 
le mécontentement des consom¬ 
mateurs et ramertnme - des 
citoyens, Ü n'a pas p res s en ti le 
séisme- n a’agii pins, fl se 
contente de réagir aux initiative* 
de ceux dont • fl contestait 
naguère feristenoe. 

Voilà donc M. Kwh devenu la 
tête d’un corps pantelant. 
Acceptna-t-fl finalement, fftt-eo 
en la modérant, cette démocra¬ 
tisation qui tfest imposée en août 
de manière fnso&te? Aaza-fc-D, j 
au contraire, pour souci majeur ; 
de rètahSr su «dre beaucoup - 
plus conforme à la tradition léni- i 
niste avec un parti qui co mm an d e 
et un peuple qui Obéit ? Dans le 
P.C. polonais aussi se trouvent 
des «flxigeaats et des miStaats 
fidèles à ce qu'on appelle à Mos¬ 
cou le «sodaSsme réel*, et pour 
qui rien ne vaut en. dehors du 
« modèle * soviétique agrémenté 
de quelques retouches pour tenir 
compte des partieidarttés natio¬ 
nales. 

En Pologne, ces dirigeants-», 
se heurtent à un obstacle consi¬ 
dérable. Pour imposer sofldement 
le pouvoir dont ils rêvent, fl .leur 
faudrait d'abord « changer le 
peuple ». Jusqu’à présent, les hié¬ 
rarques ont estimé que c’était use 
tâche Imp o s able, fls ont dû com¬ 
poser avec répiseopat catholique,, 
peut-être Incommode nais sans 
la compréhension duquel 3 est 
d écid ément impassible de gouver¬ 
ner le pays. Us ont dû également 
tolérer use contestation qui a 
peut-être précipité la prise de 
conscience des ouvriers, mate qui. 
au moment des troubles, a donne 
au g ouv e rnement des interlocu¬ 
teurs indispensables. 

Comment adapter les institu¬ 
tions aux nécessités d'un dialogue 
qui s'est instauré dans le drame 
et qu’a s'agit maintenant de ren¬ 
dre permanent? ®d est le pro - 
blême de tons ceux qui, etuonm- 
wict^» on non. entendent agir < w 
Polonais ». M«h les habitants de 
ce pays auront-ils vrahnent fc 
droit d’agir «en Polonais*7 Les 
changements qnTls sont résolus a 
apporter. seront-Bs tolérés » Mos- 
couî 


M. Kania est nommé premier secrétaire 
Des députés ont vivement critiqué le pouvoir 

Le gouvernement s^engage à réaliser les promesses 
faites aux grévistes 


Démis de ses.fonctions de premier 
secrétaire dn parti ouvrier polonais pour 
raison de santé — on bulletin médical 
publié vendredi soir S septembre indique 
qu’il a été hospitalisé à la suite de troubles 
cardiagnee, — M. Gierek cesse également 
d'appartenir an bureau politique. Dans 
les circonstances actuelles, son départ 
apparaît comme on limogeage. 

Au terme d’une journée fertile en 
rameurs, le comité central a choisi comme 
premier secrétaire M. Stanlslqv Kania. 
Celui-ci avait an secrétariat la responsa¬ 
bilité des affaires de la pofice, de l’année, 
ainsi que des relations avec l’Eglise 
catholique. La nomination de ce dirigeant, 
qtd jouait la carte de la modération, mais 
assez peu connu, a étonné. Le comité 
central a également nommé deux nou¬ 
veaux membres titulaires du bureau poli¬ 


tique. MM. Karimlerz BardkowslQ et 
Andrej Zabînski, et trois secrétaires du 
comité central, MM- Tadeusz Grabski, 
Zdislaw Kurowski et Jerzy WojkeskL 
Presque tous les dirigeants promus sont 
des spécialistes des questions agricoles. 

La fournée de vendredi a été égale¬ 
ment marquée par une séance mouve¬ 
mentée & la Diète (Parlement), convoquée 
pour approuver les changements décidés 
le 24 août dans la composition dn gouver¬ 
nement. Les députés ont vivement cri¬ 
tiqué le pouvoir, et Tun d’eux a traduit 
un sentiment assez répandu ce jour-là 
disant qu’il fallait « dissoudre le club des 
propriétaires de la Pologne populaire ». 

Dans son discours, M. Pinkowski, pre¬ 
mier ministre, s’était félicité de l’attitude 
de l’Eglise catholique, et avait assuré que 


le gouvernement tiendrait les promesses 
faites aux grévistes. Samedi matin, on 
remarquait à Varsovie de longues queues 
devant les kiosques: les Journaux qui 
rendent compte de cette journée excep- 
tionelle sont parus plus tard que de cou¬ 
tume. 

A Moscou, r agence Tass a annoncé 
sans commentaire le remplacement de 
M. Gierek par M. Kania. A Berlin-Est, 
M. Hooecker a adressé nn message de 
félicitations an nouveau premier secré¬ 
taire polonais. D l’assure « du plein sou¬ 
tien dn parti socialiste unifié est-allemand 
dans cette situation où les- communistes 
polonais et les véritables patriotes de la 
Pologne s'emploient à surmonter les pro¬ 
blèmes compliqués ainsi qu’à renforcer 
le socialisme ». 


v 

Folle journée à la Diète 
elle aussi chambardée 

De notre envoyé spécial 


LE NOUVEAU CHEF DU PARTI 

La discrétion alliée à la fermeté 

par MANUEL LUCBERT 


Varsovie. — La seconde révolte 
des’ouvriers de Gdansk aura donc 
chassé M. Gierek dn pouvoir aussi 
vite que la première l’y avait 
porte en 1970. Mais dirigeai t>ü 
encore 2e pays? Et quel qu’en 
soit Je détenteur — M. Kania 
m ain ten ant , laco nna de la popu¬ 
lation, — y a-t-il encore un pou¬ 
voir en Pologne ? Vendredi 5 sep¬ 
tembre, Ajma la matinée, lorsque 
la gestion dn Parlement s'ouvre 
en Tabsence — événement sans 
précédent — du premier secré¬ 
taire. c’est à peine si Ton s'en 
étonne atout les travées. On savait 
depuis deux joncs qu’il ne pren¬ 
drait pas la parole et l’on 
concluait avec indifférence que 
tant qu’à ne rien dire, & a pré¬ 
féré ne pas se montrer. On ignore 
à cette heure que M. Gierek, vic¬ 
time de troubles cardiaques, est 
hospitalisé, — pour six se ma i ne s. 
semble-t-iL 

Totrfc à fait en fin d’après-midi 
la séance est intemaupoe p« la 
lecture dn communiqué médirai 
annonçant qu*3 avait en de c ae¬ 
rien* troubles cardiaques % aux 
premières heures de la matinée 
, dn vendredi : peu de réactions. 
Les vœux de prompt rétablisse¬ 
ment qui concluen t cette 
annonce ne suscitent, eux. que 
des applaudissements de oour- 
totsfe parmi les dépotés, comme 
sur les bancs de la presse polo¬ 
naise, la nouvelle laisse froid. . 

Le Parlement vient de vivre 
«ne journée inouïe, panctoée 
| Interventions critiques, et Ton 
1 a même ri — dans cette cham- 
I bre d'enregistrement — en enten¬ 
dant moquer la « paranoïa » d e 
la censure. Dans le pays, les syn¬ 
dicats libres se multiplient de 
deml-îoumée en deml-jouraée. 
Dans son édition du jonc, Try~ 
buna Ladu, l'organe du comité 
central, parie de la « coopération 
entre tous les syndicat* », donc 
du pluralisme, comme a*une réa¬ 
lité normale et admise. 

Dans cette atmosphère, rem- 


AU JOUR LE JOUR 

DIAGNOSTIC 

H est un art dans lequel 
les pays socia H stes on t pris 
une bellt avance : criai de 
mettre la maladie au service 
de VStat et du parti, La 
médecine y a fait, et pas 
seulement en psychiatrie, 
tPtnunettses progrès après 
rabœadon de la purge, aux 
vertus théra pe u ti ques contes¬ 
tées depuis àfoHère et Staline. 

Le diagnostic est la science 
0e la soapfesss et de la rela¬ 
tivité. M. GiereU tombe 
■malade ? pour un repos 
complet. Ü. Brejnev a Pair 
souffrant ? Erreur : fl est 
globalement bien portant . 
Quant à M. Kania. qu’Ü se 
méfie ; U est peut-être un 
malade gui ^ignore. 

BRUNO FRAPPAT. 


pécbement d'un homme, fût-il le 
numér o un. n’a plus grande Im¬ 
portance — d’autant qu’il y a 
presque trois semaines que son 
autorités décline régulièrement. 
D n’a pas osé se tendre à Gdansk, 
là oà ff avait sa. Ü y a dix a ns. 
gagner la confiance des ouvriers 
au terme de débats directs et 
dramatiques. 

BERNARD GUETTA.* 
(Lire la suite page X) 


La discrétion dont a aimé s'entou¬ 
rer M. StanJslaw Kania. jusqu'aux ré¬ 
cents événements qui secouent la Po¬ 
logne. était de bon ton, étant données 
ses responsabilités au secrétariat et 
au bureau politique du parti ouvrier 
unifié: c'est IuL an effet; qui avait 
la haute main eu r les secteurs de la 
ponce et de l’armée et aussi, curieu¬ 
sement — mais cette attribution dans 
un pays comme Je Pologne a son 
importance — de ('Eglise. 

C’est d’ailleurs en raison de ses 


UN COMMUNISTE FORMÉ EN OCCIDENT 

(Lire page 2 le portrait de M. Gierek 
par BERNARD FER0NJ 


compétences dans les affaires reli¬ 
gieuses et plus spécialement dans la 
question délicate dea relations entre 
l'Eglise et l'Etat que cet homme 
trapu et au visage impassible quoi¬ 
qu'un peu empété s’est fait mieux 
connaître du grand public ces 
dernières années. 

On avait pu le voir notamment lors 
de la visite du pape Jean-Pau) I) dans 
son pays. On savait aussi que 
M. Kania s’était efforcé de suivre un 
coure modéré dans les rapports avec 
le8 milieux religieux. Sur ce point. 
Il était sans doute assez largement 
en accord avec M Gierek, partisan 
d’une normalisation avec l’Egiiee, 
voire d’une coopération, du moins 
en certains domaines, pour le plue 
grand bien de la Pologne. 

(Lfre la suite page 2.) 


Moscou en mal d’intervention 


Moscou ne s’y est pas trompé : 
la crise polonaise ne fait que com¬ 
mencer. Bile a débuté très exac¬ 
tement le si août, lors¬ 

que tes ouvriras des chantiers 
navals de Gdansk ont poussé des 
cris de Joie et de vlotoire en 
voyant leur leader, M- Lech 
Watesa, et le négociateur gouver¬ 
nemental, M. Mleczyslaw Jagiel- 
ski, signer les accords en vingt 
et un points qui prévoient notam¬ 
ment la création de syndicats 
«autogérés» et l’assouplissement 
de la censure. 

Ce spectacle a dû être d’autant 
plus insupportable pour tes gar- 
dirais de l’orthodoxie soviétique 
que le vice-premier ministre 
«Jfeglelski avait é g a le m ent prends 
la libération dans tes vingt-quatre 
heures, de tous les opposants arrê¬ 
tés. Quelques heures plus tard, en 


par JACQUES AMÀLRfC 

Soviétique moyen n’a nul besoin 
de savoir que les « criminels de 
droit commun d’hier» se sont 
transformés en c prisonniers poli¬ 
tiques » avant de retrouver, 
demain, leur liberté. 

L'extension du mouvement 
revendicatif à la Silésie — le 
c fief ». comme on disait, de 
M. Gierek — et à toutes les cou¬ 
ches sociales polonaises, va encore 
accroître l'inquiétude des diri¬ 
geants soviétiques: le processus 
de libéralisation va faire des rava¬ 
ges si on ne parvient pas. soit à 
y mettre On, soit à le «récupé¬ 
rer ». D'où, le mercredi S septem¬ 
bre, une nouvelle mise en garde 
sous forme, cette fois - d, d’un 
éditorial de la Pruvda. Ce texte 
très violent reprend, tes aocusa- 


tout cas, le K rem l i n faisait con— tians contre les « éléments anti- 


soviétiques peuvent commettre des 
erreurs d'analyse ; ce ne sont pas 
des sots. Du nationalisme et de 
rantisoviétisme de la grande 
partie de la population polonaise, 
ils savent tout. Comme de sa 
combativité. 

Us savent aussi, à la veille de 
la conférence de Madrid, que la 
c normalisation » de l’Afghanistan 
leur coûte cher et que la 
«détente», même moribonde, leur 
est profitable si la RPA. et la 
France acceptent de continuer à 
la jouer. Leur but n’est pas d’oc¬ 
cuper militairement la Pologne — 
où ils entretiennent déjà, d'ail¬ 
leurs, deux divisions blindées et 
une tête de pont aérienne — mais 
d’arrêter un processus de libéra¬ 
lisation tout à fait inacceptable. 

fLire ta sotte page 3J 


-POINT-1 

Cher investissement 

// va être difficile de ne pas ; 
réussir en Francs quand on | 
est chef d’entreprise. Après ; 
la remise en liberté des prix \ 
à la production, après les 
mesuras — aussi nombreuses 
qu’importantes — destinées à 
améliorer les fonds propres 
des sociétés, voici venu, avec 
le projet de budget de 1981, 
le temps d’une aide massive 
à /"Investissement Son coût 
prévisible vaut à lui seul toute 
une explication : plus de 
25 milliards de francs en cinq 
ans, 5 milliards de francs 
pour la seule première année 
d’application. SI un tel pac¬ 
tole n’incite pas (es entre¬ 
prises à investir davantage, à 
se moderniser, à se redé¬ 
ployer comme on dit main¬ 
tenant, pour mieux résister 6 
la concurrence américaine, 
allemande, japonaise, c’est à 
n’y plus rien comprendre~. 

L’ampleur même de raide 
qu’annoncera U. Barre, mer¬ 
credi 10 septembre, montre 
rinquiètude de ceux qui nous 
gouvernent. Dans beaucoup 
de secteurs, les entreprises 
ont du mai à se taire une 
place sur les marchés étran¬ 
gers. Notre technique est peu 
souvent en cause, mais nos 
prix sont souvent trop élevés. 
De ce point de vue, les géné¬ 
rosités de rEtat vont peut-être 
plus servir à contenir des 
coûts de revient qu’à lutter 
contre une conjoncture maus¬ 
sade. 

Etait-il possible de mieux 
orienter cette aide publique 
— qui s’ajoutera, notons-le. 
aux autres aides déjà exis¬ 
tantes. — de ne raccorder 
que pour la seule recherche 
porteuse d’innovations tech¬ 
niques. c es innovations qui 
permanent aux entreprises de 
taire florès pendant quelques 
années, de s'enrichir sur des 
créneaux particuliers, créant 
ainsi richesse pour le paya et 
emplois pour les travailleurs ? 
Le premier ministre l'a long¬ 
temps pensé. Mais les mis¬ 
sions qui ont été envoyées à 
P étranger pour enquêter sur 
ce sujet ont, semble-t-il, rap¬ 
porté des réponses négatives. 
Des aides fiscales à la seule 
recherche se seraient perdues 
dans les sables des trais 
généraux. • 

Restait une formule simple, 
mais coûteuse, celle qui a 
finalement été retenue. Les 
contribuables français Date¬ 
ront pendant cinq années ta 
note. Sa seule Justification 
sera d'apporter plus de puis¬ 
sance et plus d’indépendance 
au pays, plus de bien-être 
aux Français. C’était un 
choix, c'est aussi un pari. 


LE PROJET DE BUDGET 
DE 1981 

• 9 Les entreprises pourront 
déduire de leurs bénéfices 
10 % de leurs investisse¬ 
ments pendant cinq ans. 

• Les ménages de trais 
enfants et plus bénéficieront 
d'un avantage fiscal supplé¬ 
mentaire. 

• 2 milliards de francs pré¬ 
levés ssr les compagnies 
pétrolières françaises. 

(Lire page I4J 


naître on ne peut plus clairement 
su position : les accords de Gdansk 
sont inacceptables, à moins, sans 
doute, qu’ils ne soient peu à peu 
vidés de leur substance. 

C’est l’agence Tass qui fut 
chargée de répandre la nouvelle, 
en diffusant en « avant-première » 
un article de l&JPnmda du lende¬ 
main. Cet article ne mentionnait 
pas la concluslcai des accords, 
mais stigmatisait» en revanche, 
* les éléments antisociaUstes gui 
avancent des revendications poli¬ 
tiques » et qui « veulent entamer 
Isa liens du parti avec la classe 
ouvrière ». 

Four le quotidien du parti com¬ 
muniste de 1T7J5LSJÏL, & est évi¬ 
dent que parmi ces « éléments 
antisaeialistes s, qui sont 
« appuyés par les ennemis de la 
Pologne agissant à Vextérieur — 
les syndicats réactionnaires amé¬ 
ricains, la presse ouest-oUemande 
revancharde et de mystérieux cen¬ 
tres subversifs» — figurent juste¬ 
ment tes opposants qui vont être 
libérés, mbir cela eUe ne récrit 
pas. Elle le laisse seulement enten¬ 
dre à la direction polonaise. Le 


socialistes », qui sont alors égale¬ 
ment qualifiés de «co ntre-réoo- 
luüannaires » ; il reproche aussi 
à l'Occident de vouloir «porter 
atteinte aux acquis socialistes du 
peuple polonais, d’essayer de 
détourner la Pologne de la voie 
dans laquelle éüe s’est engagée 
par la volonté du peuple, après ta 
libération des envahisseurs fas¬ 
cistes allemands ». 

U « détente » est profitable 

En deux articles — ce ne seront 
pas les seuls, mais Ha sont essen¬ 
tiels — la Pravda a dressé l’acte 
d’accusation. Tous tes prétextes à 
une intervention .sont là : te mou¬ 
vement revendicatif polonais, for¬ 
tement encouragé par l’Ouest, 
vise à remettre en cause 2e carac¬ 
tère socialiste de la Pologne et les 
résultats de la deuxième guerre 
mondiale qui ont pourtant été 
solennellement acceptés à Hel¬ 
sinki. en 1275, 

Etablir un tel acte d’accusation 
ne vent cependant pas dire, pour 
je igrpmbn, intervenir militaire¬ 
ment à ce stade. Les dirigeants 


Il COMITÉ DU PATRIMOINE MONDIAL A PARIS 

£eô qrtandeô dimen&ionô 


R y avait autrefois, il y a très 
longtemps, sept merveilles, les Sept 
Merveilles du monde. Le temps, 
les guerres, ont eu raison de tour 
légende, ne laissant parfois d'elles 
qu’un peu de poudre, un peu de 
pierre, pâture d’archéologues, la 
mémoire même des gens qui. aujour¬ 
d’hui, s'amusent à vouloir les 
compter et (es énumérer, parvient 
avec peine jusqu'à sept : « en 
manque toujours une ou deux. 

La mémoire aura désormais fort à 
faire, puisque, depuis le S septembre, 
les Sept Merveilles légendaires sont 
devenues qualre-vingt-cinq « mer- 
veilles - officielles, chiffre qui de¬ 
vrait encore s'accroîtra dans les 
années à venir. 

Que! déluge I Mais quatre-vingt- 
cînq merveilles qu’on voudrait juste¬ 


ment ne pas voir, ne plus voir, dis¬ 
paraître et devenir légendes sous 
les assauts du temps, des guerres 
ou de denrées nouvelles du genre 
pofludon. Quel programme I 

La quatrième session du comité 
du patrimoine mondial, naturel et 
eu: jrel s'est, en effet, terminée à 
Parie le 5 septembre. Elle avait lieu, 
A l'invitation de le France, dans 
l'hôtel Sully, siège de la Caisse 
nationale des monuments historiques 
et des sites, dont le directeur, 
M. Jean-Pierre Bady. a accueilli les 
participants après que le président, 
te Or Shshata Adam, eut déclaré 
la session ouverte. 

FRÉDÉRIC ÊDELMANH. 
fLire la suite page SJ 
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LES REBONDISSEMENTS PE LA CRISE 


La nouvel]© du remplacement de M. Gierek par M. Kania, 
annoncée dans la nuit, suscitait encore peu de commentaires 
samedi matin 6 septembre. Depuis la veille, il apparaissait que 
le règne de M. Gierek touchait à son terme, mais le choix du 
nouveau premier secrétaire — personnalité peu connue a 
l'étranger — a surpris. 

• A PARIS, en apprenant que M- Gierek était atteint de 
sérieux troubles cardiaques, M. Giscard d’Estaing a fait prendre 
des nouvelles de la santé de celui qui était encore premier secré¬ 


taire du parti et lui a Tait transmettre ses vœux de prompt 
rétablissement. 

• A WASHINGTON, on se refuse h faire un commentaire 
officiel. Un porte-parole de la Maison Blanche a indiqué que le 
président n'avait pas d’informations suffisantes pour réagir à 
l’événement, et an département d’Etat on ne s’attend à aucune 
réaction d a ns l’immédiat. Le gouvernement américain, rap¬ 
pel] e-t-on, entend adopter une attitude de discrétion A l’égard 
de la situation en Pologne. - * 


m a BONN. le gouvernement a rejeté catégoriquement, ven¬ 
dredi las accusations de -Nenes DeutscUand-, organe doP-C. 
SaUemand, qui lui avait reproché la veDle de s*ëtre - ingéré » 
dan* les affaires intérieures polonaises. La chancellerie fédérale 
a protesté contre ces - attaques é caractère diffamato^-auprès 
du représentant permanent dé la RJXA. a Bonn, M. Moddt, a 
révélé le oorte-parole du gouvernement ou est-a ll em an d, M. Boel- 
uSTii VriSeSmè que ^gouvernement Tédéral s’était imposé 
- la plus grande réserve- en ce qui concerne les événements de 
Pologne, - dont les problèmes doivent être réglés par les Polonais 
eux-mêmes ». 


Le texte du communiqué 

Voici le texte du communiqué-publié samedi 6 septembre, 
a Oh. 30, après la séance du comité central du puiti ouvrier 
unifié de Pologne, qui s*était réuni vendredi î partir de 
23 heures : 

«Le sixième plénum dn comité central da parti- ouvrier ; unifié 
polonais s'est réuni ce soir (vendredi 5 septembreI, à Varsovie, sons _ 
la présidence de Henry* JabJonsfci, membre du bru*an po/rtrque 
et président du Conseil d'Etat. 

m En raison de la sérieuse maladie dont souffre Edward Gierek, 
le comité central fa déchargé de ses fonctions de premier secrétaire 
et de membre da bureau politique da comité central. 

■ Le comité centrai a nommé, à fananimiti, Stanidaw Kania, 
premier secrétaire du comité centrai. Le comité centrai a nomma 
Kazhnierz Bardkawski et Andrzej Zabinski, membres da bareaa 
politique, Tadeusz Grabski, Zdaslaw Kunwski et Jerzy Wajtecfci, 
secrétaires du comité centrai.» 


EDWARD GIEREK 

Un communiste formé en Occident 


M. Edward Gierek fut le premier .et 
jusqu'à présent le seul chef d'un pays 
communiste d'Europe orientale pétri 
par les méthodes et Iss traditions 
de l'Occident Industriel- Jamais, du 
temps de Staline, le parti communiste 
n'aurait envisagé de placer à sa tâte 
un homme qui avait passé vingt-deux 
ans de sa vie, dont la période de 
ta deuxième guerre mondiale, chez 
- fenneml - même si pendant ce 
long exode 11 militait ardemment 
pour le marxisme léninisme. Seuls 


par BERNARD FÉRON 


• T.ufi NOUVEAUX TITU¬ 
LAIRES DU BUREAU POLI¬ 
TIQUE: 

M. B1AZIMXKRZ barcikow- 
s»tt ( jusqu'alors membre sup¬ 
pléant du bureau politique, est 
le vice-premier ministre qui a 
■négocié un accord le 30 août 
avec les grévistes de Szczeein. 

Né le 22 mars 1927 à Zgiechowo, 
da. - Za région de Minsk, Ü fait 
des études de sciences poUtigues. 
Il combat dans les rangs de 
formée de Vintérieur pendant la 
guerre. Puis, de 1946 à 1948, il 
milite dans les rangs de la Jeu¬ 
nesse rurale, qu’il représente au 
sein de l'Union des jeunesses 
nolonaises. En 195 3, ü entre au 
parti ouvrier unifié (commu¬ 
niste) : de 1965 a 1968, Ü est 
le rédacteur en chef du mensuel 
du parti, Zycle Parti!, membre 
suppléant du comité central et 
adjoint du chef du département 
organisation du comité central. 

En 1968, d devient le premier 
secrétaire du parti pour Poznan, 
en 1871 pour la vmvodie de 
Poznan, tout en entrant comme 
suppléant au bureau politique. 
En 1974, ü devient vice-premier 
ministre du gouvernement et 
ministre de V agriculture. Fin 
2977, ü perd son poste ministé¬ 
riel en raison des difficultés 
agricoles, mais, dès le début te 
Vannée suivante, M. Gierek lui 
confie l’organisation du parti à 
Cracome pour reprendre en main 
une vüle ou la police a échappé 
au contrôle politique du parti. 
Lorsque M. Babtnch devient. en 
février 1980, premier ministre à 
la place de M. Jaroszewicz, Ü 
prend pour adfoint M. Barci- 
kowaki, sans doute pour rassurer 
les paysans. 


LES ORGANES DIRIGEANTS 
DU POUP 

BUREAU POLITIQUE 
Titulaires 
(18 au Lieu de 12) 

MM. Stanlslaw Kania., 
ZdzisLaw Grudzien, Henryk 
Jablonski. Mleczyslaw Ja- 
gSelsfcl, Wojcleh Jaruaeiski, 
Alojzy Kaxkossba (2), Stanls- 
Law Kowalczyk, Wladyslaw 
Kruczek, Stefan Olszowski d), 
Joaef Plnkows&I (1), Andrzej 
WerbLan (2j, Kazimierz Barcl- 
kowski (3), Andrzej Zabins¬ 
ki (3). 


(1) Elus la 24 août 1980. 

(2) Promus titulaires le 1S fé¬ 
vrier 1980. 

(3) Elus le 8 septembre. 


Suppléants 
(2 au lieu de 41 
MM. Emll Wojtasaek 
Jerzy Waszczuk (1). 


CS). 


U) Elu le 24 août I960. U était 
devenu l'un des secrétaires du 
comité central en février der¬ 
nier. 

(2) Elu le 15 février 1980. 

SECRETARIAT 

Premier secrétaire : M. Sfca- 
nislaw Kania. 

Secrétaires (8 au lieu de B) : 
MM. Stefan Olszowskj i3), 

Jerzy Waszczuk (2), Andrzej 

Werblam, Emll Wojbaszek (1), 
Andrzej Zabinski (2), Ta¬ 
deusz Grabski (3). Zdztelaw 
Kurowskl (3), Jerzy WoJ- 
tecld (3). 


(1) Bios le SI août, 

(2) Nommés le 15 février. 
G) Elus la 5 septembre. 

MEMBRE 

DU SECRETARIAT 
U an lieu de 2) 
IL ZMJnfew ZeUnsirt. 


M. ANDRZEJ ZABINSKI est 
ni le 28 mai 1928 à Katowice. 
Membre suppléant du comité cen¬ 
tral en 1968. puis titulaire en 1971, 
M. Zabinski, après des études 
af histoire, étudie les sciences 
sociales à Vécole supérieure du 
parti II commence sa carrière 
dans les organisations de jeunesse 
rurale de la région de Katowice ; 
de 1967 à 1972. il est président du 
bureau central de l’Union de la 
jeunesse polonaise, puis travaille 
a la section organisation du comi¬ 
té central avant d'être nommé 
premier secrétaire du parti pour 
la région d O pôle, au début de 
1973; à kr fin de l’année, ü de¬ 
vient voïvode (préfet) de la région. 
En février 1980, iï est nommé 
secrétaire du comité central, et le 
24 août membre suppléant du 
bureau politique. 

O LES NOUVEAUX SECRE¬ 
TAIRES: 

M. ZDZI3LAW KUROWSEI 
est né le 14 juin 1937 à Jontec, 
dans la région de Plonsk. Fils 
d’un ouvrier agricole, a étudie 
l’économie agricole puis milite 
dans les rangs de la jeunesse ru¬ 
rale. Il entre ou parti en 1957, et 
fait sa carrière dans la direction 


cotes. De mal 1975 à avril 1977, 
£1 préside la Fédération de fanion 
des mouvements de jeunesse, puis 
se consacre au travail du parti. 
Dernièrement, ü dirigeait la sec¬ 
tion organisation du comité cen¬ 
tral. 

M. TADEUSZ GRABSKI, né 
le 14 mars 1929 à Varsovie dans 
une famille dUntettectuels. Après 
des études de sciences économi¬ 
ques, ü est d’abord officier de 
Vannée de 1952 à 1956 ; ü entre 
au parti en 1957 tout en poursui¬ 
vant une c ar rièr e industrielle, 
avant de se consacrer de 1968 à 
1970 à la présidence de fUnlon 
des coopératives agricoles de la 
votooâie de Poznan. Puis sa car¬ 
rière se passe dans le parti, et, de 
1973 A 1975, ü est voïvode de 
Poznan, puis premier secrétaire 
du parti pour la région de Kontn. 
Membre du comité central depuis 
1975. Au début de fêté, ü avait 
été limogé pour avoir dénoncé au 
cours cfune réunion du comité 
central fimmobOisme du parti. 
Le remaniement du 24 août 1980 
en a fait un vice-premier mi¬ 
nistre. 

M. JERZY WOJTECKI est né 
le 25 octobre 1929. Il n'est devenu 


des jeunesses rurales et dans l’ad- membre de plein droit du comité 


mtnistration du parti pour la 
coï vodie de Varsovie, puis à 
Bialystock. En 1975. ü est nom¬ 
mé secrétaire du comité centrai, 
et fait partie du présidium de 
l'Union centrale des cercles agri- 


central du parti que lors du der¬ 
nier congrès, en février 1980, mais 
Ü dirigeait jusqu’à présent le dé¬ 
partement de l'agriculture et de 
Véconomie agricole du comité 
central. 


LE NOUVEAU CHEF DU PARTI 

La discrétion alliée à la fermeté 


(Suite de la première page.) 

Cette pondération, qui n'exclut pas 
cependant une certaine fermeté, 
lorsque la situation l'exige, a égale¬ 
ment caractérisé l’action de ce fils 
de paysan — Il est né le 8 mars 1827 
AWrucanfca, près de Rzoscow, dans 
le sud-est de la Pologne — dans la 
domaine du maintien de Tordre. 

Sous sa houlette et celle du mi¬ 
nistre de l’intérieur en titre, le géné¬ 
ral Kowalczyk. la répression policière 
a abandonné ses traite les plus 
arbitraires sans pour autant perdre 
parfois de sa brutalité, comme le 
montre l'étouffement de la révolte de 
Radom en 1978. 

Les responsabilités de M. Kania 
6 la tête des secteurs de la police et 
de l'armée du secrétariat du parti ont 
en tout cas Joué un grand râle dans 
sa carrière. Lorsque cette charge lui 
est confiée en avril 1971 par 
M. Gierek. la tâche dont II doit 
s'acquitter est dïHcile : succédant à 
ce posle au général Moczar — l'an¬ 
cien chef du groupe dit des « parti¬ 
sans ». qui s'étalt allié à M. Gierek 
pour écarter du pouvoir M. Gomuika 
— II doit faire place nette et éliminer 
les amis les plus marqués de eon 
prédécesseur, devenu alors un rival 
du premier secrétaire, II mène gb 
mission rondement : deux mole après 
son entrée au secrétariat, le général 
Matejewskf, vice-ministre de l'Inté¬ 
rieur, proche de M. Moczar, démis¬ 
sionne et le général Moczar lul- 
même est contraint de s’effacer. 

M- Kania, cependant, a d’autres 
cordes & son arc. Originaire de le 
campagne, comme nombre de ses 
pairs â la direction du parti ouvrier 
unifié, M. Kania a commencé sa vie 
d'appanuchik communiste dans le 
secteur agricole, après avoir milité 
dans l’organisation de la Jeunesse 
communiste. Apprenti forgeron, puis 
ouvrier, Il suit Jusqu’en 1952 les coure 
de l'école du parti auquel II a adhéré 
en 1945, et s’occupe dans sa région 


natale de questions agricoles. Lors¬ 
qu'il «monte» à Varsovie, en 1968, 
c'est toujours en tant que spécialiste 
de l'agriculture. II est d'abord chef 
de ce département dans rorganisa¬ 
tion du parti de la capitale, puis se¬ 
crétaire, Fonction qu'il conserve Jus¬ 
qu'en 1968. 

A cette époque, premier tournent : 
n devient membre de plein droit du 
comité central, auquel D appartient 
comme suppléant depuis 1964, et sur¬ 
tout il prend la tête du département 
administratif du C.C. — c'est-à-dlro 
celui chargé des cadres de l'appareil 
— ce qui est souvent le vole royale 
en pays communiste -pour accéder 
aux plus hautes fonctions. Le parti 
|uge alors nécessaire de perfection¬ 
ner Jes connaissances de cet appa- 
ratchik modeste et efficace 
M- Kania suit des cours d'économie 
à l'Ecole supérieurs des sciences 
sociales du comité centraL En dé¬ 
cembre 1975. déjà membre du secré¬ 
tariat depuis quatre ans. Il parachève 
son ascension en entrant au bureau 
politique. 

Au cours des derniers événements, 
M. Kania, apparemment conscient de 
la profondeur de la cries eoclale et 
économique, semble e'étra rangé du 
coté des partisans des réformas et 
en tout cas ne pas avoir poussé à 
la répression pondéra. Lors d'une 
réunion è Gdansk pendant lee grèves 
en aoQt — H s'ôtait rendu une pre¬ 
mière fols dans ta ville portuaire 
début juillet — H se serait au 
contraire efforcé de calmer les esprits 
des membres de l’appareil tes plus 
échauffés contre les « éléments aîlti- 
soclaffstes -. Mais cês Indications ne 
suffisent sans douta pas & déterminer 
quelle sera demain l'attitude de cet 
homme, sans doute soucieux d'ordre 
de par aes fonctions antérieures, et 
qui a la tâche redoutable de re¬ 
prendre en main la direction du pays 
dans une situation pour le moins 
troublée. 

MANUEL LUCBERT. 


des personnages formés en UJFLS.S. 
et pris an main par la Komîntem 
pouvaient prétendre & un premier 
râla. Les autres s’approchaient de 
la potence en s'élevant dans la 
hiérarchie. 

L’homme qui vient de quitter la 
scène connut dans son enfance la 
misère de la condition ouvrière dans 
on pays pauvre et le sort précaire 
des travailleurs Immigrés. Il naquit en 
lancer 1913 à Porabka, un village 
de Silésie. Il avait dix ans quand 
son père fut victime d'un accident 
à la mine. La famille s'expatria dans 
le nord de la France. Le Jeune 
Edward fréquenta l’école pendant 
trois ans et A son tour 0 se ht 
embaucher à la mine. Il travaillait 
à la fosse 19 de Laforest (Pas-de- 
Calais). Il y reste de Janvier 1881 au 
mois d'aoOt 1934. C’est pendant 
cette période qu'il devint commu¬ 
niste. Inscrit A la C.G.T.U. et au 
P.C., ü prît part A l'organlBatton de 
grèves. Les autorités n'admettaient 
pas qua des étrangers sèment le 


désordre. Edward Gierek fut arrêté 
et prié de regagner son paya d'ori¬ 
gine. Il dut alors foire son service 
militaire dans r armée polonaise. 
Trois ans plus tard — 1937 — H 
partit A nouveau pour l'Ouast mais 
cette fols H choisit la Belgique 
puisque le territoire français lui 
était Interdit 

H reprit «on métier de mineur et 
adhéra au parti communiste belge. 
Bientôt, Il fut employé A plein temps 
par la parti et se chargea pendant 
la guerre d’organiser un mouvement 
de résistance des travailleurs d’ori¬ 
gine polonaise. A la libération, II 
prit la direction de ta section polo¬ 
naise du parti communiste belge 
puis créa, A Bnoorilee, une «Union 
des patriotes polonais» en même 
temps qu'un ■ Parti des travailleurs 
polonais». Pendant toute cette lon¬ 
gue période qui ne s'acheva qu'en 
1948 11 avait appris le français, 1e 
flamand, et surtout U «‘était Impré¬ 
gné du mode de vie et de lutte du 
mouvement ouvrier dans une société 
capitaliste développée. 


Revenu chez lui, Edward Gierek 
devait devenir Ingénieur tout en tra¬ 
vaillant dans l'appareil du parti, 
d'abord A Varsovie dans les services 
du comité central et, A partir de 1949, 
A la tète de l'organisation pour la 
ville da Katowice puis pour la région 
de Silésie. En môme temps II sui¬ 
vait les coure de l’école des minas 
et de. la métallurgie de Cracavle. 
U tut dipIOmé en 1854 mai* n'oc¬ 
cupa jamais le poste pour lequel 
II s’était préparé. L'année même où 
K reçut son parchemin, il fut élu 
au comité centraL Deux ans plus 
tard, aussitôt après le vingtième 
congrès soviétique, qui déclencha la 
déstalinisation en Europe orientale. 
Il fut nommé secrétaire du comité 
central. L'été de cette annécMA II fut 
coopté au bureau politique en même 
temps que M. Gomulka. 

M. Gierek avait été promu parce 
que le parti avait besoin de diri¬ 
geante qui ne fussent en rien compro¬ 
mis avec les horreurs de la période 
stalinienne. Pourtant if ne fut pas 
de ceux qui accueillirent avec un 
enthousiasma délirant le « printemps 
en octobre ». Après le retour de 
M. Gomuika eu poste suprême. Il 
quitta même Varsovie et le bureau 
politique et ee réinstalla A Katowice. 
il allait faire de la Silésie sa forte¬ 
resse. Dans une Pologne en proie 
A la désorganisation, cette région 
était un havre de prospérité relative. 
LA vivaient 11 a /o de la population 
du pays qui fournissaient 21 Va de 
fa production industrielle (dont 90% 
du charbon et 50% de l'électricHé). 
Les querelles qui agitaient la capi¬ 
tale n'y trouvaient qu'un écho 
assourdi. La pouvoir local n'était 
pas contesté. Les autres hiérarques 
jugeaient avec un mélange d'admlra- 


U retour aa pays 

lion et d’exaspération ce collègue 
qui passait déjà pour un technocrate. 
Admiration parce que la machine 
tournait A un bon régime. Exaspé¬ 
ration parce que, sous fa houlette 
de ce technocrate, le Silésie faisait 
un peu bande A paît. N "était-ce pas 
le • Kafanga » polonais ? En ce 
temps-IA, les personnages proches de 
M. Gomulka s'inquiétaient ouverte¬ 
ment d’un prétendu « séparatisme 
artésien ». 

On ne pouvait pourtant sa passer 
des services d'un homme qui réus¬ 
sissait. En 1959, Edward Gierek fut 
de nouveau coopté au bureau poli¬ 
tique, mais II ne quitta pas Katowice. 
D'année en année, la position da 
M. Gomulka s'affaiblissait Le « héros 
national » était Incapable de com¬ 
prendre le langage des intellectuels 
qui avaient été ses avocats les plus 
fougueux lorsqu’il résistait aux pres¬ 
sions soviétiques. Les aspirations 
d’une partie da la classe ouvrière 
à un socialisme renouvelé lui étalent 
étrangères. L'Eglise [Incommodait 
L’économie hti échappait Les candi¬ 
dats à sa succession l'entraînaient A 
commettre des erreurs et intriguaient 
pour précipiter aa chute. 

La premier secrétaire tentait da 
retenir par tous laa moyens un pou¬ 
voir qui se dérobait II réagissait par 
des accès de vain autoritarisme aux 
menaces dont il appréciait de plus 
en plue mal l'importance. H laissait 
se développer une campagne anti- 
elonïate déshonorante pour aes au¬ 
teurs et dramatique pour Iss quelques 
milliers de Juifs restés en Pologne. 
Craignant la contagion des -idées 
de Prague», R prônait l'Intervention 
des troupes du pacte de Varsovie 
pour rétablir en 1988 l'ordre - tradi¬ 
tionnel - en Tchécoslovaquie. 


L’explosion de 1970 


Mal conseillé, R décida en dé¬ 
cembre 1970 une hausse considérable 
des produite alimentaires. Ce fut 
l'explosion dans les villes du nord. 
Amené à la direction suprême par 
une révolte nationale. H en fut chassé 
quatorze ans plus tard par l’émeute. 
Deux groupes paraissaient à même de 
ressaisir la gouvernail dans la tem¬ 
pête. Le premier, animé par le géné¬ 
ral Moczar et connu sous le nom de 
-partisans-, flattait le chauvinisme 
et préconisait la manière forte. Le se¬ 
cond. dont M. Gierek était le symbole, 
mettait l'accent sur l’organisation 
rationnons. Les divergence* entre 
ces deux groupes étalent restées 
feutrées aussi longtemps qu'lia 
avalent pour objectif run et l'autre 
de se préparer pour la chute. 
Jugée inéluctable, de M. Gomulka. 
M. Gierek ne s’ôtait pas prononcé 
contre te nationalisme du général 
Moczar et de ses partisane. D'ali leurs 
n'avalt-tl pas lui aussi pria part A la 
campagne antMonkrte ? 

Dans un premier temps, les deux 
groupes se partagèrent les postes 
abandonnés par les fidèles de 
M. Gomulka. Leur entente ne pou¬ 
vait durer. M. Gierek, devenu premier 
secrétaire en décembre 1970. laissa 
A son associé et rival Je contrôle de 
r armée et de ta ponça Lui, R para 
au plus pressé. Il multiplia les ren¬ 
contres avec les ouvrière, qui. vou¬ 


laient des assurances avant de re¬ 
prendre le travaH. Ils exigeaient la 
liberté? S'avancer eur ce terrain 
était dangereux pour un homme qui 
avait hif-mème peu d'attrait pour le 
libéralisme et qui avait pour souci 
majeur de ne pas éveiller la méfiance 
des Russes, gardiens du - social lama 
existant». Pour n’avoir pas A satis¬ 
faire le citoyen, le nouveau premier 
secrétaire flatta le consommateur. 
Les prix des produits alimentaires 
allaient rester bloqués. Les marchan¬ 
dises furent offertes en plus grande 
quantité et en meilleure qualité dana 
les magasins. Un peu partout les 
bureaucrates furent remplacés par 
des cadres plus proches des réalités. 
Le chef du parti promettait aussi la 
construction avant la fin du siècle 
d’une « seconde Pologne ». Bref, 
l'abondance était en vue. 

En même temps, B concluait une 
aorte d’armistice avec lee forces qui 
comptent dana le pays. Las intellec¬ 
tuels s'accommodaient d’un homme 
qui n'étafr pas des taure mais qui 
les laissait en paix. Et surtout 
l’Eglise catholique avait enfin l'im¬ 
pression d'avoir affaire A un adver¬ 
saire raisonnable. M. Gierek's’inspi¬ 
rait pratiquement du célèbre mot 
d'ordre de M. Kadar - *Qut n’est pg g 
contre nous est avec nous. » A Var¬ 
sovie, ü donnait de plus en plus de 
responsabilités aux cadres qu’il avait 


appréciés en Silésie ou qui. comme 
lui, avalent connu rOccfdenL if 
consolidait son pouvoir. Au milieu 
de 1971, aoo rhrai, le générai Moczar, 
était an perte de vitesse. 

La population reconnaissait au pre¬ 
mier secrétaire te mérite de s’occuper 
sérieusement de ses affaires. Ella 
rendît hommage A son zèle par une 
de ces multiples anecdotes qui font 
la Joia de Varsovie. « Pourquoi la 
production laitière sfagna -1 - efîer 7 
Pares que le camarade Gierek c’a 
pas encore eu le temps d’aller parler 
aux vaches. » La plaisanterie mar¬ 
quait les limites de ce pouvoir. La 
bonne votonte, la compétence, l’éner¬ 
gie d’un homme ne suffisant pu 
pour venir A bout dee problèmes, 
d'un pays quî* allait d’ailleurs lu] 
aussi être atteint par la crise écono¬ 
mique mondiale. 

L'épreuve recommença en Juin 
1978. Oui eut ridée à cette époque 
de décréter une hausse brutal® des 
produite alimentaires ? Gomma en 
1970, cette décision mit le feu aux 
poudres. Instruit par la précédent, 
is premier secrétaire fit rapidement 
machine arrière pour éviter le pire 
mai® son autorité fut ébranlés. C'est 
d'ailleurs à es moment que tes 
- mouvements d’opposition » Interdite . 
naturellement apparurent au grand 
Jour, appuyés en maintes occasions 
par la puissante Eglise catholique. A. 
moins de provoquer un affrontement 
aux conséquences Imprévisibles, n 
était Impossible de les réduire à 
niant La police poursuivit des 
• meneurs » male le régime dut s'ac¬ 
commoder d’une contestation ouverte 
et permanente. M. Gierek était 
homme A en prendre son parti, quitte 
A être taxé de faiblesse coupable 
par tel ou tel dirigeant, tel ou tel 
groupe; qui exigeaient une sévère, 
reprise en main. 

Le premier secrétaire n'avall 
pourtant pas les moyens d'instaurer 
oa «dialogue avec la société» que 
réclamaient des opposants. D n’avait 
même pas Idée de ce que pouvait 
être un tel dialogue entre le pouvoir 
et des associations représentatives 
véritablement Indépendantes. Il nous 
disait (fe Monde du 13 septembre 
1977) : - da préférera/s IM plutôt le 
mot conversation que dialogue entre 
le pouvoir et la population ». D pré¬ 
cisait: • La conversation c’est on 
contact avec la population qui pas-. 
met de parler de tous Isa problème* . 
y compris des petits problèmes <#. 
la vie quotidienne. Je reçois « 
outre des signaux directs de tout b 
pays. Des dizaines de miniers d» 
lettres me parviennent : cent Mo¬ 
quante mille fan dernier. Certaines 
sont écrites avec des larmes. Cher 
que semaine on me communique Iss 
plus Intéressantes ou lea plus 
agressives et le dis ce qu’on ddt 
faire. • 

M- Gierek était un dirigeant ouvert, 
direct H donnait A «es fnterfoctf' 
leurs l’Impression d’avoir tout son 
temps A leur consacrer. Il voulait 
régler les difficultés de ses compa¬ 
triotes. Mais si capable sott-IL quel 
homme pourrait s'occuper A luf seul 
de trente millions de Polonais? fl 
ee raéfiatt, non sans raison, des 
Idées fumeuses, mais R resta aller- 
- gique A toute - discussion d'idées. 
Son mérite, fut da tenir A bout da 
bras pendant des années un pays 
qu'il avait reçu pantelant. Son échec 
fut de n'avoir pas compris au moins 
jusqu'à la crise de Tété 1980 que 
quelques Idées. valaient tout 'de 
même un examen approfondi et que 
réfléchir sur la démocratie n’est pas 
Inutile pour qui entend gouverner en 
s'appuyant sur ses concitoyens. 

Quand vint 1*affrontement décisif 
avec les grévistes, Il parut lut aussi 
dépassé par le bouillonnement de 
la société.' Depuis me quinzaine de 
Jours fl restait étrangement silen¬ 
cieux. Le 24 août, R expliquai aux 
téléspectateur» fe remaniement du 
bureau politique et du gouvernement 
1 H se livrait à une sorte d'autocritique. 

. Une semaine plus tard, des muta¬ 
tions de plus vaste ampleur affec¬ 
taient les rapports entre le parti 
« les ouvriers. 

En de telles circonstances, lê chef 
suprême n’aura!Ml pas dû intervenir, 
tracer quelques orientations ? H 
laissa faire puis qu’il ne conduisit 
le changement II semblait annihilé. 

, Du moins — et alors que le régime 
ôtait aux abois — résta-t-fl Jusqu'au 
bout fidèle à la promesse qu’il avait 
faite, dès eon arrivée aux affaires, de 
na jamais tirer aur .fes ouvrier» 
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SOCIALE ET POLITIQUE EN POLOGNE 


_ • A BERUN-OUEST, oùfl participa an congrès de nnter- 
natâonale libérale» M. Thons, président dn conseil des- ministres 
de la Communauté européenne, n'a pas voulu exclure, vendredi, 
rétablissement par la CJB.F.. d’tm programme d’aide h la Pologne, 
si ce pays le désire. 

• A MOSCOU, Tass a cité de larges extraits dn discours à la 
Diète de ML PinbnrAi, premier ministre polonais. Elle ne men¬ 
tionne pas les propos sur l'EgUsa catholique et Vasson plissement 
de la censure. De son côté; la « Pravda » dénonce & nouveau les 
« ingérences * des Etats-Unis dans les affaires polonaises, et s’en 

Dix ans d'espoirs déçus 

1970 


DECEMBRE. — AU sotte des san¬ 
glantes émeutes de la Baltique, 
M. GkHft, le s pstnm » de la 
Silésie, nmptaee SL Gomslka 
comme premier secrétaire dn parti 
ouvrier unifié fpoup.j. 

1971 

S JANVIER. — SL Glerek et le chef 
du gouvernement, M. R wnw ia, 
font leur première visite & Moscou. 

13 JANVIER. — Dans un discours, 
SL Glexefe «omette le concours des 
consens ouv riras polonais, formés 
an écran de r « octobre polonais b 
de 1356 et mis en sonuneQ depuis 
1958. fi s'efforce d'obtenir le 
concours des intcSectadî. 

35-26 JANVIER. — Le premier secré¬ 
taire du POHP se rend i Szcxectn 
et à Gdansk, où l'agitation se 
poursuit Après un face-A-face dra¬ 
matique avec les ouvriers dn 
chantier naval L*WnsU à 
Stttedn, le travail repraad qoel- 
q ues Jours plus tard. 

8-7 FEVRIER. — SL- Gomulka est 
nupcods de ses fonctions an 
comité centraL Devant la Hui¬ 
tième plénum, M- &mR présente 
son programme économique et 
annonce le gd des prix alimen¬ 
taires pour deux ans. 

MARS. — La cardinal WyssynsM 
s’entretient avec le chef du gon- 
vemeznent polonais. En mal, poux 
la première Ma, des conversations 
otncteUet ont On entre tes repré¬ 
sentants du Satot-Slflce « le gou¬ 
vernement polonais. 

JUIN. — Le nouvean plan qrdn- 
qoamal prévo i t une amfiUoratkm 
sensible dn niveau.de vie. 

Le général Moczxt, düé de 
M. Glereh et qui avait pris une 
grande part an r en v er se ment de 
M. Gomnlba, est évincé dn secré¬ 
tariat; dn comité centraL 

SEPTEMBRE. — Les contestataires 
Jacdt Knron et Kstol iMMcmU, 
arrêtés après les événements de 
mars ISSS, sont libéré* par anti¬ 
cipation. 

DECEMBRE. — Le congrès dn 
POOT marque la tin de la période 
de transition. SL Gtok y 
condamne le zévbiDanlsme, 
exprime sa tldfiSté 1 Pégard de 
rp.RS.S-, mais » déclare prêt A 
poursuivre la « rénov a tion ». 


1972 

MARS. — De MsfcDa concessions 
sont fait» A t'EgUm dans la ligne 
de la politlqne tfapabement A 
l’égard du Vatican Inaugurée par 
M. GiertiK- 

1» jVtX. — VL Richard Nixon, pré¬ 
sident des Etats-finis, tait une 
visite officielle en Pologne. 

15 SEPTEMBRE. — La Pologne et ta 
RF.A. établissent des relations 
diplomatiques. 

s OCTOBRE. — M. GSemk est rep* 
par le président Pompidou A 
Paris, La France et la Pologne 
signent nn accord économique 
pour dix ans. 

1973 

Il MAL — M- Brejnev se rend en 
visite omdelle A Varsovie. 

1974 

OCTOBRE. — M. Gterek se rend 
aux Etats-Unis en visite officielle. 
D y conclut des accords de coopé¬ 
ration. 

1375 

17 JUIN. — Visite officielle de 
M. Valéry Giscard d*Estalng A 
Varsovie. 

28 JUILLET. — Le président Tord 
se rend en Pologne. 

1976 

MARS. — Le Bundesrat ouest* 
allemand ratifie les accords 
germano-polonais de décembre 
19TL Varsovie accepte d'accorder 
des visas de sarde aux citoyen» 
d'origine allemande résidant en 
Pologne. 

Alors que la coopération avec 
les pays occidentaux ^Intensifie, 

■ sur le plan lotérienr de nouveaux 
signe* de tension sont percepti¬ 
bles entre w pouvoir d'une part, 
tes inceUectuels et l’Eglise d'an¬ 
tre port, surtout après l’annonce 
d'on projet de réforme constitu¬ 
tionnelle. 

2G MARS- — SL GiexeK OnfcBt n tei t h - 
bre du Conseil d'Etat (présidence 
collégiale de 1 b RépuaUttueJ. 

10 JUIN. — 3L Glerefc Sait i Bohb 
la première visite «Fan ehef <tu 
parti polonais depuis la fin de la 
Ruerre - 

jn>‘. — Les prix des produits ali- 
uuntahres» tàés depnis la On de 
I 9 Î 0 , sont débloqués. De» grèves 
éclatent. notanUMPt A Uisus et A 
Radom. 

JUILLET. — Nombreuses Birata- 
ilons parmi les grévistes. Le gou¬ 
vernement renforce la censure rela¬ 
tive aux information» renpenses. 
Des intellectuels, dont J. Ktu»n et 
A. SUchnik, crfea* ^ KûR 
(Comité de Ûéftase des ownrteraî, 
qui se twffiftwme pat _»■.«** “ 
Comité «fau±odéfense soeWe. 

SEPTEMBRE. — Lo Cour rwpreine 


réduit tes peines de prison pro¬ 
noncées contre les manifestants 
de Jum. 

15 OCTOBRE. — BL Valéry Giscaxd 
d'Bstaing fait en Pologne une 
deuxième visite officielle. 

5 DECEMBRE. — Six mob après les 
grèves de Juta, plusieurs diri¬ 
geants réservés A l'égard de la 
politique de M. GUenfc entrent an 
gouvernement et an secrétariat du 
parti. 

1977 

3 FEVRIER. — Edward Glerek 
annonce une amnistie en faveur de 
toutes les personnes inculpées pour 
leur partlàpatixm ans trouble* de 
rété 1979. 

MARS.*- — ■ L'envoyé du Vatican. 
Mgr PoggL effectue une tournée 
en Pologne. 

3 MAL - MM. MldmOt, Knron et 
UpsU, accusés de porter préjudice 
un intérêts du pays sont incul¬ 
pées. La mort. Jugée suspecte d*nu 
étudiant de Crscorie provoque une 
vive agitation dans les milteux 
universitaires de la ville. 

JUILLET.— Neuf contestataires 
emprisonnés et cinq ouvriers 
fl’Tjrsna et de Radom détenus 
depuis Juin 1978 sont Obérés. 

1» SEPTEMBRE.'— BL Glerek 
effectue une visite en France où U 
conclut de nouveaux accords éco¬ 
nomiques. 

29 DECEMBRE. — Le président 
Carter se rend A Varsovie. 

1978 

JANVIER. — BL Glerek «mm* une 
augmentation gntdaeQe des prix. 

16 OCTOBRE. — Le cardinal Wnj- 

tyU, archevêque de Cra- 

eovle, est élu pape sous le nom 
de JeattrFaol TL 

1979 

JUIN. — Le pape Jean-Paul H effec¬ 
tue une visite triomphale en Polo¬ 
gne. 

OCTOBRE. — Des Intellectuels com¬ 
munistes et catboUquea'da gzonpc. 
Expérience et Avenir CDEP) met¬ 
tent en garde BL Glerek contre le 
risque d'une • explosion d*insatls- 

. faction ». 

NOVEMBRE. — Cinq mole contes¬ 
tataires manifestent dans les rues 
de Varsovie, à l'occasion de l*aanl- 
vczsaixe de l'indépendance de la 
Pologne. 

1980 

FEVRIER. — La première grève 
éclate aax cbantten navals Lénine 
de Gdansk. 

Plusieurs pers onn al ité* quittent 
le bureau politique et BL Bablucu 
devient premier ministre. 

JUILLET. — De nouvelles grèves 
éclatent d’abord A Ornas, puis en 
diverses voies en raison de la forte 
augmentation du prix de la viande. 

Le bureau politique lance nn 
appel solennel A fa discipline aux 
ouvriers en grève de Lnbllu. 

' AL JxgleisU règle cette première 
crise. 

31 JUILLET. — BL Glork S’entre¬ 
tient en Crimée avec BL Brejnev. 

14 AOUT. — Les ouvriers du chan¬ 
tier naval Lénine, à Gdansk, ces¬ 
sent le travail. M. Glerek rentre 
<TUai<m soviétique. 

13 AO CT. — BL CHnek annonce 
qnU satisfera certaines exigences 
matérielles des grévistes; 

21 AOUT- — M. Pyfca, qui avait été 
envoyé à Gdansk pour négocier 

■ avec, les grévistes, est Umogé et 
remplacé par Bl. Ja gtelak l qu i 
accepte d* rencontrer tes repré¬ 
sentants du comité de grève Inter- 
entreprise créé A Gdansk. 

24 AOUT. — BL Rabluch démissionne. 
U est remplacé par BL Pinfcowslri. 

39-31 AOUT. — Des accords sont 
slmès A Szcnedn et à Gdansk avec 
les comité de grèves. 

6 SEPTEMBRE. — ML Glerek est 
r emplacé par BL Seuls ou poste 
de premier secrétaire du parti. 


prend en particulier & rAJ’JL-C-LO^ qui est décidée à apporter 
nue aide aux syndicats autogérés. Le journal parte d'une « assis¬ 
tance Financière et autre RnT groupes antisodalistes en Pologne 
qrui ont réussi à rallier,, avec leur programme de plan poUticfue, 
des ouvriers qui voulaient surmonter les difficultés socio-écono¬ 
miques ». 

• A PRAGUE, « Rude Pravo ». organe du parti, a attaqué 
une nouvelle fois la presse occidentale pour ses comptes rondos 
des événements en Pologne. Ces articles, affirme » Rude Pravo ». 
montrent que les milieux dirigeants occidentaux veulent mettre 


à mal l’unité des pays communistes et porter un rude coup A la 
détente Est-Ouest 

Estimant que l'Occident espère h long terme changer te 
système social polonais, le journal ajoute : * On assiste donc 
en Pologne à une escalade de la campagne anticommuniste 
de calomnie et de sédition. Les objectifs de classe de ceux qui 
la dirigent ou l'inspirent sont de plus en plus apparents— On 
veut empêcher le retour a la normale en Pologne, on cherche à 
atteindre le développement économique et social polonais et a 
discréditer le socialisme ». 


Folle fournée à la 


r Suite de la première page.) 

A la télévision, je 18 août, il 
n’a pas su trouver les mots justes, 
et seuls les haussements d'épaules 
ont répondu & son appel an 
cal m e. Son autocritique an plé¬ 
num du comité central, télévisée 
1e 24 août, où Q avait promis une 
nouvelle politique économique, 
n'a pas convaincu davantage. 
Depuis, on ne l’a plus vu. et des 
confidences ont fait état d’une 
dépression nerveuse, d'un désarroi 
pathétique, d'une volonté de res¬ 
ter en plate sans autre ambition 
qu'assurer une continuité. Bref, 
cette maladie n'est que l'aboutis¬ 
sement d’un chemin de croix, le 
glas d’un scénario (entre mille 
autres) qui laissait ML Glerek en 
plane pour rassurer l'étranger. 
l’Est et l'Ouest, et donnait à 
d'autres la réalité du pouvoir. 

Quand soudain, & Il heures, 
s'éclipsent ensemble les ministres 
de la dépense et de l’intérieur, 1e 
bon mot fait fureur : c Ils sont 
allés chercher le premier secré¬ 
taire manu militari. » Nouveau' 
premier ministre nommé le 
24 août, M. Pinkowski récite d’une 
voix molle un texte terne. Ce qu’il 
annonce n’est pas rien : le gou¬ 
vernement réalisera pleinement 


les engagements pris (devant les 
grévistes) ; tous les travailleurs 
bénéficieront graduellement des 
augmentations accordées depuis 
le l* r Juillet dans les usines qui 
ont débrayé ; le salaire minimum 
passera de 2 000 A 2 400 zlotys 
d’ici le l” Janvier prochain, et les 
pensions et les retraites seront 
relevées & cette même date; les 
allocations familiales seront 
égales pour cous en 1983 ; les 
samedis seront libres : la Journée 
de . travail ne dépassera plus 
huit heures trente, etc. 

Mai* ce n’est pas là un pro¬ 
gramme, seulement une liste de 
revendications économiques 
acceptée par le pouvoir Le moins 
qu’on puisse dire est que ie grand 
vent qui secoue la société ne porte 
pas oe discours. On a î'Impres¬ 
sion, en l’en tendant que les 
revendications politiques n’ont 
même jamais été formulées. Le 
constat des difficultés, enfin, est 
plus que sombre : au cours des 
sept premiers mois de l'année, le 
p£n n'a été réalisé qu'à 32.5 %- 
Les Investissements devront être 
limités (ce qu’on savait depuis 
longtemps) ; dans l’agriculture 
encore, les exportations ne cou¬ 
vrent même pas la moitié des 
importations. 


c Un bilan globalement négatif » 


c Bilan globalement négatif a, 
commente un membre du parti. 
La parole est à M. Zablnsm. dé¬ 
légué par le groupe parlementaire 
du FOTJP et futur membre — an 
l’apprendra dans la nuit — du 
bureau politique. U parle de fau¬ 
tes et d'erreurs; de la censure 
« trop tatmonne »; des appels 
c stériles a à ta productivité qui 
finissent par ne plus avoir aucun 
impact ; et du a choc subi gui 
doit' Être un stimulant ». Appar¬ 
tient-il vraiment au même parti 
que le premier ministre auquel U 
vient de succéder à la tribune ? 

. Ensuite, un convenable vieux 
Jeune homme dénonce, au nom 
d’un des deux partis-alibis dn ré¬ 
gime, le parti démocrate, les gens 
qui s'enrichissent au pouvoir, la 
c crise de confiance » entre le 
pouvoir et la société et a r an¬ 
cienne manière de penser selon 
laquelle ü fallait ne parler que 
de ce gui était bien a. ✓ 

Non, tout de même, le parti 
paysan ne fera pas d’esclandre et 
le professeur J an Szczepanski. 
vloe-président de l’académie des 
sciences, membre sans parti du 
Conseil d’Etat mais homme très 
influent, note que les simples ou¬ 
vriers connaissaient depuis long¬ 
temps l'ampleur de la crise, dont 
ni la presse ni les dirigeants ne 
voulaient parler. Il explique qu’il 
ne peut y avoir de démocratisa¬ 


tion de la vie sociale sans celle du 
parti, qu’a faut changer les cri¬ 
tères de recrutement des cadres, 
que l’administration devrait pren¬ 
dre exemple sur l’efflcaclte des 
comités de grève et que l’absence 
de s structures d'arbitrage entre 
employeurs et employés menace 
de transformer chaque prêt» en 
conflit politique a. On comprend 
que l’existence de vrais syndicats 
lui semble et nécessaire et posi¬ 
tive il conclut, applaudi, en 
priant la presse de publier son 
intervention Intégralement, ou de 
ne pas la publier du tout. 

M. Janusz ZabloskL député de 
la fraction proche du pouvoir du 
groupe catholique ZNAK. inter¬ 
pelle directement ie premier mi¬ 
nistre. II lui dit son k cepti~ 
eûmes et se plaint que rien, ou 
presque, n ait été dit sur la néces¬ 
sité de reconnaître une pl"s 
grande place dans la société au- 
catholiques, «fruités en citoyens 
de seconde sorte». « Quelle me- 
'sure concrète, demande-t-il. le 
gouvernement entenA-ü prendre 
pour que le dialogue entre rEglûe 
et VStat devienne réel ?» La plu¬ 
part des intervenants Insistent 
sur le besoin impératif de donner 
cm tôle véritable au Parlement 
et de limiter la censure, contre 
laquelle M. Kami Malcnsynstd, 
Journaliste connu et « sans- 
parti.», lance une froide pbilippl- 



[Dessin de PLANTV.) 


Moscou en mal cffnterventîon 


tSuite de la première page./ 

Tout en laissant planer la 
menace des chars, les Soviétiques 
ont tout intérêt à faire faire 
« le travail » par des Polonais 

/vrmp T -ffh pngj fa. 

M. Glerek semble avoir été 
écarté dès le début de la crise* 
Pour la presse soviétique, V « ami 
fidèle» d’hier est devenu, du Jour 
au lendemain, nn gnon-être». LA 
prrm du premier secrétaire n’a 
jw.m«iîc plus été ci té,depuis son 
aflocution télévisée a y a deux 
semaines. On laisse même claire¬ 
ment entendre qu'il c'est plus 
l’homme de la situation en repre¬ 
nant les critiques formulées à son 
égard par NL Gus Hall, la chef 
du parti américain, dont la fonc¬ 
tion première semble être de dé¬ 
signer à l’avance les têtes 4 cou¬ 
per. Le «crime» de M. GItKt 


aérait-U d'avoir promis ü y a dix 
ans. de ne Jamais faire tirer sur 
le peuple? 

Les Soviétiques décident - Us 
alors de miser sur M. Stefan 
OlszowskX le grand vainqueur du 
rternter remaniement, un homme 
autoritaire qui a la réputation de 
savoir s'adapter à bien des situa¬ 
tions? Beaucoup d’observateurs 
le pensent à Varsovie. S’il en 
était bien ainsi, la promotion de 
M- Stanislaw Kania ne consti¬ 
tuerait nullement un succès pour 
ITJJLSÆ. : te Kania. oui est no¬ 
tamment chargé de la police et 
de l'année, passe pour un proche 
de Bl Glerek et n'a Jamais, tout 
au long de la crise, plaidé pour 
un recoins à la força 

Si sa nomination ae peut pas 
rassurer Moscou, le beau tapage 
on fffl rin vendredi & la Diète 
polonaise devrait encore augmen¬ 


ter les inquiétudes du Kremlin. 
Décidément, même ie parti est 
contaminé par ce vent de liberté 
critique qui souffle sur le pays. 
Comment L'apaiser ? La situation 
ne risque-t-elle pas de dégénérer 
peu à peu en «printemps de 
Prague», une majorité de l'ap¬ 
pareil du parti reprenant à son 
compte bon nombre des revendi¬ 
cations populaires ? 

L'irritati on , décidément, ne 
peut qu'être vive & Moscou de¬ 
vant ce bateau ivre qu'est deve¬ 
nue la Pologne. Ne nous réjouis¬ 
sons pas trop tôt de ce que 
HJ-RB.S. ne soit pas encore 
intervenue militairement et dou¬ 
blions pas que dans le cas de la 
Tchécoslovaquie ce n'est qn* après 
six mois de a socialisme 4 Visage 
humain» que les blindés es sont 
mis en marche. 

JACQ'JSS AMALRIC 


que. II évoque les mères de famille 
qui. après avoir fait plusieurs 
heures de queue devant les 
magasins d'alimentation, enten¬ 
dent dénoncer à la radio les crises 
en Occident. Les rires fusent El 
fait allusion & cette émission de 
télévision — que l’on vient de 
supprimer — consacrée aux tur¬ 
pitudes du capitalisme, mais 
rythmée par les « tabes » occiden¬ 
taux. L’on rit encore. I] qualifie 
de « scandale » la censure des 
déclarations des députés. On l’ap¬ 
plaudit. XL dit que la société polo¬ 
naise est une société mûre qui 
a te droit d'être bien informée. 
On l’applaudit encore. Q rend 
hommage aax négociateurs des 
accords de Gdansk et de Szczecln. 
mm. Jagielskl et BarcikowskL On 
l’approuve. Il dit son respect pour 
le sens des responsabilités des 
comités de grève. On opine du 
chef plus prudemment mais très 
nettement 

On entend dire encore qu’il 
faut a dissoudre le club des pro¬ 
priétaires de la Pologne popu¬ 
laire » et que la e construction 
des villas sur la oôle méditer¬ 
ranéenne» est Inadmissible alors 
que tes hôpitaux polonais sont 
dans une situation « misérable». 
En fia de séance, an moment où 
il faut entériner la désignation 
de M. PinkowskL nouveau choc : 
quelques députés s’abstiennent. H 
n'y a ni cris ni passion : juste 
oe même tranquille et insolent 
chambardement qui secoue la Po¬ 
logne depuis le 15 août. Signe des 
temps : deux journalistes étran¬ 
gers peuvent aller, durant une 
suspension, tranquillement bavar¬ 
der à découvert, derrière l’hémi¬ 
cycle, avec un ancien ministre (’ 
plusieurs députés. Ce scandale 
n'en est plus un et n’inquïéte 
pas. 

Dehors s'amorce entre les dif¬ 
férents courants de l’opposition 
une bataille feutrée sur le 
contrôle, ou au moins la concep¬ 
tion, du rôle des syndicats libres. 
A Gdansk, leurs effectifs ont 
triplé en une semaine. A Var¬ 
sovie. malgré des difficultés avec 
les autorités, ils se mettent en 
place. On en compte déjà deux 
‘pour la seule Silésie, et il s’en 


crée dans pratiquement toutes les 
régions de Pologne, notamment à 
Lotte, Wroclaw et Walbrzych. 
M. Lecb Walesa sera reçu diman¬ 
che en audience par le cardinal 
primat. Il a obtenu un. passeport 
et pourrait se rendre très bientôt 
an Vatican pour être reçu par le 
pape. 

La vague n'est pas encore prés 
de retomber. 

A 20 heures, quand commencent 
& circuler les premières rameurs 
sur l’imminence de la réunion 
du plénum — la troisième en 
trois semaines — des photocopies 
de circulaires confidentielles du 
comité central se mettent à pas¬ 
ser de en tpain fl a n * la 

capitale. L'une d'elles, datée du 
l a septembre, et visiblement des¬ 
tinée à rassurer l’appareil, expli¬ 
que que la libération des dissi¬ 
dents a été imposée au parti par 
la situation, mais qu'ils restent 
inculpés et donc — cela est dit 
plus brutalement — à la disposi¬ 
tion de la justice. 

Certains milieux intellectuels du 
PGUP font savoir que Al Olssavr- 
ski , homme fort du bureau poli¬ 
tique depuis la fin de sa disgrâce, 
le 24 août, n’est plus qu’à une 
coudée du pouvoir. Intelligent et 
ambitieux, l'ancien ministre des 
affaires étrangères est connu pour 
avoir vainement poussé aux ré¬ 
formes. avant d’être écarté de la 
direction, en février 1980, dorant 
le dernier congrès, fi a long¬ 
temps indirectement entretenu 
des liens notoires avec un groupe 
de l’opposition modérée, le DIP, 
dont plusieurs membres font par¬ 
tie de l'équipe d'« experts » cons¬ 
tituée par le syndicat libre de 
Gdansk. Cet homme dit-on. a 
obtenu l'aval de Moscou et s’ap¬ 
prête maintenant à reprendre le 
pays en main d’une manière 
jugée inquiétante. Vrai? Faux? 

Ce qui est sûr, est que cette 
forte personnalité Inquiète des 
courants et des hommes très dif¬ 
férents. pour des raisons diffé¬ 
rentes. Dn fort parfum florentin 
flotte autour de la Maison 
Blanche, l’immeuble du comité 
central, dont le dernier étage 
allumé fixe les regards. 


Des changements, mais lesquels ? 


Une bonne heure avant la réu¬ 
nion du plénum — qui va siéger 
de 11 heures du soir à 1 heure 
du matin. — on peut apprendre 
de bonne source le nom du suc¬ 
cesseur de M. Glerek: Stanislaw 
Kania. Le nouveau numéro on a 
pour lui des atouts de taille. Il 
était, jusqu’à maintenant, en 
charge, au secrétariat de l'armée 
et de la police. H peut, à ce titre, 
passer pour un homme d’ordre 
peu enclin aux fantaisies libé¬ 
rales et, donc, apparaître comme 
le bon choix à Moscou, et dans les 
autres capitales du bloc. 

Chargé aussi des relations avec 
l’Eglise, c’est lui qui a supervisé 
l’organisation du voyage du pape. 
Malgré tous les tiraillements, la 
hiérarchie ecclésiastique s'était 
montrée satisfaite du bon climat 
qui avait présidé à cette collabo¬ 
ration et en garde an souvenir 
positif. 

Cinq Jours enfin, après le début 
de la grève dn chantier Lénine, 
M. Kania a fait, le 19 août, au 
oonrs d'une réunion du plénum 
de l’organisation du parti, à 
Gdansk, une Intervention d'une 
modération remarquée (te Monde 
du .21 août). A cette époque, où 
l'idée d'ouvrir des négociations 
avec Je comité de grève inter- 
entreprises était encore exclue, le 
soir même où te. Glerek avait 
dénoncé, à la télévision, l'action 
des a anarchistes », te. Kania 
s'était gardé de toute attaque 
contre les éléments « anfisocia- 
listes » et avait prùnè une démar¬ 
che exclusivement politique. 

Des deux hommes que 
M. Kania a fait entrer au bureau 
politique, l’un, te Barcikowstl, 
a aidé '.a négociation de 
Szczecm ; l’autre. M. Zabinsid. a 
prononcé, vendredi, à la Diète, an 
discours critique qui peut main¬ 
tenant paraître anticipateur. 
m. Grabskt l’un des trois nou¬ 
veaux secrétaires du comité cen¬ 
tral, avait été éliminé l’année der¬ 
nière, après avoir violemment 
dénoncé l'immobilisme du parti, 
au cours d’un plénum. Son retour 
le 24 août, au comité central, et 
sa nomination comme vice-pre¬ 
mier ministre étaient apparus 
comme des symboles. Sa nouvelle 
promotion pourrait en être un 
autre. 

L'équipe qui vient de prendre 
en main les leviers de co mm a n de 
est certainement persuadée de la 
nécessité de changement dans la 
vie de l’Etat et du parti Mais 
b.en des inconnues pèsent encore 
sur la manière dont elle entend 
conduire cette évolution et sur 
ce qu’elle est prête à admettre des 
aspirations du pays. 

La radkx ce samedi matin 
C septembre, parlait de te Gierek 
— qui a perdu aussi, et sans un 


mot d'hommage, sa place au 
bureau politique — en disant 
le s patien ». Ce plénum, 
annonce-t-on. « poursufara ses 
travaux » au cours de ce mois. 
La crise n’en est pas à son der¬ 
nier rebondissement. 

BERNARD GUETTA. 


LES GRÈVES 
ET LES NOUVEAUX 
SYNDICATS INDÉPENDANTS 

Le premiet ministre, M. Pin- 
kowski, a fait état vendredi 
devant la Diète de la persis¬ 
tance de - cas peu nombreux 
de grèves ef d'arrêts de travail - 
L'agence Pap a louml quelques 
détails supplémentaires sur loa 
mouvements revendicatifs qui 
sont signalés dans toute la 
moitié est de la Pologna 

Les débrayages les plus Im¬ 
portants semblent attecler Bla- 
[ystok (180 km au nord-est de 
Varsovie), où J es transports en 
commun, Jes service® de livrai¬ 
son ainsi que plusieurs usines 
sont en grève (textile, bols de 
charpente, métallurgie, etc,). 

Dans le sud du pays, l’agence 
fait état de grèves dans une 
mine de soufre à Tamobrzeg, 
dans des raffineries de soufre 
de la région, à Machow. Je- 
zlorko et Slelec, 3insi que dans 
une usine d'aviation â Mieiec. 

Grèves également dans des 
entreprises de Tamow (môme 
région), de Skiemewlce et 
Piotrkow-Trybunalski (sud-ouest 
de Varsovie) et de Plock (â 
l'ouest). 

D'autre part, sept entreprises 
de la région de Katowlce, parmi 
lesquelles les forges Huta-Ka¬ 
to wi es. ont constitué vendredi à 
Dabrowa-Gomlcza un ■ Comité 
interentreprises pour fa création 
de syndicats indépendants >. 
Selon un porte-parole du co¬ 
mité, le tutur syndicat compte 
déjà 30 000 adhérents ei entend 
procéder à des élections d'ici 
trois semaines. 

Des comités analogues, a-t-on 
appris, ont été créés â Lodz. 
Rybnik (bassin houüfer au «ud- 
ouest de Katowlce) et Wroclaw. 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Turquie 

POUR SAUVER SON GOUVERNEMENT 

M. Dcmirel sacrifie son ministre des affaires étrangères 

De notre correspondant 


Ankara. — M. Hayrettin Erk- 
man , ministre des affaires étran¬ 
gères, a donné sa démission au 
président du Conseil, M. Demirel. 
dans la soirée du a septembre. 
Peu auparavant. l’Assemblée na¬ 
tionale venait d'adopter la motion 
de censure présentée contre lui 
par le parti du salut national 
(pro-islamîque). qui avait été 
votée par 230 voix contre 2- A 
19 des 22 élus de cette formation 
s’étalent ajoutées la quasi-total]té 
des voix du parti républicain du 
peuple (opposition) soit 206. et 
celles de a indépendants et de 
l'unique représentant du parti de 
l’union de Turquie. Les 208 élus 
du parti de la justice et de ses 
alliés n'avaient pas pris part au 
vote. 

Le scrutin n'aurait pas été aussi 
défavorable 51 M. Demirel avait 
cru utile d'engager sa responsa¬ 
bilité pour soutenir son ministre, 
qui a été sacrifié pour le main¬ 
tien du cabinet. Le 21 juillet 
déjà. M. Gulcugil. ministre de 
l'Intérieur, avait donné sa démis¬ 
sion dans des conditions analo¬ 
gues juste avant le vote d'une 
motion de censure déposée par le 
parti républicain lie Monde du 
23 juillet). 

Une opposition hétéroclite 

La guerre d’usure contre le 
gouvernement minoritaire de 
M. Demirel entre dans une nou¬ 
velle phase. Tout le mande s'ac¬ 
corde à dire que M Erkmen. de 
réputation intègre et sérieuse, 
plusieurs fols ministre dans les 
cabinets Mendérès avant I960, ne 
faisait qu'appliquer la politique 
gouvernementale, jugée trop pro¬ 
occidentale et p ro-israélien ne par 
le parti dn salut national, qui 
lui reprochait, notamment, de 
n'avoir pas rompu les relations 
diplomatiques avec Israël, après 
la proclamation de Jérusalem 
unifié comme « capitale éter¬ 
nelle ». 

En jetant du lest. M Demirel 
assure la survie de son cabinet 
pour quelque temps. Mais les 


prochaines cibles sont les minis¬ 
tres des finances et de l'énergie, i 
Les forces de l'opposition sont en 
fait dédoublées : d'une part, 
celles du parti républicain du 
peuple de IUI Ecevit, qui ont tou- 
jour mené la guerre à M Demirel. 
d'autre part, celles du parti du 
salut national de M. Erbakan, 
qui appartiennent en théorie à 
la majorité gouvernementale, sons 
participer, mais oui harcèlent le 
premier ministre pour l'amener 
à faire évoluer sa politique. 

Celul-cl est partisan d'élec¬ 
tions anticipées, dont le PÜJ?. 
ne veut pas. Dans leur souci de 
remplacer le cabinet Demirel. les 
dirigeants du P.R.P. n'ont pas 
hésité à se saisir de l'occasion 
offerte par la motion de censure 
déposée par le parti du salut 

national. 

Les organismes dirigeants du 
parti de la Justice se réunissent 
ce week - end pour « réévaluer la 
situation avec son sang-froid », 
selon leur porte-parole. De dis¬ 
crets contacts se poursuivent 
entre les représentants du parti 
républicain et du parti du salut 
national, en vue d'une coalition. 
Mais le P-R-P. est-!! prêt à faire 
les concessions qui permettraient 
à M. Erbakan de' jouer le « rôle 
moteur » qu'il souhaite tenir dans 
un cabinet de « solution natio¬ 
nale »? 

Une chose est certaine : le 
renvoi et même «la déchéance », 
comme disait le président de 
l'Assemblée, d'un ministre tel 
que M. Erkmen. dont tous les 
adversaires reconnaissent en privé 
qu'il est « innocent ». démon¬ 
trent une fois de plus que tous 
les moyens sont bons pour rester 
au pouvoir ou pour l’affaiblir. Le 
machiavélisme des dirigeants des 
principaux partis, tant dans la 
majorité que dans l'opposition, 
paraît d'autant plus stérile que le 
pays, en proie aux difficultés 
économiques et aux menées ter¬ 
roristes. s'apprête à passer un 
hiver dur. 

ARTUN UNSAL. 


Madrid. — ML Adolfo Suarez a 
confirmé au conseil des ministres 
du 5 septembre qu’il remanierait 
son gouvernement dans les pro¬ 
chains jours, modifiant ainsi son 
équipe pour la seconde fols en 
quatre mois, n n’a pas cité les 
noms des ministres partants, sauf 
celui de son bras droit, M Fer¬ 
nando Abri] MartoreU. vice-pre¬ 
mier ministre et grand patron de 
l'économie, dont la presse annon¬ 
çait la démission depuis plusieurs 
semaines. 

La liste du cinquième gouverne¬ 
ment Suarez sera mise au point 
pendant le week-end et pourrait 
être annoncée mardi prochain 
9 septembre, au lendemain de 
l’entrevue entre le roi Juan Car¬ 
los et son premier ministre. Le 
re man iement, en tout cas, a con¬ 
traint M. Suarez à annuler un 
voyage prévu la semaine pro¬ 
chaine en Equateur. Colombie et 
Nicaragua. 

Le départ de M. Abri] Marto- 
reli s'il n'est pas une surprise, 
reste un événement Important. 
Avec M. Marcelino Oreja. chef de 
la diplomatie, U était le seul mi¬ 
nistre à n’avoir pas quitté le gou¬ 
vernement depuis la prise de 
fonctions de ML Suarez en 1976. 

Ami Intime, éminence grise de 
ML Suarez, M. Abril MartoreU lui 
servait de bouclier, attirant sur 
lui les critiques, permettant ainsi 
au premier ministre, isolé dans 
le palais de la Moncloa, de gou¬ 
verner et d'éviter les contacts 
avec la presse et le Parlement. 

Les raisons de la démission de 
M. Abri] MartoreU n'ont pas été 
données et lui-même s'est réservé 
3e droit de les révéler plus tard. 
Mais on le disait las. Sa poUtlque, 
axée sur la lutte contre l'infla¬ 
tion. était critiquée. S’il avait 
réussi à ramener la hausse des 
prix de 26.5 % en 1977 à 15.7 % 


Le Monde ~ 

1 diplomatique 

de septembre 


Espcgne 

VICE-PREMIER MINISTRE CHARGÉ DE L'ÉCONOMIE 

M. Abril MartoreU va quitter le gouvernement 
qui sera à nouveau remanié 

De notre correspondant 


EST PARU 


Au tem moire : 


L’ÊLECTROflUCLËAiRE 
U RE SOLUTION 
CONTESTÉE 


l'an dernier, fl avait négligé la 
montée du chômage. Or. un taux 
de chômage de 11,7 % et l'agita¬ 
tion qui règne parmi les paysans 
sans terre ni emploi d'Andalousie 
montrent le danger d’une telle 
politique. 

Toutefois. le départ de M. Abril 
MartoreU ne signifierait pas for¬ 
cément un changement d'orien¬ 
tation économique. Parmi les pré¬ 
tendants à sa, succession, la presse 
cite le plus souvent le nom de 
M. Agustin Rodriguez Sahaguu, 
ministre de la défense, ancien 
Industriel. 

On sait aussi que M. Abril 
MartoreU n'était pas d'accord avec 
M. Suarez sur la façon de rendre 
au gouvernement une assise par¬ 
lementaire stable. L'Union du 
centre démocratique CU.CJD.) ne 
dispose aux Cortès que de cent 
soixante-six sièges sur tes trois 
cent cinquante Dix voix de 
mains que la majorité absolue. 

Ses appuis traditionnels l'ont 
désertée. On l’a vu lors du vote 
de mai dernier sur la motion de 
censure présentée par le parti 
socialiste ouvrier <F.S.OÆj : 
M. Suarez n'a obtenu que le sou¬ 
tien de ses députés et n'a dû une 
maigre victoire qu’à la division de 
l'opposition. 

M. Abril Martarell était parti¬ 
san d'un accord, bien probléma¬ 
tique, avec le PS.OÜ. M. Suarez, 
pour sa part, préférerait trouver 
les voix qui lui manquent parmi 
les neuf députés ca talans de 
Convergence démocratique, parti 
du président de la Generafitat, 
M. Jordi PuJoL Des négociations 
sont en cours avec ce parti, et 
M. Abrd MartoreU craignait que 
les Cai-a ans. en échange de leur 
appui à un gouvernement affaibli, 
ne fassent monter trop haut les 
enchères et les concessions qu'ils 
demanderont au profit de la Cata¬ 
logne. 

Une autre possibilité qu’envisa¬ 
geait M. Suarez serait d'obtenir 
l'appui de M. Manuel Fraga Iri- 
oarae et des huit députés de sa 
Coalition démocratique. Mais 
l'opposition a déjà reproché au 
premier ministre de virer à droite 
lors du dernier remaniement et 
une alliance avec l'ancien minis¬ 
tre de l'Information du général 
Franco pourrait mécontenter les 
secteurs libéraux de 1U.CD. 

M. Suarez révélera, le 16 sep¬ 
tembre. aux Cortès, quelle solation 
il a choisie, il semble en tout 
cas qu'un simple remaniement 
ministériel, s'il n'est pas accom¬ 
pagné d’un changement de poli¬ 
tique. ne suffira pas A faire 
remonter sa popularisé tombée au 
mois d'août à son niveau le plus 
bas : 48% de mécontents, 24% 
seulement de partisans. 

(IntérimJ 


Union soviétique 

LE PHYSICIEN YOURI (MOV 
CONDAMNÉ 

A SIX MOIS DE CACHOT 
POUR INDISCIPLINE 
DANS UN CAMP DE L'OURAL 


Un appel est lancé 
en faveur d'Andrei Sakharov 

Moscou (LA-FJ 5 ., Reuter. U JP JJ. 
— Le physicien Ÿouri Orlov vient 
d’être condamné, au camp où U 
purge une peine de sept ans. à 
six mois d'isolement pour avoir 
osé se plaindre du retard de son 
courrier. Ainsi, Jusqu'en février, 
II sera détenu dans un cachot 
disciplinaire et ne pourra rece¬ 
voir ni la visite de sa famille 
ni de colis de nourriture. 

M. Orlov avait été condamné 
en mal 1978 «pour activités et 
propagande anUsovtétiques » à 
sept ans de «»np de travail à 
régime sévère, suivi de cinq 
années de relégation. Le fonda¬ 
teur du groupe de surveillance de 
l'application en U. R. S. S. des 
accords d'Helsinki avait déjà été 
sanctionné une fols dans le camp 
de l'Oural où 11 est détenu dans 
les environs de Perm. XI avait 
fait six mois de cachot dans 
les mêmes conditions de novembre 
1979 à avril 1980. Sa femme irina 
est fort Inquiète, car elle estime 
que sa santé s'est déjà détério¬ 
rée à un point qui ne lui per¬ 
mettra guère de supporter, men¬ 
talement et physiquement, un 
nouvel Isolement dans des condi¬ 
tions de particulière sévérité. 

D'autre part, an apprend à 
Moscou que Vladimir Khlebanov, 
l'un des promoteurs des syndicats 
indépendants en U-RH.S. en 1977, 
et qui est incarcéré dans un 
hôpital psychiatrique spécial dans 
la ville ukrainienne de Dniepro- 
petrovsk, est en fort mauvaise 
condition physique depuis qu'on 
2uf a adminis tré des drogues 
puissantes destinées à modifier 
le comportement, utilisées nor¬ 
malement pour soigner la schizo¬ 
phrénie et la paranoïa. 

Enfin, trois prix Nobel, 
MM. William Shockley et P- 
Andexson (physique), et Jan 
Tinbergen (économie), sont par¬ 
mi les signataires d’un appel, 
lancé à La Haye, en faveur 
du physicien Andrel Sakharov, 
demandant que le relégué à 
Gorki » bénéficie des droits de 
Vhomme fondamentaux et ina¬ 
liénables ». 


• LE PEINTRE NON CONFOR- 1 
MISTE VLADIMIR MAKA¬ 
RENKO a obtenu, après quatre , 
années d'attente, l'autorisation | 
des autorités soviétiques de 
quitter l’U.RÆ.S. U devrait 
arriver à Vienne (Autriche) le 
7 septembre en compagnie de 
sa femme et de sa fille. 


AFRIQUE 


Centrafrique 

UNE CINQUANTAINE D'ENFANTS 
MEURENT DE FAIM 
DANS LE NORD DU PAYS 

En moins de deux semaines, 
entre te 19 et le 30 août, une cin¬ 
quantaine d'enfants sont morts 
de faim dans le nord-est. de la 
République centrafricaine, dans 
la région de Blrao. Une mission 
interministérielle, conduite par 
M. Jean-Pierre Lefoonder, ministre 
d'Etat chargé du Plon, s'est rendu 
sur place pour enquêter. Plusieurs 
tonnes de céréales obtenues 
grâce au programme des Nations 
unies pour le développement 
(PNUD) ont été distribuées aux 
populations les plus touchées. 

Les ravages des récoltes par les 
Inondations pois par les criquets 
migrateurs ont provoqué la 
famine. L'arrivée massive de 
réfugiés tcdadlerw, chassés de leur 
pays par la guerre civile, a 
aggravé les difficultés de ravi¬ 
taillement de la population. A ces 
diverses causes est-venue s’ajou¬ 
ter une perturbation du cycle 
nonnel des saisons, qui a entraîné 
un bouleversement du calendrier 
agricole. 

D’antre part, le Front patrtoti- 
tique oubangulen (F-P.OJ,.dont 
te chef est le docteur Abel 
Goumba, fonctionnaire Interna' 
tlonal en poste au Bénin, diffuse 
un nouveau communiqué exigeant 
s le, retrait immédiat des troupes 
françaises d'occupation de Cen- 
trafnque » et c la reprise de la 
■ table ronde a, en oue de la 
constitution dfun gouvernement 
provisoire tfunion nationale 
chargé de préparer les Sections 
libres législatives et présiden¬ 
tielles ». 


Iran 


l aimée s’apprête à prendre le contrôle de Mahabad, capitale dn KsrdistaD 

.nous déclare un représentant du P.DJCL 


Tandis que les tractations se poursuivent 
à Téhéran pour régler le conflit entre le chef 
de l'Etat, M. Ban! Sadr et le premier ministre, 
M. Radiai, au sujet de la composition du gou¬ 
vernement, la situation semble se détériorer à 
la frontière avec l'Irak. Selon l’agence Pars, 
de violents échanges' d’artillerie dans la région 
de Kasr-é-Chirln (province de Kermanchah) 
ont Tait une dizaine de morts du côté iranien. 

Les. Incidents frontaliers ne sont pas les 


seuls à troubler l’ouest de l'Iran. La radio Téhé¬ 
ran a fait état, vendredi 5 septembre; d’aocro- 
chages au Kurdistan entre des • agresseurs 
armés » et les forces gouvernementales. L'aya¬ 
tollah Taheri, de retour (Tune, mission an Kur¬ 
distan. a remis jeudi son r a pp or t au président 
de l'Assemblée islamique. l’ayatollah Ftafs&n- 
djani. et s'est entretenu avec l*hodfoteleslam 
Echraghï. gendre de l'imam Kbomeîny èt l'on 
des responsables des opérations de maintien de 
l'ordre an Kurdistan. - 


La lutte pour le pouvoir à 
Téhéran a relégué an second plan 
de l'actualité les Informations 
concernant la véritable guerre qui 
oppose depuis près d’an an au 
Kurdistan les forces gouverne¬ 
mentales aux autonomistes kur¬ 
des. Les violentes offensives de 
l'armée, en août 1979 ' et en 
avril 1980, lui ont permis de 
reprendre le contrôle de 1a plu¬ 
part des grandes villes du Kur¬ 
distan. Toutefois, le calme est 
loin- d’ètre rétabli et, si l’on ne 
signale plus de grandes opéra¬ 
tions militaires, de fréquents 
affrontements opposent les pech- 
znergas (guérilleros kurdes) aux 
soldats de l’armée et aux pasda- 
rans (gardiens de la révolution). 

De passage à Paris. ML Hedl. 
membre du comité central du 
Parti démocratique du Kurdistan 
Iranien (P.D.K.L), principale 
force politique et militaire Kurde, 
a fait pour 2e Monde le point de 
la situation. Sur le terrain. 11 
s'existe pratiquement pas 
— assure-t-il — de ligne de front 
séparant les forces antagonistes, 
qui sont totalement Imbriquées, 
lies forces gouvernementales et 
les pasdarazts occupent les prin¬ 
cipales villes des réglons kurdes 
(Kermanchah. Sanandaj, Saqqea. 
Baneh, Mari van, etc.) -mais la 
plupart des villages et des axes 
routiers sont contrôlés par les 
pechmergas opérant A partir de 
leurs bases arrière localisées dans 
les montagnes, isolées, les garni¬ 
sons gouvernementales sont ravi¬ 
taillées par la vole des airs et 
utilisent essentiellement les héli¬ 
coptères pour harceler les guéril¬ 
leros. Les pechmergas contrôlent 
cependant plusieurs villes proches 
de la frontière Irakienne, dont 
Sardacht, Bofcan et Piranchahr. 

Mahabad, la capitale politique 
du Kurdistan, connaît une situa¬ 
tion particulière : l’armée et les 
pechmergas coexistent dans les 
rues de cette ville; alors que les 
Pasdarans sont cantonnés dans le 
centre culturel, qu'ils ont trans¬ 
formé en quartier général- H y a. 
un mois, les autorités de Téhéran 
ont adressé un ultimatum au 
P.D-KX exigeant le ret rai t des 
pechmergas de Mahabad. s Nous 
avons accepté de retirer nos far¬ 
ces. nous déclare M. Hedl a 
condition que les pasdarans quit¬ 
tent la ville. Un accord a été 
conclu sur cette base, mais n'a 
pas été respecté Plusieurs signes 
montrent que les forces gouver¬ 
nementales S’apprêtent à déclen¬ 
cher une offensive pour prendre 
le contrôle total de Mahabad. 
Dans ce cas. nous avons décidé 
de n’opposer aucune résistance 


Le conflit saharien 

LE PRÉSIDENT MAURITANIEN 
REÇOIT UNE DÉLÉGATION 
DU POUSARIO A. NOUAKCHOTT 

Le lieutenant-colonel Mohamed 
Khouna O nid Tt a l ria.no, chef de 
l’Etat mauritanien, a reçu, ven¬ 
dredi 5 septembre, une délégation 
du Front Pollsario, arrivée la 
veille à Nouakchott, conduite par 

ML. AU Mahmoud, membre du 
bureau politique du Front, et 
comprenant, notamment, M. Ab- 

. del Fettah, représentant du Fott- 
sario en Europe. Les entretiens 
se sont déroules en présence du 
lieutenant de vaisseau Dahane 
Ould Mohamed Mahmoud, mem¬ 
bre du Comité militaire de salut 
national (CJ/LSJSj et ministre 
chargé de la permanence du 
comité et de l'Information. 

Cette rencontre intervient peu 
après la libération par le Front, 
le 30 août, de cent vingt-cinq pri¬ 
sonniers mauritaniens {le Monde 
du 3 septembre) et A l'approche 
de la réunion à Freetown du 
9 au 12 septembre du « comité 
des sages » de l'Organisation de 
l’unité africaine chargé de pré¬ 
parer un sommet. 

A Rabat, on indique que la 
délégation marocaine devrait 
comprendre, outre M. Maati 
Bouabid, premier ministre. 

MM. M'Hamed Bouoetta, minis¬ 
tre d'Etat chargé des affaires 
étrangères. Abdelhak Taxi, secré¬ 
taire d’Etat à la coopération et 
KhaUl Henna Ould Rachid, secré¬ 
taire d’Etat à la coopération, et 
ministre cnajgé des affaires 
sahariennes. Cette délégation 
serait accompagnée de dirigeants 
de trois mouvements sahraouie : 
l'Aosarlo, .te Front de libération 
et de l'unité (FUT) et le parti 
d’union nationale sahraouie 
fPUNS). 


armée à antérieur de l’agglomé¬ 
ration, afin d’éviter que ne se 
renouvellent les massacres et des¬ 
tructions qui ont endeutuà, au 
printemps dernier. Sanandaf. 
Baqqez et Baneh. » 

M. Hedl estime A environ cent 
quarante mille le nombre des 
réfugiée qui ont fui ces villes et 
ont été repartis dans tes villages 
environnants, a Saqqez ne compte 
plus que sept mille habitants ; 
Sanandaj. la capitale administra¬ 
tive du Kurdistan, a été vidée des 
trois quarts de sa population, et 
dix mate personnes ont quttti 
Marioan. Quant à Baneh, elle 
n’est plus qu’un amas de rames 
peuplées seulement par quelques 
vidüards obstinément attachés h 
ce qui reste de leurs foyers. » 

Les soldats obéissent à Téhéran 

Contrairement à une opinion 
fort répandue, M. Hedl estime 
que c’est l'armée régulière . de 
Téhéran qui mène l'essentiel de 
la guerre au Kurdistan. Les pas¬ 
darans. qui opèrent dans le sillage 
des militaires, sont, pour leur 
part, chargés du maintien de 
l’« ordre islamique » dans les 
c villes pacifiées ». «12 est vmi, 
affirme-t-il. qu’il y a environ un 
an les militaires montraient quel¬ 
que réticence à se battre. Mars la 
situation a depuis changé. L’ar¬ 
mée a été purgée de ses éléments 
modérés et reprise en main par 
les autorités de Téhéran. M. Bani- 
Sadr et ses omis ne sont pas les 
« libéraux » que Fan voit en eux 
en Occident et portent rentière 
responsabilité de tout ce qui s’est 
passé au Kurdistan depuis an 
an.» 

M. Hedl met aussi en cause le 
comportement de certains grou¬ 
pements de gauche, et en parti¬ 
culier du Komala (Comité 
marxiste-léniniste du Kurdistan). 
« dont ' les mots d’ordre préconi¬ 
sant le renversement du gouver¬ 
nement de Téhéran, ont causé 
beaucoup de tort à notre cause». 
Le représentant du P.-p. K. L 
estime en particulier que'l'appel 
du Komala invitant, en avril der¬ 
nier, les habitants de Sanandaj & 
transformer leur vüle en un 
«nouveau Stalingrad» a « coûté 
extrêmement .cher d la population 
locale ». 

M. Hedl est catégorique : « notre 
objectif n’est pas de faire tomber 
le régime de Téhéran. Sous som¬ 
mes pour la république islamique, 
mais nous voulons lui donner un 
contenu réellement progressiste et 
démocratique. Notés pensons que 
cela ne sera possible que dans le 
Cadre du régime républicain 


actuel, mais, en même temps, nous 
sommes arrivés à la conclusion 
que nous n’obtiendrons rien des 
dirigeants actuels si nous ne 
. menons pas une bitte armée, pour 
les contraindre d nous accorder 
■nos revendications t les droits 
.nationaux kurdes don s le cadre 
de Flrtm et la démocratie pour 
toutes les minorités nationales du 
pays. » H ajoute- : « Notre appui 
au régime de Khemetny ne cons¬ 
titue pas un blaws-setng. Nous 
n’avons jamais approuvé les 
atteintes aux libertés publiques ni 
les exactions de la justice isla¬ 
mique. pas plus que nous n’avons 
soutenu F opération des otages 
américains, qui constitue d nos 
veux une grave erreur politique 
avant isolé F Iran sur la scène 
internationale. En revanche, nous 
appuyons toutes les mesures des¬ 
tinées à éliminer les séquelles de 
l’ancien - régnas et à renforcer 
Ftndépendance économique et 
politique de F Iran.» 

Evoquant la situation d l’Inté¬ 
rieur du P. D K. L. M. Hedl a 
déploré la scission Intervenue au 
sein du parti, à la suite de la 
-démission, fin mal. de M. Ghanl 
Bekmrian et six de ses amis du 
comité central. □ précise à ce 
sujet que M Belourt&n. «un diri¬ 
geant kurde de grande valeur qui 
a passé plus de vingt-cinq ans 
dans tes prisons de la SAVAK », 
avait refusé de se plier aux déci¬ 
sions du quatrième congrès du 
parti de février ordonnant A tous 
les membres du comité central de 
se retirer dans les montagnes pour 
y conduire la guérilla. M_ Beicù- 
rian a justifié son refus en affir¬ 
mant que la décision de mener la 
lutte année contre les autorités 
de Téhéran « faisait le jeu de 
F impérialisme ». que « toutes les 
possibilités d’une solution négo¬ 
ciée n’étaient pas épuisées » et que 
« le PJDJKJ. avait établi des liens 
avec le gouvernement de 
Bagdad a. 

M. Hedl dément cette dernière 
assertion et les Informations de 
différentes sources affirmant que 
le PLDKLL reçoit des armes des 
Irakiens. ■ M. Bdqitrian. a-t-11 dit. 
a été induit en erreur par ses ands 
du Tottdeh. qui veulent faire du 
P J) XI. une branche d» parti 
communiste au Kurdistan. Noos 
ne sommes pas contre une colla¬ 
boration avec les communistes, 
mats tnsaUms pour qu'elle se 
fasse uniquement sut un pied 
d’égalité et dans des conditions 
qui préserveraient l’indépendance 
de notre organisation. » 

' Propos recueillis 

par- JEAN GUE y RAS. 


CORRESPONDANCE 

Les Haratme affr anchît . 
sont toujours traités en esclaves en Mauritanie 


Des Haratine ayant été arrêtés 
récemment en Mauritanie (le 
Monde du 4 avril}, une tectrice. 
Mme Claude Cenison. nous écrit 
pour préciser les conditions de 
vie de cette catégorie sociale. . 

On appelle Bartant <pL : Ba¬ 
ratine) tout homme de catégorie 
servile en milieu maure. La 
nuance entre les esclaves et les 
affranchis est très difficile & 
faire, la plupart de ceux qu’on 
appelle c affranchis » l’étant « de 
fait » (fuite, activité indépen¬ 
dante) mais non « de droit » 
(acte juridique). De race noire, 
descendants des- prisonniers faits' 
tans des ressorts menés en pays 
noir, Us vivent depuis plusieurs 
générations en milieu maure, 
c’est-à-dire nomade et désertique. 
Ils en ont adopté certaines pra¬ 
tiques, linguistiques et vestimen¬ 
taires entre autres. 

La question linguistique revet 
une importance particulière dans 
la mesure où elle a constitué et 
constitue encore une . revendica¬ 
tion essentielle des populations 
négro -africaines, aassano- 
phones comme les Maures, les 
Haratine sont- souvent assimiles 
& la population arabo-berbère 
dont fis partagent la vie et la 
culture depuis des années.' 

. Mais peut-on pour autant par¬ 
ler d'une culture Identique ? 

Peut-on comparer le « maître s, 
qui, sops la tente, sert avec céré¬ 
monie, te traditionnel thé A la _ 
menthe, et le « captif » qui a 
charrié l’eau et le bols nécessaires 
A sa préparation? u.) Si les 
cap» paraissent avoir cessé de¬ 
puis J'indépendance du pars 
. (I960), il semble que dés ventes 
d'esclaves aient encore Heu 'depuis 
œtte date. - - • - • 

Les-. Baratine fournissent - & 
l'heure actuelle la majorité des 


manœuvres et dès chômeurs qui 
ont afflué dans les villes à, ]a 
suite de la sécheresse des 
années 70. Captifs de tente. Ils 
vaquent aux activités domes¬ 
tiques; captifs de brousse. Us 
gardent les troupeaux du maître 
ou assurent pendant l'hivernage 
te ravitaillement des campements 
en céréales. 

Les conflits qui ont lieu régu¬ 
lièrement à l’Intérieur du pays 
semblent montrer, malgré une 
mauvaise circulation de r Infor- 
mation, que certains Baratine 
veulent mettre fin A leur statut, 
qui, pour être traditionnel, n'en 
viole pas moins les droits de 
l'homme les plus élémentaires- 
En manifestant récemment 4 
Nouakchott, des Baratine an t 
réclamé l’amélioration de leur 
condition et distribué des traeü 
pour sensibiliser l'opinion publi¬ 
que nationale. 

n semble que ces derniers évé¬ 
nements aient été déterminants 
dans la décision des autorités 
mauritaniennes de procéder, dé¬ 
but mars, a dn« arrestations 
p armi les Barattne. qui. à la 
faveur d’une scolarisation excep- 
“«utelle, ont pu accéder à des 
postes de responsabilité. "(—> On 
peut s’inquiéter de la répression, 
qui s'abat sur ces hommes qui ne 
demandent qu'un peu de dignité 
et leur place an. sein de la société 
mauritanienne. 


LE MONDE 

mtl CluqLi» IW7 â 1* ütlJWlSlfl <* 
ItetBun du njfcrtjfuu d’Annineii 

Via» y UwjTiri: pwt-itfc 

L'APPARTEMENT 

lue TOU» r*MersH*z 








LE MONDE — Dimanche 7 - Lundi 8 septembre 1980 — Page 5 




Mjttefe»*.:., 

- 

|Nr-»r;-y 
fc •«.* 

v 

'*ë jm .v 


ÎP- 

- 

I#' ■■'■»■ 1* js-K 

Nls5-6 V ; • . 

- 

«F* . r: .> - 
- <• 

J Dèfr . ■ • . 

mtm- -fhr..- 
tm* i -. 
i ^--a* £ - ? 


;%*«■./ 
£■**■• ;r, 

sr <-•».}; 

fc; 

US*,;-- 


K,. 4ÜA1- 
»**•■•••.■ 


éûê ;.*■-- 

AèVl r— . . 

«*ê- ,*- -, 
1. w . 

***** ■«.«*. 


$ 


**-■*' 


0. .***■■ ■■ 
f_ iÿ; > - 
if- '■?’*'■ "*'r: ' 

■ *>.»' 
. *** 



«M*»-' . 





’ 'T 

, !- ’-.T# 


[)\;j 



j * 


*■ *frV 

y i* - * ••■•-, 

SKwj^V; 

» *w iW> ' 

WJ&r . *» 

MêMêU^jl 

WV.fi.» 


$.« * 
ÉÉH*tf * ' 



DIPLOMATIE 


IA CONFÉRENCE DES PAYS DU COMMONWEAÜH D’ASIE ET D’OCÉANIE 



h Dieu fondé les thèses indiennes 


nietre Indien a, vendredi S sep¬ 
tembre, exposé une notraOe fois 
■te position de . son, pays sur 
l'Afghanistan et le - Cambodge 
devant la conférence des paya 
du Commociwealth d’Asie et 
d’Océanie. La discussion fut d’une 
Qualité rarement atteinte en de 
telles instances. 

Kn Sait, plus Que sur la persua¬ 
sion, c’est sur le temps que 
semble miser Gandhi, per¬ 

suadée Qu’elle est que sou pays 
a souvent été et est encore 
incompris, mais que le temps 
finira par h£L donner **<»*". Beau 
spectacle ft vrai dire que celui de 
cette femme, drapée dans sa 
BoUtode, faisant remarquer & ses 
Interlocu teu r s rétifs qne «si son 
pays a peut-être de nombreux 
défauts, Ü ne manque pas, en 
revanche, de courages. 

Qui, d’autre part, pouvait mieux 
que te premier ministre indien, 
août le visage grave exprime 
presque c wns t Atrtnoe nt l’inquiétude 
que tel inspirent l’état de son 
pays et du monde, dresser en la 
circonstance, au chevet d'une dé¬ 
tente à l'agonie, l’inventaire des 
périls ? Plus que jamais convain¬ 
cue de la.nécessité d’analyser les 
événements régionaux & la lu¬ 
mière de la situation internatio¬ 
nale, elle a évoqué 1e retour a 
la guerre froide entre les Etats- 
Unis et FDhlon soviétique, l’im¬ 
passe des négociations sur la 
limitation des armements — «Le 
désarmement est une duperie lors¬ 
qu’on constate mie la course aux 
armements engwuttt chaque an¬ 
née 450 mttüards de doBar.s.» — 
et la détente, qui, h son avis, est 
dénuée de sens si «on considère 
OU’cUe peut être compartimentée, 
soit géographiquement soit fonc¬ 
tionnellement s. 

Après avoir critiqué Tan* -et 
limité des accords de Camp David, 
« simple accord is 


De notre correspondant 

ignorant les Palestiniens, (Hors 
qu'à aurait dû marquer un effort 
réconcilier Arabes et Isra- 
!#; Mme Gandhi a déploré 
que tes moyens d'information In¬ 
ternationaux. influencés par les 
intérêts et tes perceptions de 
l’Occident, n’aient pas faüil’effort 
de comprendre oe qui se passait 
« dans Ccsprit et te cœur du peu¬ 
ple iranien». 

U place du Vietnam 

La discussion a clairement mon¬ 
tré que les dirigeants de r Aus¬ 
tralie. de la Malaisie et de Sin¬ 
gapour n’avalent pas la même 
analyse que l’Inde sur tes moti¬ 
vations de la politique étrangère 
soviétique: Tous trois ont en effet ' 
affirme que faction de l’U.RJSJâ. 
en.Afghanistan et au Cambodge 
ne s'expliquait nullement par un 
sentiment d'encerclement, mais 
au contraire par la conviction 
d'une supériorité militaire désor¬ 
mais incontestée. Cette dernière 
constitue une menace pour l’indé¬ 
pendance et la souveraineté des 
nations: de la région. 

Mme Gandhi, après avoir pris 
-note des critiques émises A. l’en¬ 
contre de sa décision de recon¬ 
naître la régime de M. 

Samrln au Cambodge, a 
que son pays avait ses propres 
normes de reconnaissance, qui 
pouvaient différer de celles d’au¬ 
tres nations. EDe a rappelé à ce 
sujet que ceux -qui, en 1943, 
avalent critiqué la décision in¬ 
dienne de reconnaître la Chine 
étaient maintenant soucieux de 
réinsérer ce pays dans la com¬ 
munauté Internationale. Ainsi 
l’Inde ne peut-elle accepter que 
l’on essaie de rendre le Vietnam 
victime d'un quelconque «ostra¬ 
cismes. 

En ce qui concerne l'Afghanls- 


, Mme Gandhi a rappelé les 
ütaomnaia hem d'amitié qui 
unissent ÎTnde à ce pays. Cons¬ 
ciente de i*«amour passionné» 
des Afghans pour l’indépendance, 
elle a néanmoins mis en garde 
ceux qui exploitent ce sentiment. 
Pour elle, la seule solution & la 
.crise est de réunir tes parties 
concernées et de créer « des condi¬ 
tions assez stables » pour permet¬ 
tre le retrait des troupes sovlétd- 
et la Wp ifas ingérences 


-s ou®_,_ 

est que les interlocuteurs du pre¬ 
mier ministre Indien n'ont guère 
semblé partager cette analyse. 
Australie, NdureBc-zélande, Ma¬ 
laisie et Singapour cent en effet 
exprimé leur certitude que l’Union 
soviétique était en Afghanistan 
pour y rester et ne quitterait ce 
pays que si elle pouvait laisser 
derrière elle un gouvernement 
bien disposé & son égard. Cercle 
vicieux, dans la mesure, esttment- 
Os, où cette hypothèse a peu de 
chances de se réaliser, le peuple 
afghan ne pouvant l'accepter. 

Prenant le contre -pied des 
thèses de Mme Gandhi, le pre¬ 
mier ministre australien, M. Fra¬ 
ser, fort préoccupé par la supé¬ 
riorité militaire soviétique, a 
estimé c absolument essentiel » de 
soutenir l'Occident en général et 
les Etats-Unis en particulier.' 

PATRICK F RANGÉS. 


• M. Valéry Giscard d’Estaing 
recevra te vendredi 12 septembre 
m, Ratu Mara, premier ministre 
des Des Fidji. Annonçant cette 
visite, le porte-parole de l'Elysée 
a mis l'accent sur « tes bonnes 
relations » entre la France et 
Fidji. D a notamment relevé que 
la position de ce pays & l'égard 
de Paris dans le cadre du Forum 
du Pacifique sud est « toujours 
empreinte <Fime grande compré¬ 
hension ». 


Il PROCHAIN SOMMET DES SEPT 
AURA LIEU A OTTAWA 
US 20 ET 21 JUILLET 1981 

Ottawa. (A-FJPJ. — Le Canada 
recevra tes 20 et 21 Juillet à 
Ottawa te prochain sommet des 
sept puissances industrielles, a 
ann o ncé, vendredi 5 septembre, 
le cabinet du premier ministre 
canadien, M. Trudeau. 

C’était le tour du Canada d’ac¬ 
cueillir te sommet. Les contrain¬ 
tes de sécurité, de communica¬ 
tions, de logement, pour les chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
Etats-Unis, de RFA., de Grande- 
Bretagne. de France, du Japon 
et dTtalie, ont fait préférer la 
capitale fédérale à toute autre 
ville du Canada, U a été décidé 
an dernier sommet des sept, à 
Venise, que le prochain sommet 
serait placé sous te thème du dia¬ 
logue Nord-Sud. 


IfGÎRE RËMJCTION 
DES EFFECTIFS AMERICAINS 
EN EUROPE 

Washington (ASÆJ. — Ufce 
réorganisation de l’armée améri¬ 
caine va entraîner une réduction 
de 6000 hommes à 7 000 hommes 
en Europe et d'environ un millier 
es Corée du Sud d’ici à la fin de 
l’année, à annoncé vendredi 
6 septembre le générai Edward 
Meyer, chef d'état-major de l'ar¬ 
mée de terre. 

Le général Meyer a précisé que 
ces réductions affecteront surtout 
les effectifs des états-majors et 
des services annexes. Les pays 
alliés des Etats-Unis n'ont pas 
encore été informés de cette réor¬ 
ganisation de P armée de terre qui 
prend effet Immédiatement, a 
ajouté le général Meyer. Sur les 
305 000 soldats américains sta¬ 
tionnés dans les pays de l’OTAN, 
environ 224 000 appartiennent à 
l'armée de terre, dont 45 % des 
effectifs se trouvent A l’étranger. 


A Berne 

M. Jeun François-Poncet 0 fait le point 
sur les relations franco-smsses 

De notre correspondant 


Berne. — M. Jean François- 
Poncet a regagné 1a France 
samedi matin 6 septembre après 
rmt* brève visite officielle à Berne. 
Arrivé vendredi après-midi, le 
ministre français des affaires 
étrangères a d’abord été reçu 
par M. Georges-André Chevallaz, 
président de la Confédération, 
puis a entamé ses entretiens avec 
M. Pierre Aubert, chef de la 
diplomatie helvétique. Les dis¬ 
cussions entre les deux ministres 
se sont poursuivies su cours d’un 
dîner de travail au château du 
Lohn, a proximité de Berne. 

Répondant à la visite de 
VL Aubert à Parte, en 1979, cette 
rencontre s'inscrit dans 1e cadre 
des réunions annuelles des minis¬ 
tres des affaires étrangères des 
deux paya Cette volonté d’entre¬ 
tenir des contacts plus réguliers, 
avait été affirmé kxrs de te venue 
en Suisse de U. Sauvagnargues 
en 1976. Depuis Ions, s’est ins¬ 
tauré un dialogue que M. Frac- 
çote-Fonoet a qualifié de 
cc constructif et d’un très grand 
intérêt ». 

En l’absence de véritable 
contentieux, MM. François-Pon¬ 
cet et Aubert ont consacré l’es¬ 
sentiel de leurs conversations à 
un tour d'horizon des principaux 
problèmes politiques internatio¬ 
naux. Certes, l’affaire des deux 
douaniers français récemment 
arrêtée en Suisse a été évoquée 
au passage, mais, comme l'a in¬ 
diqué, M. François-Poncet, ce cas, 
r ramené à ses fastes propor¬ 
tions », est classé. 

A quelques jours de la réunion 
préparatoire de la conférence de 
Madrid sur te sécurité et 1a 
coopération, tes deux ministres 
ont constate la détérioration du 
climat International et les hypo¬ 
thèques qui pèsent sur tes 
relations Est-Ouest depuis l'in¬ 
tervention soviétique en Afgha¬ 
nistan. Comme sur la plupart 


des autres questions les deux 
pays ont sur la conférence de 
Madrid des positions assez pro¬ 
ches, même si la Confédération 
souhaiterait aborder le désarme¬ 
ment globalement alors que te 
France voudrait établir une 
nette distinction entre tes armes 
conventionnelles et nucléaires. 
D'autre part, malgré le scepti¬ 
cisme qui subsiste' à la confé¬ 
rence de New-Yorh, la France et 
la Suisse se déclarent toutes deux 
déterminées à faire avancer 
« cette œuvre de longue haleine » 
qu'est le dialogue Nord-Sud. 

M. François-Poncet a enfin 
expliqué à son collègue helvé¬ 
tique la position de la Commu¬ 
nauté européenne sur 1e Proche- 
Orient. De son côté, M. Aubert a 
pu fournir à son interlocuteur des 
informations sur l’Iran et 1e pro¬ 
blème des otages, la Confédéra¬ 
tion représentant les Intérêts des 
Etats-Unis à Téhéran. 

La Confédération reste aussi un 
important partenaire économique 
de la France. Plus de cinquante 
mille Français (soit la deuxième 
communauté à l’étranger) • y 
vivent. Sur te plan bilatéral, 
M. François-Poncet a, notam¬ 
ment demandé A M. Aubert 
d'examiner 1a possibilité d’auto¬ 
riser tes Français de Suisse à 
voter dans tes consulats pour par¬ 
ticiper aux élections de leur pays. 
Actuellement, la législation suisse 
interdit aux étrangers de voter 
sur te sol helvétique. M., Aubert 
a donné l’assurance que 1a Suisse 
était en train d’examiner te 
problème. 

Enfin. M. François-Poncet a 
souligné 1a question de la fis¬ 
calité des frontaliers, ce qui 
pourrait donner lieu à l’ouverture 
de pourparlers sur une révision 
de 1a convention actuellement en 
vigueur. 

JEAN-CLAUDE B U HR ER. 


AMERIQUES 


froflfwaTg 

L’EXPLOSION DES BOMBE 
FAIT SEPT MORTS 
ET CENT CINQUANTE BlüBÈ 

Guateœate-City (AJFJPJ. — 
Des « cène* de panique se aont 
produites, vendredi 5 septembre, 
le centre de GuatemâlarCtty. 
où use bombe de lotte puissance 
a tué sept personnes, dont un 
enfant, et en a blessé oent cin¬ 
quante autres. L’engin a explosé 
dans 1e parking du Pelais natio¬ 
nal. siège du gouvernement. 

Peu auparavant, deux' antres 
engins, de moindre paissance, 
«votent explosé, rus dans rim- 
mcnUe de la Cour suprême de 
justice et Foutre A 400 mètres du 
palais, fusant un seul bteoséu 

Aucune organisation n'a encore 
revendiqué oss attentats. Selon 
le ministre de l'intérieur, M. Do- 
naJdo Alvarez Buta, ü s’agit d’une 
manœuvre <TintimUtetion pour 
empêcher la manifestation, de 
soutien au gouver nement , qui doit 
se tenir dimanche 7 septembre 
sur cette place. Des rumeurs 
ont commencé à circuler sur la 
possibilité de décréter rétat de 
siège. Plusieurs coups de télé¬ 
phone anonymes ont annoncé de 
nouvelles explorions avant cette 


Chili 

# £2 PARTI DEMOCRATE- 
CHRETIEN a affirmé que 
soixante-seize de ses membres 
avaient été arrêtés au cours des 
derniers Jours pour avoir distri¬ 
bué des tracts hostiles au réfé¬ 
rendum du 11 septembre. 


ASIE 


China 


Une importante mission militaire américaine 
négocie à Pékin la vente de matériel «défensif 


De notre correspondant 


Pékin. — une Importante mis¬ 
sion du département américain A 
la défense, conduite par le sous- 
secrétaire, ML William Perry, 
devait arriver te samedi 6 sep¬ 
tembre à. Pékin. La délégation 
comprend vingt-deux personnes et 
séjournera en Chine jusqu’au 
19 septembre. 

BDe doit visiter des établisse¬ 
ments de recherche et de pro¬ 
duction d'équipements militaires 
dans tes régions de Xten et de 
Shanghai. Depuis la visite en 
République populaire du secré¬ 
taire & la défense, M. Brown, en 
janvier, tes échanges se sont mul¬ 
tipliés entre responsables chinois 
et- américains dans 1e domaine 
militaire. En moi, te vice-premier 
ministre chinois, M. Geng Biao — 
qui est secrétaire général de la 
commission militaire du comité 
central du F.C. — visitait & son 
tour Washington. Ceet i cette 
occasion que te Pentagone an¬ 
nonça la conclusion d*oh accord 
autorisant te vente à la C hine 
de divers équipements militaires 
d'intérêt logistique et défensif 
(radars, hélicoptères, matériels de 
transmissions, ordinateurs) et 
l'organisation d’échanges scienti¬ 
fiques et techniques dans des 
domaines «mixtes», c’est-à-dire 
d’application militaire aussi bien 
que civile. 

La mission conduit» par 
M. Perry répond, pour sa part, 
à celle qu’avait dirigée aux Etats- 
Unis, juste avant 1e voyage de 


M. Geng Biao, le chef d’état-ma¬ 
jor générai adjoint de l’armée 
populaire de libération, le général 
Lin Huaqtng. Dans tes deux cas, 
l'objectif est de déterminer quels 
sont exactement tes besoins des 
forces années chinoises et de voir 
dans quelle mesure il est conce¬ 
vable d’y répondre par des four¬ 
nitures américaines, tant d’un 
point de vue technique que poli¬ 
tique. Jusqu'à présent Washington 
a toujours exclu la vente a la 
Chine de matériels militaires 
«offensifs». Lara de son séjour 
aux Etats-Unis, M. Geng Biao 
avait cependant déclaré que son 
pays espérait être un jour mis 
sur un pied d’égalité avec des 
pays tels que l’Arabie Saoudite 
ou l’Egypte auxquels sont consen 
tis des livraisons de mat ér iels les 
plus divers, avions de combat 
notamment. 

La distinction, note-t-on d’au¬ 
tre part, n’est pas toujours par¬ 
faitement sang ambiguïté entre 
matériels « défensifs » et « offen¬ 
sifs» S’agissant par exempte de 
systèmes de transmissions, d’ob¬ 
servation et d’alerte ou d’ordina¬ 
teurs. A en Jugmr par les conver¬ 
sations précédentes, les Chinois 
s’intéresseraient motos A des li¬ 
vraisons Importantes de matériels 
proprement dits — difficilement 
s up p ort ables par les finances du 
pays — qu'à des transferts de 
technologie dans les domaines tes 
plus avancés. 

ALAIN JACOB. 


BIBLIOGRAPHIE 


le regard d’on comnniste français sur le < casse-tête chinois > 


22 est particulièrement intéres¬ 
sant de découvrir le regard qu”un 
membre du parti -communiste 
français porte sur la Chine. I» 
livre d’Alain Roux a, dans cette 
perspective, le double mérite 
d’être en même temps un ouvrage 
didactique, retraçant les grandes 
étapes et tes vicissitudes de la 
révolution chinoise, et engagé — 
que l’auteur lui-même présente 
comme « un guide du socialisme 
chinois, définissant ses cibles, 
analysant ses contradictions, 
situant ses succès ». 

Alain Roux ne se rend pas Jus¬ 
tice en prétendant ne pas offrir 
'« une histoire, mime abrégée, de 
la République popvTaire de 
Chine ». Le souci d’enseigner, ou 
plus exactement de foire com¬ 
prendre, est présent tout ou fil de 
chapitres souvent originaux 
comme ceux où nous sont présen¬ 
tés le temps et l’espaoe chinois, 
quelques éléments d’one psycho¬ 
logie collective chinoise encore 
ancrée dans un passé millénaire 
ou une intéressante analyse des 
classes daaa la société chinoise à 
la veille de la libération. 


Bar oe plan didactique, fi est 
un peu dommage que de fâcheux 
lapsus portent tort au sérieux de 
l'ouvrage. M. HUa Guofeng n'est 
pas l’« actuel président de la 
RJP.C. » mais celui du PjC. chi¬ 
nois; la première bombe atomique 
chinoise n'a pas explosé te 16 sep¬ 
tembre mais le 16 -octobre 1964 ; 
U est douteux que dea étudiants 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée du Sud 

LE PROCES DE VL K3M DAE- 
JUNC3, principale perso nn a l i t é 
de roopcsltion sud - coréenne, 
qui devait reprendre samedi 
6 septembre, a été ajourné ven¬ 
dredi sans explication. Ce re¬ 
port du procès intervient ata® 
oue te gouvernement amé- 
ncain aurait averti Séoul que 
la nature du verdict du procès 
de VL Kim Dae-jung — lequel 
risque la peine de mort — 
affecterait « directement » les 
relations entre les Etats-Unis 
et te Corée du Sud. — (AJ’JPJ 

- 

11 V.-C. SSUKIA, aÊ^lSE 
DU RAVITAILLEMENT, A 
pezthL- vendredi 5 septembre, 
son siège au Parlement à la 
sSte de l’annulation do son 
ê fer tum pu un tribunal. Le 


résultat avait été contesté par 
un candidat battu, qui avait 
fait valoir qu’au moment du 
scrutin M. Shukla se trouvait 
eous te coup d’une condamna¬ 
tion à deux ans de prison. 
Cette condamnation, qui a été 
annulée par te Cour supéme 
trois mois plus tard, avait 
frappé M. ShuÈIa pour ses ac¬ 
tivités an cours de l’état 
d'urgence : ministre de l'in- 
fonnation, fi avait fait détruire 
un film critiquant les hommes 
politiques trop puissants. — 

(AM, V-PM 

IsrqSl 

LE GUAT E M A LA ET LA 
REPUBLIQUE DOMINI¬ 
CAINE, les deux derniers pays 
d’Amérique latine ayant en¬ 
core lents ambassades & Jéru¬ 
salem. ont décidé, vendredi 
S septembre, de les transférer 
A Tel Aviv a annoncé te mi¬ 


nistre guatémaltèque des af¬ 
faires étrangères, M. Castlilo, 
précisant que les deux pays 
S’étalent concertés avant de 
prendre leur décision,. — 
(AJPJPJ 

Madagascar - 

m ACCORD DE COOPERA¬ 
TION ECONOMIQUE, 
CUL TURELLE. SCIEN¬ 
TIFIQUE ET TECHNIQUE A 
ETE SIGNE A LA HAVANE 

entre Cuba et Madagascar par 
M: Ialdoro Malmierca Peoli. 
ministre des affaires étran¬ 
gères, et sou homologue mal¬ 
gache, Bt Christian Richard, 
a-t-on appris . te vendredi 
5 septembre. La convention 
commerciale prévoit des 
échanges sur une période de 
trois ans. L’accord culturel, 
d'une durée de cinq ans, 
concerne notamment les sec¬ 


teurs de l'éducation et de la 
radio-télévision. — 


Ouganda 


M. PAULO MUWANGA, PRE¬ 
SIDENT DE LA COMMISSION 
MILITAIRE an pouvoir, a 
annoncé vendredi 5 septembre 
A Kampala, an «ours d’une 
conférence de presse, que tous 
les Ougandais, ainsi que tes 
étrangers et les familles des 
diplomates en poste A Kam¬ 
pala, doivent désormais 
demander une autorisation 
pour quitter l'Ouganda*. 


Tunisie 


• MME SIMONE VE3L, prési¬ 
dent de l’Assemblée euro¬ 
péenne, est arrivée vendredi 
5 septembre à Tunis pour une 
visite officielle de cinq jouis 
en Tunisie à 3’izmtation de 
M. Saddok Mofcadem, prési¬ 
dent de l'Assemblée nationale. 


chinois se soient encore trouvés 
& Moscou pendant l’hiver 196S- 
1969 poiff s’y livrer à des « pro¬ 
vocations », etc. B est regrettable 
également que certaines sources 
— comme les Deux Morts de Mao 
Zedong ou Un hiver froid d Pé¬ 
kin (1) —n’aient pas été soumises 
& un examen plus critique. EL en 
résulte quelques erreurs de fait 
dont souffre te crédibilité de 
l’exposé. 

Sans doute faut-il passer sur 
ces défauts véniels pour retenir 
les grandes lignes d'un récit et 
d’une analyse politiques é man a n t 
d’un historien marxiste et pour 
cette raison mieux capable que 
d’autres auteurs de discerner 
certains mouvements Internes du 
régime chinois contemporain. 
C’est là te valeur principale de 
ce livre, militant mais non pas¬ 
sionné, où quelques solides vérités 
sont remises à leur place qui 
aident A déchiffrer les langages 
successifs du communisme chinais 
en même temps qu’à ai apercevoir 
La constance. U est bon de savoir 
que l’économie chinoise, par 
exemple, n’en est pas à sa pre¬ 
mière tentative de « réajuste¬ 
ment » et que le même terme 
précisément fut à l’ordre du Jour 
au débat des années soixante, 
de découvrir que les problèmes 
aujourd’hui brûlants dans la 
jeunesse ne sont pas très diffé¬ 
rents de ceux qui s’y posaient dès 
1956 et que les principes idéolo¬ 
giques fondamentaux proposés à 
la Chine des années 80 furent 
énoncés pour l’essentiel en 1957. 
U est également salubre de rap¬ 
peler que Liu Shaoqi, quels que 
salent les mérites de gestionnaire 
qu’on lui prête aujourd’hui, fut 
avec Mao Zedong coauteur du 
projet du Grand Bond en avant 
qui conduit aux résultats que l’on 
sait. 

•1 

Alain Roux accorde naturelle¬ 
ment une attention particulière 
aux relations entre 1a Chine et 
lUHas. et avec une indépen¬ 
dance d’esprit dont on lui saura 
gré. Après avoir évoqué le poids 
très lourd dont pesa Je « modèle 
soviétique » sur le développement 
de l’économie chinoise. U n’hésite 
pas à parier de la a lourde faute 
politique » et de « l'infraction re¬ 
marquable à l’internationalisme » 
commises par Khrouchtchev lors¬ 
qu'il retira brutalement de Chine, 
en I960, tous les experts soviéti¬ 
ques. On le suit volontiers encore 
lorsqu'il compare l’actuelle pen¬ 
sée économique chinoise à celle 
de ÎTTJRJSE. au milieu des an¬ 
nées 60, à l’époque OÙ sy dévelop¬ 
pait les thèses de Llberman sur 
la réforme économique. 


Plus discutables sont certaines 
interprétations, historiques aussi 
bien que contemporaines, qui 
semblent résulter d’une ortho¬ 
doxie de pensée un peu étroite. 
Affirmer par exemple que la 
révolution culturelle éclata c en 
dernière analyse comme le refus 
d’une contradiction fondamentale 
entre la logique de Pindustrtalisa- 
tûm et ses conséquences sociales » 
relève peut-être (Tune vision un 
peu trop économique de l’his¬ 
toire. 


' L'évident attachement poux la 
Chine dont témoigne son livre 
conduit, d’autre part, Alain Roux 
à beaucoup de bienveillance pour 
les orientations actuelles de te 
politique chinoise. On ne peut lui 
en vouloir, au train où vont Tes 
choses, de présenter M. Deng 
Xiaoping comme un défenseur 
du droit au libre affichage de 
dazlbaos, alors que le vice-pre¬ 
mier ministre a justement réclamé 
que l'affirmation de ce droit soit 
supprimée dans te Constitution. 
H est plus grave de présenter le 
même personnage comme l'un 
des « vrais partisans de la voie 
Chinoise » à qui s l’on en veut 
(-.1 de son intelligence et de sa 
causticité ». Image fort sympa¬ 
thique mais partielle d'un homme 
dont les choix économiques les 
plus récents ne sont pas exempts 
de critiques. Est-Il tout & fait 
temps, d’autre part, de présenter 
— suivant en cela 1a presse 
chinoise — te satisfaction des 
paysans comme une «certitude» 
et de n’émettre aucune réserve 
sur celle des Intellectuels ? Ne 
faut-h pas encore une excessive 
bonne volonté pour affirmer que 
l’intention actuelle du régime 
n’est pas a de former une élite », 
alors que cette tendance est per¬ 
çue en Chine même et y suscite 
des critiques ? 

Alain Roux aborde, il est vrai, 
cette époque post-maoïste avec 
une extrême modestie et ne pré¬ 
tend se livrer à son sujet qu’à 
une « simple exploration ». Le 
patient travail qu’il a accompli 
offre au moins une voie pour la 
découverte d’une Chine dont, 
selon ses propres termes, le socia¬ 
lisme a nous interpelle » par-delà 
l'éloignement et les différences. 

A. J. 

★ Alain Houx te Cassc-Tùte an¬ 
note, Editions sociales 1BSO. 474 p. 


(2) Cheng Tuas Sedan g et Claude 
Codait, les Deux Morts dt Mao 
Zedong (le SeuU, 1377) et Hsla Chlb 
Ton* Un hiver froid à Pékin (Alto, 

«r»). 
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AVANT L'ÉMISSION « CARTES SUR TABLE » DE LUNDI 


Deux points de vue 

Une spéculation sur la mémoire courte 

par ALAIN DE SÉR1GNY (*) 

C ANDIDAT à la présidence de la fois à mon Journal pour faire 
République, M. Michel Debré connaître ses opinions — les opinions 
a le souci bien légitime de se du gaullisme — sur Iss problèmes 


Petites communes, grands électeurs 

par TANGUY KENEC'HDU 


sur M. Michel Debré IWtPB tjj&ffte «Amitnrlikl Mn mm. 


caoeütotlcoaene à géométrie 2 ège stom tc sM asm ainsi com- 
TO.rla. hl r vent que, chez a ooa, la posé : 


par NICOLE DE BLEG1ERS (*) 


politique soit bannie des ctarseDs — as membres de droit Cdépn- 
Tp ri^intpa-n^- pour apprécier à sa tés et «vyiBamarw -gé n éraux) ; 
valeur ce tranaulIUsantcher aux _ 373 dBégaés des znmücSp*. 
esprits bourgeois, a ne» qne.« utéfi ^ ^mwmwi oomp tanl an 


rcsaxder ce qui se passe. 


moins 9000 habitants; dont 179 


“EST-CE pas une vérité pre¬ 
mière ‘ de dire que Michel 


forcement de nos moyens, de 
défense, sur la protection du mar- 


présenter à ses compatriotes eoue le 
jour ie plus avantageux. 11 met en 
œuvre pour oela la richesse verbale 
dont n usait déjà avec bonheur sous 
la IV” République et ai Pose 
dire, un défaut de mémoire qui fui 
permet de paraître, aux yeux des 


ignorants, du moins, et des arnnésl- menacée. 


d’actualité. Au début de ce mois de 
décembre, II me prie Instamment par 
une lettre que j’ai conservée avec 
le plus grand soin, d’insérer en 
bonne place dans FEcho tfAlger, un 
article que lui ont inspiré les périls, 
mortels à son avis, dont l’Algérie est 


Debré occupe une place à chô européen contre la stratégie de 


Tandis que, dans les villes, les élus supplémentaires ; 
listes municipales se r écl a ment —1229 délégués étas par les 
ouvertement des partis, da n s les conseils de commîmes inférieures 
campagnes mêmes en dépit d’éür à 9000 habitants; 889 (feutre eux. 


ques de son espèce, oe qu’il a cessé 
d’ôtre depuis longtemps. Ainsi écrit-!! 
sans malaise apparent volrs avec la 
sérénité des consciences pures, que 
de son côté se trouvent le bon sens, 


L'article paraît dans T Echo (TAlger 
du 6 décembre. Il commence par les 
phrases suivantes : 

« Tant que rAlgérie est terre fran¬ 
çaise, tant que fa lot en Algérie est 


le courage, l'intérêt et l’honneur la loi française, le oombet pour tAi¬ 
da Lettre de Michel Debré, Juif- gérle française est le combat légal, < 


lot 1880 . n* 29.) 

C’est (a deuxième fûts en quelques 
mole que Tandon premier ministre 


part dans la vie politique française 
et dans l’Image que c’en font les 
Français, mais n’esHl pas nécessaire 
de revenir plus qu'on ns le fait sur 
ces vérités pour te fond souvent 
oublié qu’elles contiennent 

La première Image qfa vient à 
l’esprit pour Michel Debré est celle 
de l’homme seul luttant contre tes 
courants contraires, répètent inlas¬ 
sablement les mêmes théories avec 
raideur, force et sectarisme. . 

Sur le premier point Michel 
Debré est souvent un homme seul 
dans (a masure où, comme chaque 


r Insurrection pour T Algérie est Tin -1 fois que les circonstances font tu de morale en politique dans le] 4 la candidature présidentielle » 


guerre économique qu’il subit Par- quettes aseptiques du type « Dfr- soit 5X28 % du collège sénatorial 
tout Miche) Dabré a-préoédé l’action fense des intérêt» communaux» (lequel comprend 1862 (grands 
et tes mesuras p rises. Llnsoüte face & 1 ’ « Action municipales et âectems») sont fins par. les 
d’hier devient T évidence du lande- k V c Union pour le progrès conseils de commîmes Inférieures 
main. local s, fl émane des candidats de à 2500 habitants. 

Y a-t-ti pour autant et cela subtils je-ne-sais-quoi auxquels Aussi doit-an co m pl é ter titra 
répond au reprocha de sectarisme T électeur ne ee trompe pas. A la mot la célèbre formule de Carn¬ 
et de dogmatisme, une doctrine différence des hantes sphères, 11 fcetta : le Sénat est le grand 
Debré ? - est malaisé, à oe niveau dé vosI- conseil des «petite*» communes 

Là encore, plaçant Michel Debré alnage, de faire prendre des vas- de France, 
dans 1a ligne du générai de Gaulle, aies pour des lanternes ou, co mme Suivant eau humeur, chacun 
H convient de faire justice, autant an dit irrévéren c l e usem fl nt autt e- tro u ver» beau, comique où ridi- 
qull se peut de ce grief. li n'y a Manche, des oies pour des cygnes, ente que, par arrêté des pré 
pas plus cher Michel Debré de Autre preuve, au printemps fêta CD, an Jour J, à Thème H. 
corps de doctrine rigide que d*atti- prochain, quand les «candidats (di m a nc he 7 septembre, à 9 heu- 
tude morale en politique dans le à la candidature présldentteUe» res — heure légale, précJse-t-an, 


aurrocüon légitime. SI Fort pouvait j porté eu pouvoir, n n’a pulsé qu’en 


réussir par quelque procédé à retour* ! 


du général de Gaulle se laisse aller n f r * a légalité, à renverser la làqf- 


à de tels écarts de langage*. 

A l'occasion des élections à TAb- 


timité, les ennemis de la France, les 
traîtres i la France auraient partie 


semblé européenne, d’abord. Il s'éri- Bogota. 


gea en défenseur farouche de la 
souveraineté française. M. Jacques 
Sousterie ee chargea alors de rap¬ 
peler à la décence celui qui, après 
avoir frénétiquement exalté fe carac¬ 
tère sacré de la souveraineté fran¬ 
çaise sur l’Algérie, finit par livrer A 


Et voici la conclusion : 

«Que les Algériens sachent sur¬ 
tout que rabandan de ta souvora/notê 
française en Algérie est un acte 
Illégitime — c’est-à-dire qu'il .met 
ceux qui Ig commettent hors la loi 
et ceux qui s’y opposent, quel que 


des rebelles vaincus cette partie Inté- soit le moyen employé, en état légal 
gratte du territoire national et obll- de légitime délenee. » 


gea ses habitants, par centaines de 
milliers. à choisir, lorsqu'ils le pou- 


Jamals aucun de maa collabora¬ 
teurs ni moi-même ri avions osé aller 


valent, entre la valise et le cercuelL Jusqu'à l'appel aux arme» L’article 


Leçon vainement donnée, semble-t-iJ, 
puisque M. Michel Debré récidive. 

-Trop de trop, c'est trop -, aurait 
protesté le petit peuple de Bab-el- 
Oued. Témoin, acteur et victime 
d'une tragédie mise en scène par un 
théoricien Inattendu de l'honneur. Je 
considère comme un devoir civique 
de participer & la «campagne d'in¬ 
formation» de ce candidat. ofRdel- 
lement déclaré, à la plus haute ma¬ 
gistrature de l’EtaL 

Mon but est en effet de procurer 
aux Jeunes électeurs qui, n’ayant pas 
été mêlés aux combats de leurs an¬ 
ciens, sont des proies désignées à 
l'Imposture des éléments d’apprécia¬ 
tion sur un homme convaincu de 
manquements aux vertus qui! prétend 
incarner et cependant tout Imbu d’une 
Infaillibilité personnelle qui tourne à 
la fureur lorsqu’elle se trouve contes¬ 
tés. Je m'en tiendrais (Il y en a 


du sénateur Debré eut dans l’opinion 
algérienne un profond rebondisse¬ 
ment. On y trouvait par avance, la 
légitimation de l’OJLS. 


sans où celle-ci serait refus plus (œ qu'ils sont, et rien diantre, ahl mate-), xm demi-znillion 
qu’action positive et .concrète. Il jusqu’à nouvel ordre) devront se de citoyens tirés du Ut aient à 
n’y a pas non plus de prophétisme, découvrir «ring cents parrains s'acheminer vêts 36394 cbefs- 
mfime si te ton adopté peut -y faire entre les c até gori es ÏTêlus éna- Üeax pour y choisir les électeurs 
penser parfois. mérées par Ut loi. La. plupart pr o- sénatoriaux. 

Tout est pragmatisme chez Michel viendrait forcément de la troupe ,* 


sans où celle-cf aérait refus plus 
lui-même «es Idées et leurs force» qu’action positive et. concrète. Il 
qu’il a été sans parti et sans appa- n’y a pas non plus de prophétisme, 
rail ta plupart du temps, avec une même si le ton adopté peut -y faire 
simple poignée de Adèle» penser parfois. 

Mais là, dans la réalité, quelle Tout est pragmatisme chez Michel 
Image de l'homme, quel dévoue- Debré. S’il est rhomme de tous tes 
ment aans ménagement n suscite par songes politiques. Il est rhomme 
l’objectif élevé qu’il propose et fait ces réalités au pian de raction. Il 
partager, par l'attention qu’il porte répond simplement et cas par oaa à 
è chacun, par le respect des idées tous les problèmes nationaux dès 
de l’interlocuteur et la manière dont qu'ils surgissent, dans Tordre où ils 
I! les suscite. Le contact proche se présentent, sans idées préconçues 
révéle la nuance de son propos autres que celles de . l'Indépendance 
privé, tout le libéralisme qui l’anime et de la force de te nation, après une 
et qu'il tient tout à la fols de son connaissance très approfondie du 
éthique personnelle et du milieu dosster, un sens du détail hors du 
libéral dans lequel II est né. commun, toutes qualités qui expll- 

Atore comment dans ces condl- quant, sans qu’il soh nécessaire d’en 
tiens expliquer fa raideur du ton ajouter, les deux pièces essentielles 
publlo, te registre grave martelant de son œuvra : la restauration de 
Inlassablement les mêmes, thèmes l'Etat en vue de la Libération, les 
qui caractérisent évidemment bien institutions de la V* République; et. 


mérées par Ut loi. La plupart pro~ sénatoJrianx. 
viendront forcément de la troupe 


Michel Debré, ralliant certaine et 
même un grand nombre parce qu'l) 
Mais passent les semaines et pas- exprime l’inexprimé, mais irritant 


sent les mol» En mars 1958, la situa¬ 
tion de l’Algérie s’est aggravée. 

« Je crains tort, me dit M. Robert 
Lacoste le 14 mars, que la procédure 
des bons offices acceptés par Félix 
G alllard fprésident du conseil) ne 
nous conduise tout droit A un Dlen- 
Bien-Phu diplomatique. A mon avis, 
le grand Charles est le seul homme 
qui puisse maintenant sauver F Algé¬ 
rie. m 

Le « grand Chartes », c’est 
de Gaulle. Est-ce vraiment de lu! que 
peut venir le aalut? Je n’en suis 
pas du tout certain. Comment, au 
vrai, me fierais-je aveuglément A ce 


beaucoup d'autres, ceux que sur 
l’autre versant ses Idées dérangent 


Dans te concert des Idées reçues 
et des voix lénifiantes qui entou¬ 
rent le pouvoir, la pensée de Miche! 
Debré, au premier stade, saisit et 
surprend ; au second, elle s’assimile 
lentement voir Tldée de fa natalité 
dans le grand public; au troisième 
elle est récupérée par raction gou¬ 
vernementale. 


Debré. S’il est rhomme de tous tes la plus nombreuse et la plus * * 

songea politiques. Il est rhomme accessible. ceUe des trois myriades g nTlg ft po # eût-il suffi que; en 
des réalités au ptee de raction. Il et demie (exactement 86394) de ^ ^ imprimés tribf- 

répond simplement et cas par oaa A maires, futurs Introducteurs des _ Tairtorité tutélaire rappelât 

tous les problèmes nationaux dès candidatures sans espoir. Du ^ municipalités qtxtettes de- 
qiTUs surgissent, dans l’ordre où ils reste sans que le moins du monde vaJent ^acquitter de cette 
se présentent, sans idées préconçues ils aient b en référés & leur à an p i m è&txL 

autres que celles de l’Indépendance conseil municipal ; digne sujet de Tumt, non »_ A mon 
et de la force de la nation, a près une méditation polüologique. dement 12 est dit qu’en ce 

connaissance très approfondie du Enfin, «vwifirm^ nt cette finalité pays an n’en finir» jamais de 

‘"L^Ü 3 inîfaLrirïî 1 PdttW te Sénat, deuxième rendre en hommage posthume è 
cxjmmun. routa qiralUée qm expll- <X 3 m p Csaû te du Parlement de la ce ministre de rfcfatructiaa pu- 
quem, sans qu’il soft nécessaire d’en doit sa cm» de Jou- wimw mL fixant a» montre de 

,wnce trienn ^ e assemblées son gousset, s'enorgueillissait ; 
municipales. «A cette minute, tous les Sèves 

•** ^ ° 

Ton oublie trop eouvent 

S’il y a raideur, tension dans le 01 1 ^ ~ - —— - • 

discours officieL a*fl farce le ton, c omm e issu dn suffrage universel (i) L’enété préfectoral convoqua 


On le décrit communément 
mrnmp issu dn suffrage universel 


uiOMHna «JIUU.H, «... flecŒîd desié. C’est nrinclD»- ooneeita m rôiMpaaa « à êeffet 

c’est en raison, après le lent mûrie* , . tmMÎmn AwrA ’nnta. 4 e nommer ion délégués, et©, *. 

semant de ses idées, de la conviction ^ emen ^ 30 troisième degré, puis- Erreur. Nommer, c'est pjx 

profonde qui anime cet homme de <!«*, doua chaq^ département, vrte ^antatté ouainw im mé- 

~_ , r ,^_ le edDetre sénatorial se compose, ■par oppasittoiL dit te Eobert. 

grande fol qui veut être sûr de faire ^TT^ .T;,_ ,_» afn. qSrSTdàuxner oat vote 

passer te message qu'a a défini et pour _1 essentiel. ^ de délégués élus Huttraga» ' 


profonde qui anime cet homme de «F*. chaq^ département, wte 

grande foi qui veut être sûr de faire ^ ««tee» 

passer te message qu’il a défini et délégués étos 

i bulletin secret par les conseils 

H r ■ «n Hil plu, de riguedr quo S V~~ 

de raideur, plu» de conviction encore . • Um < 

que d. raideur. « dan, ta déterrât- *> U «“ 


nation une fbrité, la fixité de ridée 
du bien public, mais tout ce qui 


d'aulnw) à une courte, mars édifiants personnage qui ne sort pas du silence} ^ flouvemsfnenîal© que do 


Il n'est pour se convaincre de est fixe est puissant a dit Cha tau- bitaate que le conseil participe 
rapport réel de Michel Debré A briand, et cela l’opinion le ressent au complet à l'élection des séna- 


nectii, nu-meme (ugNzuun^.xn»- m Um twynatfn*™ «.«M. 

aJexrœnt dô la papnlafiaa «un • eomjnajsfste de Nantes, Mm» Gls- 
ttrasie. latee LetoBp, qui devait reprt- 

Ge n'est qu’à partir de 9 000 ha- groupe communiste 


page d’histoire. 


où il e’est enfermé? Sur 1e conseil 


En décembre 1S57, trois ans après de M. Jacques S ou stalle, A qui flal 


la Toussaint sanglante qui fut le pre¬ 
mier jour du terrorisme algérien, 
M. Michel Debré surveille avec In¬ 
quiétude l’évolution de te politique 
métropolitains. Il est sénateur d’Indre. 


fait part de ma perplexité. Je dé¬ 
barque, (e lendemain 15 mars, à | 
Nice où va se tenir le congrès des ^ 
républicains «octaux. B qui donc, an j 
fin de compte, dissipera mes eraln- ! 


rechercher les origines réelles des 
prises de position officielles sur le 
glissement des Institutions' euro¬ 
péennes, les décisions sur te ren- 


confusément beaucoup plus qu’elle 
ce le croît 

(*) Secrétaire général «tu Comité 
pour l'Indépendance et l'unité de 
Ze Frase» 


dans un voyage destiné è juxne- 
tet Mantes avec la ville améri¬ 
caine de Seattle, n’a pas Obtenu 


tenn* cependant que; au-delà de sen visa pour se rendre aux 


30 000, il élit tm délégué supplé¬ 
mentaire par tranche de 1000 ha¬ 
bitants. 

; Par exemple, en Ule-efc-Vilaine, 


et-Lolre. L’hémicycle de son assero- tes ? M. Michel Debré, qui. reacon- 


blâe retentit fréquemment de 


tré par un heureux hasard dans les 


adjurations et imprécations patrio- couloir .s de l’hôtel RuhL m’Invfre 


tiqua» Son principal tourment è 
cette époque, est r Algérie, L’Assem¬ 
blée nationale a voté une loi-cadre 
dont le Sénat doit délibérer è son 
tour. Ce texte n’est pas sans danger. 
Je te critique presque quotidienne¬ 
ment dans l’Echo d’Alger. L’environ¬ 
nement International, en outre, est de 
moins en moins favorable au main¬ 
tien de la souveraineté française sur 
les départements algérien» 

M. Michel Debré a eu recours par- 


aussltot à prendre avec lui une tasse ■ 

de thé. Juste pour me glisser avec 

une pointa â’Ironle : • Entre noos, 

vous qui avez porté la francisque du 

maréchal Pétain, comment pourriez- Angoalême. — Bk 

vous douter un seul Instant que celui tolère fois «1 1848, 

qui Incame la résistance A Fabandon jp 31 }**® d®J5*L ^ 


LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

CHARENTE : rivalités au sein du P.S. 
et division de la majorité 

S-SS’îæiSSï De notre correspondre* 


maréchal Pétain, comment pourries- Angoulème. — Elus pour la pre- n- rnrmonnriAnnt décision du 9 août et la /wmw<fc 

vous douter un seul instant que celui mlère fois « 1948, Gty Pascand ^ notre correspondant sian exécurire te 80 

qui Incarne ta résistance é Fabandon ^ mois fi (KSI irnrtmte y o g norena- î® deux ca n di d ats. 

pu/*re songer A ehamfonper FAlgé- Sfà ted^^STL, V» - 

rie ? » Et de me rappeler ses propres défie ïSler^toS?Si §71 Vraie «“WMrt «“dre improbable une tou 

mérita. N’ôtelM pas. U. DsbrA sffié a de quoi tenter. SaLFTSZ «SSw iuTS M5£dk 

Torateur qui. au Sénat, défendait d’autant que cette fols le titulaire second. Mtoï-ricttrtre poSP 

l«.Pto a, <*m*é - .anx, dyn.te d«n sièges «retire. «tore SieSTaiTI_ 


avec te plus de fermeté — «avec) d’un des deux sièges 


môme plue de vigueur que Jacques M. Alexandre Dumas, doyen du Semn^Mnr^M S ^?t^renrt^ 
Soustaffe., insiste^’- la cawTde Sénat, support de Guy P^cawL é£ 

l’Algérie française ? Et n’était4] pas 0 e se ret>rfeente paa en raiarxi de rna;— , d’AnEouléme en 1977. nen- 


EN BREF 


• M. Pierre Mauroy a déclaré 
vendredi 5 septembre à Part- 
Ifuc&te : * U faut que le parti 
socialiste choisisse rapidement 


l’Algérie française ? Et n’ètait-U pas ^ 
Tauteur du fracassant article publié 
par rEcho d’Alger te e décembre pré- —J 




tien. Le 1" septembre, le P.S. peu 
donc entrer en campjâgne. 

Ces qn«eBes publiques ara—* 


vent lui avoir vain quelques ini- eltes refroidi l’enthousiasme 
miüés. ; sympathisants du PS, ? 1 


cèdent ? STI était ceci et cale, ne Uciîfte Sâ , Tcnjoms esWI que M. Mareü- nm^dee anxmrme e^çc ecr 

Tétalt-n pas avec Tepprobatlon, Ten- mandat, dix candidats sont ai ** doit pas regretter d'avo ir 

couragemenL la bénédiction de boe. Encore anratent-Us pu être fait cavalier seul et de oe retrpu- chances «Toutekier. bfcn’r- 


fifcriZ mTridemeni couragemenL la bénédiction de lice. Encore auraîent-Us pu être 
CtertM/ç Gaulle ? B neC^nCç-le gg m .le faW 

oient une vision datre des thèmes pas< dè3 l°ra m en remettre entlè- 

de la politique qurûs veulent dé - rement au général grêoe à qui — tSSSSr v« iWSS* 


manoas, aix canoiuam sons «1 TTr-r **■* y/*» **•*««■ apparaissait avoir de 

sffsya£ aa. , sbe; S&$&s 5 kr- 
ssSès^jb^ss n^jrjsLSrjseji SEi jMsf 

- n MtSir.ïSï rivalités Internes, étalées an erand 11101115 qu’à SL Ferrant 


«« » politique qnus veulent aé- gra«* squi - "Tn'âbFMs rivalités Internes, étalées au grand 

iur*. pourvu qirîl Jour,ontfrifiêlStftmte 

1 rsvîht au pouvoir - (a souveraineté indiquait son refusde 

hunçalse sur T Algérie serait main- porter la casaque d’un parti, en «*.«# . , », 

tenü8 P° Ur ,0S siècles des slèdee? de^wesfiture mSori- Mlfferrandîrfô COfllTC rOCâRÜefl 


teur an sein du P JB. et qui sié¬ 
geait à Port-Leueaie. — (CorrespJ 

• M. Jacques de Cruzel, maire 
de Gagnac-sur-Garonne (Haute- 
Ganmne), directeur de la cham¬ 
bre d’agriculture départementale. 


porter la casaque d’tm parti, en. 
échange de l'Investiture majori¬ 
taire (il avait été sollicité par 


‘ Div isions à gm«dw». dlr’"*-* 

droite : les 'élus de la 
n’ont pu s’entendre sur une 
DJDJ.-HPJL. .àt. Lacora- . i_ _ 
dent de. la fédération dépar__ 


M. Gérard Montassiez, présidait . Le 5 avril dernier, le PS. décide mentale dnCJD^. a été le ■ 
de l’UJDJF. de la Charente, et qg. Pas proposer de «ticket» à sur les rangs, proposant < 


Je n'a! pas à rappeler te foie que g^ire de m. Giscard d'Estaing). M- Marcllhaoy et d’avoir équipe arec un candidat gaulliste 


Je Jouais dans 1a retour du général. 


Donc dix candidats : mm Mi- *2*®“, candidate, -aussi tôt L’accord, également souhaita 
bel Barrai conseiller eénéral de désign_és : le_ premier secrétaire M. Mootastier, n’a pu ae fato 


candidat RP.R. sur la liste de J ' ai acquis depuis très longtemps la chel Barrai, conseiller général de 2£3Ki î jaEîS® JÏÏSSiS? ^ 

la majorité aux Sections eénato- certitude que ce fat un rôle de dupe. Saint-CIaud, et Jean-Pierre Cha- ^ “i5j5Sr Sr 

m ..... iJ—____snwiH oriintnfe «n mnim Ae ajste » m. motard, rocardien. taures ont été annoncées slmulta- 


Mals la honte n’est pas gour moi. gpaud, adjoint au maire de 

Elle est pour celui qui m’itrompô. J RaeUe - ^ 13 


tatres ont été annoncées simulta¬ 
nément rai Juin, ainsi que le 


eue est pour celui qui ma trompe, maire de ITae-cFEapa- JS 7 *?? ‘S 5 fe Pflncft» de l’union sacré .au 

comme II e trompé des millions de SaZet Engel Mâai^cOTsSSer S 00 * 1 esfc , nn Su apprécié, y com- second tour pour le ou les «»«- 


riales du 28 septembre, renonce 
à se présenter. M. de Cruzel est 
Inculpé à la suite de l’enquête 
ouverte après la faillite de deux 
sociétés de publicité agricole A 


^ C OTbUüté u ^toote “à Fra ™& 3 ’ et qui. le 26 février 1861, fénSaT dT&rdSSS; 5 g® ^ ***»*&• ^idate les mieux placé» 

qui la caisse rfrionale ^Crédit a Colomb-Béctw, un an avant la pour le FS.; M. Jean ^°5 5, ^ . c0 ™^ t s’engage au quea tera-ti-il si deux sièges 

accole avalt^SSti un prêt Hquldation totale, par lui-même, de conseiller génial d’Hîeisac pour te «ara 1 ?»*™! D 2 ^ JrV 2 £ ** 

(te Monde d* z septembre). te souveraineté française, avait te IUA; MM. Roland^ Chlron àSTtoï. léventuaüté sont de la 

frnnt n» dArteror a n,, (CNIP), ancien tnaîr e ri’ftn prm - “1® seomui tour. uttéme formation? La question 

• M. Norbert Ségord en congé. i.'ÏÏSi JS «me: fi» Lacour (CTaS. o» PM.-« tranchée.. 


Btate-phls. De comité de ville du 
PÆJP. a dénoncé le fadt que 
c t ambassade des Etats-Unis,- 
comme aa bon. vieux temps dn 
maccarthysme et de la chasse 
““ * w **è r “. .**» pas tenu 
c*™#* da chotx politique des 
nantais en êcartànt la présence 
ri&us communistes a 


Les suites de l'uffaij’e de BrogSe 

. ' . ‘ . _• i; 

M. PONIATOWSKI : en les aeûh : 
sant sans preuve, fai fends 
unfraquenard aox sodalisles. 

M. Michel Foniatow^i a éro- 
50 .^ .vendredi 6 septembre, à 
oeiestat devant les Jeunes Gis- ' 
cordions réunis pour leur uni ver- 
sité d’été; les accusations qu’il à 
Récemment portées contre les 
«us socialistes <n avait fait «nu- 
ston à des «coZfasions» entre 
«tertams d’entre eux et des «ml- 
lieux douteux s). 

L’ancien intnJstre d’Etat a 
dédoré : * J’ai tendu un traque¬ 
nard aux socialistes en lés . accu- 
sarU tu ns pretuse. Le tir sur des 
persotmalttia est an sport fran- 
tradttkmnéL Cela doit se 
riuffar par le mépris mats, de 
temps, en tempe, ü faut m peu 
s amuser. On m’a accusé de choses 
g«s /g ■ m’avais commises rtt de 
Près ni de loin. Aussi ai-je utatsé 
les mêmes méthodes. En me 
répondrait, les socialistes se sont 
JJ» a dénoncer leur propre sys- 
teme de calomnie, leurs propres 
méthodes tTaccusations menson¬ 
gères, dTnstnuattons et d'amal¬ 
game, Bref, üs sont tombés dans 
^ Panneau et se sont rendus 
ridicules. > 

CPoar ce oui «s» de rauaoi» m 
teeennenfa «c. Ponlstovskl yreM 
«neiaura r&qara-s.] 


ÏZLÏtSSîSZ? maire de Mon^ SSÎ^“ * ?! ™ t™- 


fie Monde du. 2 septembre). te souveraineté française, avait ta MLR.G. 

_ „ . . . . . . front de déclarer à propos du (CNTP, 

» X. Vortert Stgard a.cmgi. Sahara i .S«*æ çus la ftanw «a 

— .P 1 î ropœ a un mois a été pres- ., _ conseH 

cri 6 à AL Norbert S égard à La / ./ v *® enfa ** quelle y ,-estera.» ____ _ __ 

suite de séquelles d'un a« y*»r bu M. MI ch al Debré spécule aujour- consellier général, moire de Bar- 

poranon droit dont fl avait été < 1 *T | ta W la faculté d’oubli, qui est bezloux- pour. l’UJDJ’. ; pour le 

opéré en Janvier 197B. D'Intérim grande, de ses compatriote» il y met fLPJL, MM. Michel Alloncle, 

du secrétaire d’Etat aux postes et trop d’audace. C’est peut-être ce qui ancien 

téJécœnmunications sera ^uré , e pérora. Car H existe encore trop ***** 

par M. Daniel Hoeffel secrétaire d'homme*» Bt tron rie femme» «a Houssl 

d’Etat auprès du ministre de la conseil 

France qui, ayant souffert morale- gne» 1 

ment et ptyslquôment par sa faute, gaSy 


_ d’un seecmâ tour. 


roftme formation ? La question 


Les amis de M. Perrant esti- n'a pas .été'tranchée. 


bran, et Jean F&aquet (rad.). 


, • Af.- Fr 
Mac. d» 


Massot. député 
î-Provence et 


• Au nom AU PJS n M. François ont gardé de leurs so uff rances un 
Autain. député de la Loire-Atlan- souvenir assez vif pour lui rafraîchir 
tiquft a dépose a I As aemblée na- la mémoire aussi souvent qu’il le 
tJonale une proposttxou de iol faudra 

tenda nt & améliorer par une série _ 

de mesures à court taane et à (•> Anales direetmir ne ï*E<*o 
long terme, la protection social» d’Alger. 


, maire ae eai- ««««w 1 » a uxuat i- mains a Anguraeme. u y ajoute 

suppléant de ML Français ture si on ne lai laisse pas des . les amis de Guy Pascand, dont u 
r. député. chances réelles an second tour.- revendique clairement lUéritaee 

uetterie ? M. Maxcühacy se M. Ferrant-le prend ati mat et et se dit volontiers éhi 


ont garde de Iffiira souffrances un Coquetterie? M. Marcilhacy se WL Ferrant » prend au mot et ets&dlt volontiersèhi possibled 
souvenir assez vff pour lui rafraîchir dit pins inquiet qu'en 1971 alors fait «entériner» son retrait par la:premier tour, 

la mémoire aussi souvent qu’li le que sa résection dèsJe premier ma oonmls^n CTécutive réunie Dernière inconnue, le score que 

faudra. tour avait été plus brillante que le 9-«ntt. Nouvelles lettres et réalisera le radioaj de .ranch* 

celle de M. Guy Paecaud. Sa per* nouveBes motions, pressions du ML Jfean Léonard. . ^ 

(•) Anales direetmir ne sonnaliié même, sa campagne matte d’AngouJfime : la commis- ' 

d’Alger. sérieuse entamée depuis plusieurs sîûn aes conrlib-du FÆ caste la . LOÏC HERVOÜET. 


ML Jean Léonard. 


^mbrv ï «Jf. Poniatowski n’est 

Pto médira de ses réactions, ce. 
gai. de la part d’un ancien. misi3- 
- l'intérieur. est tant à fait 

™qu£ftmt Ou M. PoalBtoiwJfcf vfa 
ften à -se reprocher et la rechfir- r 
cfte de Ut vérité ne peut pas - 
[effrayer ; ou la v&Ué VàwiktB 
ef ü tente dsn èottér la réo&ar 
**» par des-mattcsapm dintiml-.. 

qui s’ ap pare n tent à la 
diffamation- Ces manœuvres ne 
sont pas âiqnès de son andsnae 
?uuüt4.» '.. .b.-: .:>V 
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IA DECOUVERTE DE CINQ SQUELETTES ENFOUIS 
SOUS UNE PLAGE DÉSERTE 

L'énigme de l'ile de Batz 

De notre correspondant 


Brest. — L’énigme de nie 
de Batz. nue langue de terre 
au nord de Roscoff (Finis¬ 
tère nord) demeure entière, 
dix tours après la décou¬ 
verte, (e 26 août, d’osse¬ 
ments humains dans un 
endroit Isolé de 111e (« le 
Monde du 29 août). Après 
qu'un adolescent eut trouvé 
un crâne, cinq squelettes 
avaient été exhumés à 
marée basse dans une pe¬ 
tite plage discrète dissi¬ 
mulée par on promontoire 
rocheux. 

Pour tenter d’éclaircir le 
mystère de la plage de Pors- 
Al-Liou. les ossements doivent 
être transportés à Paris aux fins 
d'analyse par des spécialistes. 
Il s'agit de déterminer l'âge des 
squelettes qui reposaient dans 
une fosse, la tête recouverte 
de grosses pierres. Toutefois, 
selon les premières Identifica¬ 
tions, les dépouilles paraîtraient 
être celles de personnes Jeunes 
et pour l'une d'elles, d'un ado¬ 
lescent En outre, des détails 
anatomiques communs pour¬ 
raient laisser penser. Indiqua 
un médecin brestois. le docteur 
Merer, qu'un lien de parenté 
aurait existé entre certaines des 
victimes. 

Sans que l'on puisse le cer¬ 
tifier. la mort remonterait à une 
quarantaine d'années, à l’épo¬ 
que de l’occupation, période 
évidemment marquée par des 
exécutions sommaires, des dis¬ 
paritions, des combats. Les 
Allemands règneient en maîtres 
impitoyables en particulier sur 
les côtes. Ils n'bésitalent pas à 
tuer toute personne, notamment 
les Jeunes Français. quJ tentait 
de leur résister ou de fuir vers 
l’Angleterre toute proche. Beau¬ 
coup de jeunes Bretons ont 


disparu dans dss circonstances 
diverses en tentant de rallier 
avec des moyens da fortune les 
Iles britanniques à partir du 
Finistère. 

Hypothèses 

A ces drames Innombrables 
et méconnus de l'évasion, de la 
Résistance et de la guerre. Il 
faut encore ajouter tes combats 
sur mer livrés par les Allemands 
et les Alliés. Des combats na¬ 
vals ont eu (leu dans les para¬ 
ges de nie de Batz. Ce fut le 
cas le 29 avril 1944. Ce (our-lè, 
& la suite d’un affrontement 
avec des navires allemands, le 
croiseur canadien Athabascan 
avait été coulé : Il y avait eu 
cent trente morts. Les Allemands 
avalent enterré cinquante-neuf 
des victimes rejetées à la mer 
dans le cimetière de Plouescat 
(Finistère nord). Plus tard, te 
9 Juin 1944. une flottille de des¬ 
troyers allemands s'opposait 
près de l’ile de Batz à une for¬ 
mation anglaisa L'un des bâti¬ 
ments de la KrlegBtnarlne avait 
été coulé et un second, endom¬ 
magé. s'était échoué près de 
Ilia L’engagement avait fait 
vingt-six morts du côté alle¬ 
mand. 

Ce qui frappe dans cette 
découverte c'est le caractère 
clandestin et sommaire de l'en¬ 
fouissement des corps, qui 
donne l'impression qu'on a 
voulu dissimuler hâtivement un 
crime affreux. Tuerie crapu¬ 
leuse ou crime de guerre, au¬ 
cune hypothèse n’est écartée. 
Les auteurs connaissaient fort 
bien les mouvements de la mer 
car te lieu d’inhumation des 
corps est généralement recou¬ 
vert par la mer. 

JEAN DE ROSIERE. 


L'efficacité du médiateur 

UNE LETTRE DE M. AIMÉ PAQUET 


Après niiîOTicl que nous avons 
consacré, dans nos éditions du 
2 coût, eu v troisième média¬ 
teur i>. nous avons . reçu de 
.V. Aimé Paquet une longue let¬ 
tre dans laquelle ie médiateur 
sortant, qui doit être prochazne- 
r.emeni remplacé par SS. Robert 
Fabre, revient sur certaines des 
critiques que nous formulions, 
quant à cette foncüon et à ses 
possibilités d'action. 

A propos des ciriq mille dossiers 
traités l'an passe, chiffre que 
nous estimions faible. 21. Paquet 
observe : 

D est Inexact de dire que cinq 
rr.Lile do££ ; ers ne représentent rien. 
Iis représenter:; qualitativement 
l'essentiel. Il y en a d'ailleurs plus 
de cinq mille actuellement. puis¬ 
que. selon le rythme d’arrivée 
constate depuis le débits de l'an¬ 
née. on peut penser qu’en 1930 le 
chiffre de six mille sera proba¬ 
blement atteint, ce qui. par rap¬ 
port aux mille six cents dossiers de 
1973. est une belle progression et 
un signe de vitalité évident. 

On peur se demander enfin ce 
que deviendrait l'institution si la 
saisine était directe. Cinquante 
miile_ soixante mille dossiers? 
Davantage peut-être : Très vite, 
le futile noierait "essentiel 

Plusieurs c en taines de person¬ 
nes seraient nécessaires autour 
du médiateur pour faire face. 



c’est-à-dire une deuxième admi¬ 
nistration ne tardant pas à souf¬ 
frir des mêmes faiblesses et des 
mêmes maux, reprochés à bon 
droit à la première. 

Il est bon de noter que dans les 
pays où la saisine directe est en 
vigueur des problèmes difficiles, 
voire insolubles, sont poses. Pour 
les résoudre, la Suède, par exem¬ 
ple. a été amenée & créer quatre 
ombudsmen pour sept millions 
d’habitants. 

Quan t à son indépendance, 
celui qui fut le successeur de 
IS. Antoine Pinay, premier des 
médiateurs, indique : 

Le vo»; de la loi de décem¬ 
bre 1976 que j’ai obtenu du Par¬ 
lement, après de longs étroits, a 
considérablement accru les pou¬ 
voirs et élargi le champ d’action 
de l'institution. 

Pouvoir d’investigation très 
large, pratiquement illimité, pou¬ 
voir d'injonction et de recomman¬ 
dation, pouvoir de proposition de 
réformes™ s pour ne rappeler que 
l'eesentieL 

Sur cent soixante-quatorze pro¬ 
positions de réformes™ soixante- 
quatorze acceptées, quarante en 
cours de discussion— Plusieurs 
Injonctions et de nombreuses 
recommandations positives méri¬ 
tent mieux qu'une s indépendance 
qui ne s'applique à presque rien ». 
tous en conviendrez. 

Enfin, M Paquet conteste que 
des lois réglant les relations en¬ 
tre les citoyens et l'administra¬ 
tion ne soient pas appliquées : 
floi du 17 Juillet 1978 Drévayant 
la liberté d’accès aux documente 
administratifs, loi du 11 Juillet 
1979 sur les motivations des dé¬ 
cisions administratives, loi du 
16 Juillet 1980 sur l’exécution des 
décisions de Justice par les pou¬ 
voirs relevant de l'Etat!. 

Pour ce qui concerne les deux 
premières, écrii-ü. les décrets, 
arrêtés. circulaires d'application, 
sont intervenus dans des delais 
normaux la commission fonc¬ 
tionne normalement et. si cer¬ 
tains a dmi nistrés ont rencontré 
des difficultés à obtenir satis¬ 
faction. Us ont eu finalement 
gain de cause et ce parfois après 
intervention du médiateur Pour 
ce qui concerne la dernière loi 
citée, celle du 16 Juillet dernier, 
comment aurait-elle pu être ap¬ 
pliquée dès le 1“ août date de 
votre article ? 

Je rappelle enfin la part dé¬ 
terminante qu’a prise le média¬ 
teur i'élaboration de ces 

textes 

Rappelant que l'institution 
remonte à 1973, 21 Paquet ob¬ 
serve : Sept ans d'âge-., c'est peu 
si on les compare aux cent 
soixante-cinq ans de l'institution 
suédoise; et, cependant, les résul¬ 
tats obtenus placent, sans 
conteste, l'institution française 
aax tout premiers rangs des ins¬ 
titutions existantes dans I e 
monde. 


Après la dissolution de la FANE 

Nouvelles réactions 


Après la dissolution de ta PANE, 
groupuscule nèo - nazi français. 
M. Didier Barianl, président du 
parti radical estime qu'il faut 
«se réjouir de la décision prise 
par le conseil des ministres, déci¬ 
sion qui marque la détermination 
du gouvernement dans sa lutte 
contre le cancer de la haine 
raciale ». Il observe que s ri les 
mesures juridiques et adminis¬ 
tratives ne sont Jamais suffisantes 
pour régler des problèmes aussi 
préoccupants que l’antisémitisme 
et la séduction des idéologies de 
l'extrême droite, eues n'en sont 
pas moins nécessaires s. 

De son côté, M* Xavier Bur- 
deyron. avocat de M. Marc Fre- 
drifcsen, secrétaire général de l'ex- 
FANE, a déclaré & Lyon, le 5 sep¬ 
tembre. que la dissolution de la 
FANE «constitue un véritable 
scandale et intervient après une 
campagne de plusieurs mois qui 
relève davantage du terrorisme 
intellectuel que de l’tnformation » 

M* Burdeyron, qui doit plaider 
à Pans le 19 septembre pour 


Le Regroupement national 
n’était pas d’extrême droite 

M. Jacques Soustells, ancien 
ministre, nous écrit : 

Je relève avec surprise et regret 
dans la liste des organisations 
d'extrême droite dissoutes par 
décret depuis 1958. publiée par le 
Monde daté du 5 septembre, le 
nom du Regroupement national, 
dont J’ai été le fondateur et le 
président jusqu’à sa dissolution 
en mars 1962. 

En désaccord avec la politique 
algérienne du gouvernement, ce 
qui a provoqué sa dissolation, le 
Regroupement national n'était en 
aucune façon un mouvement 
d'extrême droite. Avec un pro¬ 
gramme clairement c centriste ». 
il était attaché aux institutions 
démocratiques et parlementaires : 
d'ailleurs un groupe de députés 
lé représentait a l'Assemblée 
nationale. 

Seules les conditions excep¬ 
tionnelles qui régnaient en 19G2. 
dans une atmosphère de chasse 
aux sorcières, peuvent expliquer. 
«ans la justifier, la décision arbi¬ 
traire prise contre une associa¬ 
tion parfaitement démocratique 
et — ai-je besoin de le dire — 
étrangère à toute idéologie 
fasciste ou raciste. 

Quant au Comité de Vlneennes 
cité dans la même liste, il suffit 
de rappeler que. dirigé par des 
hommes tels que Maurice Bour- 
gès - Maunoury. Georges Bidault 
Robert Lacoste, Albert Bayet An¬ 
dré Morice, on ne saurait sans 
une grossière Injustice le confon¬ 
dre avec Ordre nouveau ou la 
PANE. 


La succession Amaury 

SUSPENSION DE L'EXÉCUTION 
DU JUGEMENT 

DU TRIBUNAL DE COMMERCE 

Le jugement rendu 1e 30 mal 
par le tribunal de commerce de 
Paris dans l'Affaire qui oppose les 
deux enfants de l'ancien proprié¬ 
taire du Parisien libéré, décédé le 
2 Janvier 1977, M. Philippe 
Amaury et Mlle Francine Amaury. 
ne sera pas exécuté provisoire¬ 
ment comme l'avait ordonné le 
tribunaL 

M. Philippe Amaury vient d'ob¬ 
tenir en référé, le 5 septembre, 
une ordonnance, rendue par 
M. François Nerault, président de 
chambre à la cour d'appeL décla¬ 
rant qu'il serait sursis à la convo¬ 
cation de rassemblée générale de 
la société Le Parisien libère 
qu'avait ordonnée le tribunal de 
commerce tant que la cour Q'au- 
ralt pas statué sur l’appel de 
M. Philippe Amaury. 

De la même façon, l’ordonnance 
de référé suspend. Jusqu’à l'arrêt 
sur te fond, l'exécution provi¬ 
soire du jugement prescrivant que 
« la société fera mention au 
registre des transferts du trans¬ 
fert des 1050 actions opéré par 
EmÜten Amaury et que, faute par 
la société d'avoir procédé à cette 
inscription, le jugement tiendra 
lieu d'inscription ». 

Selon l’ordonnance. U n'y a pas 
lieu de procéder à une rectifica¬ 
tion du registre des transferts et 
à la radiation de l’immatricula¬ 
tion des actions litigieuses. Elle 
estime que le séquestre des 
1050 actions confiées a 
Mme Marie - Thérèse Gulgnler. 
administrateur judiciaire, le 3 fé¬ 
vrier 1978, doit être maintenu. 

Les actions avalent été cédées 
par ML Amaury, de son vivant, a 
sa fille et elles assureraient à 
cette dernière la majorité dans la 
société, si la validité de la cession 
devait être définitivement recon¬ 
nue (le Monde des 14 juin, 18 Juil¬ 
let et 8 août). 


• Attentat en Corse. — Ur. 
attentat à l'explosif a été commis 
dans la nuit du jeudi 4 au ven¬ 
dredi 5 septembre contre une 
installation annexe du barrage 
EJD.F. de Calacuccia, à l’ouest de 

Corte i Haute-Corse ). Les dégâts 
sont importants : un bâtiment et 
tout le matériel qu'il abritait ont 
été détruits. L'attentat n'a été 
découvert que vendredi. Cette 
action n’a pas été revendiquée. 


M. Fredriltsen. inculpé de publi¬ 
cation d'articles Incitant à ia 
haine ou à la discrimination 
raciale, a Indiqué que jusqu’à 
présent les activités dé son client 
n’avaient fait l’objet d’aucune 
condamnation. 

La Fédération des Alpes-Mari¬ 
times du parti communiste pro¬ 
teste, pour sa part, contre aies 
menaces de mort proférées par 
des organisations fascistes à 
l'égard de la communauté juive a 
du département tic Mondé du 
5 septembre!, souligne que 

c jamais les auteurs de ces actes 
criminels n’ont été poursuivis r, 
et que, « bénéficiant de la man¬ 
suétude coupable du pouvoir, ils 
se rassemblent et passent les fron¬ 
tières sans être inquiétés a. 


MANQUE DE MATURITÉ > ET ATTACHEMENT MATERNEL 


Une jeune femme tente «aisément 


confié à 


récupérer son 

De notre correspondant 


Besançon. — Mlle Corinne Pa- 
chis, vingt-deux ans. tente depuis 
seize mois de recouvrer la garde 
de son fils Loïc, trois ans, qui lui 
a été retirée parce qu'elle * pré¬ 
sentait un manque de maturité 
préjudiciable d l'enfant », selon 
les magistrats. 

A cette époque, la jeune femme, 
étudiante en droit, vivait seule à 
Lyon avec son enfanL Faisant 
une chute dans les couloirs du 
métra elle se fractura ia jambe 
et se vit contrainte, explique- 
t-elle, de confier Loïc, pour quel¬ 
ques jours, à la Direction dépar¬ 
tementale de l'action sanitaire et 


Le pullman du contrôleur 


Dimanche 31 août. Le Mans. 
16 h. 29. Le « Lanmon-Pans », 
bondé, embarque des voya¬ 
geurs qui n’ont pu tous rési¬ 
lier en ce four de retour de 
vacances et qui ne trouveront 
pas de places assises libres en 
1 " classe. Les couloirs d’un des 
wagons de 2™ classe sont 
occupés par des voyageurs 
de 2* dusse. Dans un compar¬ 
timent « réservé » aux 
rideaux soigneusement tirés, 
un contrôleur occupe, seul, 
six places, littéralement vau¬ 
tré sur son siège, la casquette 
en bataille et la cravate de 
travée. 

R y a dans le couloir, 
notamment, une jeune femme 
debout avec son fils dans les 
bras, et montera, à l’arrêt de 
Chartres, un couple âgé qui. 
faute de places assises libres, 
stationnera aussi dans le cou¬ 
loir. Plusieurs autres voya¬ 
geurs accepteront leur sort, 
debout, sans maugréer. 

Entre le Mans et Paris- 
Montparnasse, U n’y aura 
jamais dans ce compartiment 
qu’un seul contrôleur. En 


deux heures de trajet, Ü ne 
sortira de sa tannière — après 
ravoir précautionneusement 
fermée à clé, — qu’en deux 
occasions . pour contrôler les 
billets des compartiments les 
plus proches du sien. 

Invité à. expliquer pour¬ 
quoi les cinq autres places 
« réservées s de son compar¬ 
timent ne sont pas occupées, 
ü répliquera : «Vous ne vou¬ 
driez tout de même pas que Je 
m'installe parmi les voya¬ 
geurs ? », comme ri les voya¬ 
geurs, payant plein tarif, 
étaient des pestiférés.. Pas un 
instant, il n'est venu à l'esprit 
de ce contrôleur goujat qu’il 
aurait seulement été courtois 
de sa part de proposer une 
place assise au couple âgé ou 
à la jeune mère de famille, 
même si un quelconque règle¬ 
ment de sécurité — discuùzble, 
en son principe, les jours 
d'affluence. — lui permet, 
pour sauver sa sacoche d’ar¬ 
gent. de bloquer ainsi, à lui 
seul, tout un compartiment. 

J. I. 


sociale (D.D.A.S.S.), Lorsqu'elle 
voulut le reprendre, elle se rit 
opposer une fin de non-recevoir. 
On lui Indiqua qu'il avait été 
placé, par décision judiciaire, chez 
une nourrice Depuis. Corinne 
ignore tout de la vie de Loïc. 

Elle habite désormais a Besan¬ 
con avec M Patrie!: Piccoli. vingt- 
six ans. le père de l'enfant. En¬ 
semble, Ils ont multiplié les 
démarches pour que Loïc leur soit 
de nouveau confié, ou au moins 
placé à Besancon. Tis ont écrit nu 
garde des sceaux et même, au 
moment de la nouvelle annee. à 
Mme Giscard d'Estalng et au 
président de la République pour 
leur demander d'intervenir en leur 
faveur. Ils n'ont reçu qu'un car¬ 
ton de la présidence de la Répu¬ 
blique. par lequel le président leur 
adressait « en retour ses vœux de 
pciSîKc et heureuse année dans 
un monde tourmenté ». 

N’obtenant rien, ils ont fait 
plusieurs grèves de la faim dont 
la dernière, en août, pendant vingt 
et un jours. A Besançon, des co¬ 
mités se sont constitués pour les 
soutenir, notamment à l'initia¬ 
tive de e groupes femmes », qui 
ont fait circuler une pétition et 
demandé l'appui de partis poli¬ 
tiques. 

Mais, à bout de forces, les pa¬ 
rente de Loïc ont voulu utiliser la 
menace, celle de faire sauter leur 
appartement. A l’aide de bou¬ 
teilles de gaz et de chlorate de 
soude. Us ont confectionné une 
bombe artisanale. Leurs voisins. 
Inquiets, ont prévenu la police et 
jeudi 4 septembre, vers 10 h. 30. 
les deux Jeunes gens ont été in¬ 
terpellés. Déferas au parquai en 
fin d’après-midi, ils étaient pré¬ 
sentés a un juge d'instruction qui 
les inculpait de tentative de des¬ 
truction par explosif d'édifice pu¬ 
blic. M PIccoli a été ècroué a la 
maison d’arrêt de Besancon La 
Jeune femme a été laissée en li¬ 
berté avec l'obligation de subit un 
examen médical et psychique. 

(Intérim.i 


ÉDUCATION 


La quarantaine de présidents qui se sont 
retrouvés jeudi -î au siège de la conférence des 
présidents à Paris ont manifesté, selon leurs 
propres termes, nn « pessimisme général • 
quant aux résultats qu'ils peuvent attendre de 
ces entretiens. Le représentant du ministère 
leur ayant longuement exposé que les décisions 
de juillet ne seraient pas modifiées, les prési¬ 
dents se demandent si ces réunions voulues 
par M. Raymond Barre auront été d’une grande 
utilité. 


LES DÉCISIONS DE Mme SAUNIER-SEITÉ 

les présidents d’université ne ersient pas pe læ réforme 
puisse être suœSillée 

Commencés le lundi 25 août, les entretiens 
entre les présidents d’université des diffé¬ 
rentes régions et le directeur des enseigne¬ 
ments supérieurs au ministère des universités 
ont pris fin mercredi 3 septembre. Lors de ces 
rencontres, les présidents ont expose la situa¬ 
tion de leur établissement à la suite des 
décisions prises au mois de juillet par 
Mme AJice Saunier-Seïté, ministre des univer¬ 
sités. de supprimer de nombreuses habilitations 
à délivrer des diplômes nationaux de deuxième 
et troisième cycle («le Monde - du 28 août). 

La majorité des présidente 
d'université son; sortis de leur 
rencontre avec M Jacques Béguin, 
directeur des enseignement supé¬ 
rieurs au ministère des universi¬ 
tés. avec l'impression qu’« il n'y a 
pas de réparation à attendre o. 
ainsi que l'expliquait l'on d'entre 
eux. H leur semble exclu qu’une 
nouvelle série d’habültâtions com¬ 
plète les décisions initiales. Ce 
qui n'empêche pas quelques rares 
corrections d'« erreurs », selon 
l'expression d’un représentant du 
ministère. Ce qui n’exclut pas non 
plus les cadeaux faits aux s amis 
politiques o. le dernier en date 
étant le rétablissement d'an 
diplôme d’è t u d e s approfondies 
iDJS-A.) d’analyse économique, à 
l'université de Besançon, annoncé 
par M. Edgar Faure, candidat aux 
élections sénatoriales dans le 
département du Doubs. 

S'ils n'ont pu obtenir la prq- 
messe de révision de la liste des 
habilitations, les présidents ont 
profité de ces discussions pour 
essayer de comprendre ce qui a 
poussé Mme Saunier-Seïté à pren¬ 
dre ces décisions. Au - delà des 
arguments sur le petit nombre 
d'étudiants Inscrits en troisième 
cycle ou la faiblesse de l’encadre¬ 
ment dans une disciplina, qui ont 
été longuement développés par le 
ministre, des nrésidents mettent 
en avant d'autres raisons. Ainsi, 
pour quelques universitaires. 2a 
Tone diminution des habilitations 
en sciences humaines a des causes 
économiques. Dans ces disciplines, 
du fait de J'insuffisance de créa¬ 
tion de postes durant ces der¬ 
nières années, beaucoup de cours 


0 Service de renseignements 
pour la rentrée scolaire à Paris. 
— Comme chaque année, le rec¬ 
torat de Paris met en place on 
service d'accueil « Spécial ren¬ 
trée b ouvert au public 11-19. rue 
Archereau. 75019 pans. Les pa¬ 
rents d'élèves pourront obteniT 

des renseignements sur la ren¬ 
trée et regler les problèmes d’ins- 
cnption dans les classes de col¬ 
lège et de lycée Ce service 
fonctionnera jusqu'au 26 septem¬ 
bre. du lundi au vendredi, de 
9 b. à 16 h 30, et le samedi 13 sep¬ 
tembre de 9 h. à II b. 30. Les 
renseignements téléphoniques se¬ 
ront donnés le matin uniquement, 
de 9 h. à 12 h. au numéro sui¬ 
vant : 200-67-46. 


ou de séminaires étalent assurés 
en heures complementaires. La 
suppression des habilitations peu; 
permettre au ministère de réali¬ 
ser des économies en ne payant 
plus ces heures La diminution des 
habilitations en psychologie es; 
expliquée, par certains présidente, 
comme une volonté de renforcer 
la sélection dans une discipline 
où les perspectives d’emploi ont 
tendance A diminuer. 

Pour les jeunes universités. !e 
résultat de ces disparitions d'ha- 
bjlnations risque d’être l’amorce 
d’un dépérissement, n est prévi¬ 
sible que. dans les disciplines où 
la licence subsiste alors que la 
maîtrise a été supprimée, de nom¬ 
breux étudiants préféreront, à la 
Tin du premier cycle aller accom¬ 
plir leurs études dans une uni¬ 
versité qui leur offrira un 
deuxième cycle compte; A terme, 
d'ailleurs, si ce phénomène se 
vérifiait, le ministère pourrait, 
lors d'une révision future, suppri¬ 
mer la licence en s'appuyant sur 
le fait que ie nombre d'inscrits a 
baissé. 

Contrairement à .'a volonté sou¬ 
vent exprimée par Je gouverne¬ 
ment de favoriser !a décentrali¬ 
sation. ccs mesures aboutissent au 
renforcement des grandes onrver- 
sités. vies centres d'excellence ». 
comme aime les pppeler le minis¬ 
tre. Lorsque M. Béguin répond a 
M. Yves Serra, président de l'uni¬ 
versité de Perpignan, que '.es 
enseignants en poste dans cette 
ville « pourraient eic rituellement 
effectuer leurs recherches dans 
une autre université, auprès de 
laquelle tls seraient rattachés pour 
ce faire a. il marque les limites 
de l’université de Perp'.zr.an créée 
Ji y & un an. 

« J’ai la commotion que notre 
université est menacée de appa¬ 
rition dans un proche avenir ?. 
déclarait M. Serra à sa sortie ou 
ministère. Amertume que parta¬ 
gent d’antres pria dente, qui on; 
fait preuve de dynamisme pour 
implanter leur établissement avec 

l'aide des collectivités locales. 

On retrouve la même déception 
cher des universitaires face à ia 
suppression du diplôme de doc¬ 
teur-ingénieur c .Vous nous bat¬ 
trons jusqu’au bout pour le 
rétablissement de ce diplôme ?.. 
explique M. Jacques Latrille. pre¬ 
mier vice-president de là confé¬ 
rence des présidente et présider.- 


de 3ordeaux-H en Insistant sur 
l'unanimité cas responsables d'éta¬ 
blissement sur cette question. 

Les présidents se retrouveront 
1s 13 septembre en assemblée gene¬ 
rale. Le même jour, les membres 
de leur commission permanente 
seront reçus à déjeuner va r 
M. Raymond Barre NuJ doute 
qu'lis feront part au premier 
ministre ce leur déception 
devant la non-révision de la nou¬ 
velle carte de® formations uni¬ 
versitaires. 

SERGE BOLLOCH. 


Selon ie mlnixlère 
de l'éducation 


TOUS LES MAITRES AUXILIAIRES 
SERONT RÉEMPLOYÉS 
CETTE ANNÉE 

r Toi:* le; auxiliaires seront 
réengages r. a ci firme le vendredi 
3 septembre Mme Michèle Legras, 
directeur de cabinet du tmmstre 
ce l’éducation, r.u cours de sa 
conîrvence de presse ie rentrée. 
Dans lu second deçre. ü reste, 
a-: . ie indiqué. 35 000 maîtres 
auxiliaires sur quelque 300 uOÛ 
enseignants Tour ec recon¬ 
naissant que c'eta.’t excessif, 
Mme Legras n ajouté que ce 
n'était pas r - extrsvccant r. 

TL Claude Dreyfus, directeur 
des personnels enseignants des 
lycees, a. de son côté, annonce 
qu’un plan de résorption de 
l'auxîlianat était actuellement à 
l'étude. Si la concertation à ce 
sujet x commencé avec les orgu- 
n foulons syndicales, n Dreyfus 
n'a pas précisé, en revanche, 
dans quel délai elle devait abou¬ 
tir. 

En effet, le problème ce l’auiti- 
Lariat dans renseignement du 
second deîrè pesé nota rasent 
celui du remplacement dsi pro¬ 
fesseurs Dans renseignement 
primaire — où un plan de ::m- 
iariSMion de J'au:-::lS.ir/2t déridé 
a la Lr. de i'annee iS74 sera 
achevé en 1SS1. — il existe un 
corps d'instituteurs titulairer- 
reni plaçants. 
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SPORTS 


MÉDECINE 


VOILE 


ATHLÉTISME 


Australia» élimine «France 3> de la Coupe de l’America 


H n’y a pas eu de nouveau « miracle * pour 
le « France 3 », vendredi 5 septembre, en rade 
de Newport, au cours de la cinquième régate 
de la finale des challengers remportée par 
- Austrafia », qui accède ainsi pour la deuxième 
fois à la filiale de la Coupe de l’America, où 

11 rencontrera, à partir du 16 septembre, le 

12 mètres américain « Freedom ». Devancé de 
deux secondes sur la ligne de départ par le 
« France 3 » barré par Bruno Troublé, « Aus- 


L'ANCIEN CHAMPION 

tralia », barré par Jim Hardy, a tiré le meilleur ^UT ® HAUTEUR 

profit du petit temps pour se retrouver rapide- CLAUDE MÉNARD 

ment en te te et augmenter son avance à chaque 
pasage devant les bouées {2 min. 11 sec. à la [J] 

première; 2 min. 4 sec. à la seconde; 3 min. 

12 sec. à la troisième i 4 min. à la quatrième j Claude Ménard, l’ancien cham- 
4 Tnin 20 sec. à la cinquième] pour franchir la pion d’athlétisme médaillé de 
li^e d’arrivée 4 min. 13 sec. avant son “ÆSïm’S 

adversaire. iqo» ûf RAnMA s cRntembie 


AU COLLOQUE DE NEUROPHYSIOLOGIE CLINIQUE 
DE MARSEILLE 

Trenle ans de latte contre l’épilepsie 

De notre correspondant 


Claude Ménard, l’ancien cham-i 
pion d’athlétisme médaillé de 


le 2 septembre 


Le quatrième échec du baron Bich 


Nouvel Bt cruel échec pour le garde-robe de France 3 (1), due au 
12 mètres Jauge Internationale (J.t.) maître voilier Jean-Paul GateH. équl- 
français engagé dans la Coupe de pler sur le 12 mètres français, ne 
l'America. En dépit d'un beau sur» vaut pas celle des Américains ni 
saut au cours de la quatrième régate même, sans doute, celle des Aus- 
du 3 septembre, comme en 1970, 1674 traliens. Il reste aux Français des 
et 1977 le bateau du baron Marcel progrès à accomplir pour accéder 
Bich s'est finalement Incliné à qua- à le maîtrise des Hood et des 
tre reprises devant le voilier austra- North. 

lien, ainsi admis à l'honneur de ren- Bien préparé et bien barré, Ae/slra- 
contrer en finale ('américain Free- fia devrait mener la vie dure à 
dom. Plus soigneusement préparé que Freedom. Il ne faut pas oublier que 
Jamais, le défi français avait fart les marins des antipodes ont, à 
naître des espoirs sans doute excas- plusieurs reprises, réussi â rempor- 
sffs. Le niveau auquel se situe la ter une manche en finale. La supé-' 
Coupe de l'America n'autorise pas rioriié dont Australie a fait preuve, 
la moindre faiblesse. France S en contre le Suédois Sverige, puis 
a-4-il manifesté (toute question de contre France 3. a encore aiguisé 
chance et de malchance mise à part) la combativité et la confiance de i 
en dépit de la ténacité et de la Jim Hardy et de ses équipiers. Toute* | 
générosité de M. Marcel Bich 7 fois on voit mal Denis Conner lals- 
La coque du voilier français a été sar distancer le Freedom dans les I 
conçue per le jeune architecte néer- régates qui se disputeront à partir ! 
landais Johan Val engin, qui avait du 16 septembre, 
participé, à côté de l'architecte aus- M. Marcel Bich, qui a soixante-six 
trallen Ben Lexcen, à l'étude du ans, lancera-t-il un nouveau défi 7 
12 mètres australien battu en 1977 Ses dernières déclarations à New- 
par le voilier américain Courageous, port laissent nettement entendre que 
mené per Ted Turner. Le 12 mètres non. Toutefois, ses espoirs, ses 
australien a été depuis lors retouché, efforts, sa vie même, ont été depuis 
notamment à l'arrière, d'après les des années orientés vers la Coupe 
plans du seul Ben Lexcen. Lee divers de l'America et vers la victoire. A ce : 
12 mètres J.l. (qui mesurent en fait succès, il croyait de plus en p]u3, 
à peu près 20 mètres de long) res- d'un défi à l'autre, et il voulait y 
semblés à Newport sont très proches participer physiquement, à boni du 


garde-robe de France 3 (1), due au courue en Nouvelle-Zélande. La Fé- g”» JR ïïaa"* uaiT Doté 

maître voilier Jean-Paul GateH, équi- dération française de voile ne lui d'unei détente exceptionnelle, u 
pler sur le 12 mètres français, ne alloue, à cet effet, que 80000 francs, saute enaxtendon ‘torsste. Dix-neuf 
vaut pas celle des Américains ni alors que 120 000 francs au minimum 

même, sans doute, celle des Aus- sont nécessaires pour assurer le sterdam, crû, avec un bond de 
tra liens. Il reste aux Français des transport du bateau et de l’équipage L» (son ^peraormel^D 

progrès à accomplir pour accéder promis par l'entraîneur national Fwucals médSuédaiU cette d£S- 

â la maîtrise des Hood et des Cet écart de 40000 francs repré- oüne après Géo André et Pierre 
North. sente à peu près te millième des Lewdeo. 

Bien préparé et bien barré, Austra- dépenses que peut entraîner un dôll Après la gaea-re. Cla ude Ménard 
fie devrait mener la vie dure à longuement et soigneusement pré- 

Freedom. Il ne faut pas oublier que paré dans la Coupe de l'America. municipal au sur la liste de M. Ml¬ 
les marins des antipodes ont, à YVES ANDRE. oum Debré.] 

plusieurs reprises, réussi â rempor-_ _______________ 

1er une manche en finale. La supé-F _ 

rioriié dont Australie a fait preuve v OTcnwnyjTC 

contre le Suédois Sverige, puis ~ zZ zS 

contre France 3, a encore aiguisé 

Jim Hardy et de ses équipiers. Toute- AUX INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 


1928, est d 
à Amh oisa. 


[Nô au 1906 & Mon trésor (ïndre- 
efc-LoIreJ, Claude Ménard est cham¬ 
pion de France du saut eu hauteur 
en 1926, 1928, 1929 et 1930. Doté 
d'une détente exceptionnelle, U 
saute en extension dorsale. Dix-neuf 
fols International, Il participa en 
1928 aux Jeux olympiques d'Am¬ 
sterdam, crû, avec tau bond de 
1,91 m. (sou record, personnel). fl 
devient Le troisième et dernier 
Français médaillé dans cette dlsci- 
puoe après Gèo André et Pierre 


Après la guerre, Claude Ménard 
devient agent d'assurances b Am- 
bolae, ville dont IL est conseiller 
municipal Bu sur la liste de M. Mi¬ 
chel Debré.] 


TENNIS 


régates qui se disputeront è partir Chris Evert-Uoyd et Hana Mandlikova en finale 

du 16 septembre. 

M. Marcel Bich. qui a soixante-six Pour la sixième fois consécutive, L’Américaine Chris Evert- 
ans, lancera-t-il un nouveau défi 7 Lloyd devait disputer, ce samedi 6 septembre, la finale des cbam- 
Ses dernières déclarations à New- pionuats internationaux des Etats-Unis de tennis, qu'elle a déjà 
port laissent nettement entendre que gagnés quatre fois de 1973 à 1978. Vendredi, elle a en effet 
non. Toutefois, ses espoirs, ses battu en demi-finale sa jeune compatriote Tracy Austin^ ldix- 
efforts, sa vie même, ont été depuis sept ans), qui /'avait vaincue /'an dernier en finale. Dans l’autre 
des années orientés vers la Coupe demi-finale, la jeune Tchécoslovaque Hana Mandl ik ova a éliminé 
de l'America et vers la victoire. A ce une autre enfant prodige du tennis américain, Andrea Jaeger 
succès, u croyait de plus en piu3, (quinze ans), au terme d'un match si âprement disputé que le 
d'un défi à l'autre, et il voulait y tie-break a été nécessaire au troisième set 


les uns des autres. La Jauge Inter¬ 
nationale qui lea régit accorde peu 
de liberté aux architectes. En revan¬ 
che, celle dite I.O.R. (Internationa] 
Off Shore Rule) utilisée dans les 
courses de haute mer laisse une lati¬ 
tude plus grande aux créateurs, 
comme on peut te constater dans 
les Ton Cup ou dans les grandes 
(épreuves disputées en temps 
compensé, comme l'Admirai’s Cup. 

Deuxième facteur essentiel : l’équi¬ 
page de onze hommes. Celui de 
Rance 3, essentiellement composé 


voilier, après avoir consacré à cette les deux eqi 
cause ses pensées et ses moyens. Bob Lutz-Sta 
en dehors de toute préoccupation en 1963, 1974 
commerciale. en finale pat 

Le prestige sans équivalent dont en cinq sets, 
est entourée cette compétition de¬ 
puis 1851 suscite, aux Etats-Unis 
et ailleurs, des vocations hors série 
et des sacrifices démesurés que New-York, 
l'on peut trouver disproportionnés juste on plu 


Tout aussi disputée a été la finale du double messieurs entre 
les deux équipes américaines) John McEnroe-Peter Fleming et 
Bob Lutz-Stan Smith. Déjà trois fois vainqueurs de cette épreuve 
en 1968, 19 74 et 1978. les seconde avaient été battus l’an dernier 
en finale par leurs jeunes rivaux. Ils se sont vengés cette année 


De notre envoyé spécial 


New-York. — Allons I Soyons 
juste, ou plutôt franc, avec un 




bateaux à peu près Inutilisables en 
dehors de-ta Coupe elle-même. 


nous offrira, de son côté, une 
finale de rêve. Chris Evert-Uoyd, 


de professionnels, est cohérent et la passion est absolument libre d'utl- 
bien exercé. Marcel Bich, équipier User corne II l'entend les sommes 


Naturellement, un mécène mû par d’abord : une vieille, & vingt-cinq 
la passion est absolument libre d’utl- ans, depuis que les courts sont 


lui-méme, n'a pas reculé devant les 
frais considérables qu’a sntralnés la 
présence prolongée à Newport des 
marins français, soumis à un entraî¬ 
nement Intensif, Bruno Troublé est 
un barreur remarquable qui prend 
en particulier de très bons départs, 
fait reconnu par Iss spécialistes amé¬ 
ricaine. Toutefois, 1e barreur de 
Sydney Jim Hardy et ses hommes se 
situent à un niveau peu commun. 
Du côté américain, le Californien 
Denis Conner, qui mènera dans la 
finale te bateau américain Freedom, 
a passé depuis un an plus de sept 
mois à la barre. Il a pu ainsi l'em¬ 
porter sur Ted Turner, homme d'af¬ 
faires moins assidu A l'entraînement. 

C'est certainement dans le troi¬ 
sième domains, capital, celui de la 
voilure, qu'apparaissent les diffé¬ 
rences les plus marquantes entre les 
voiliers en présence. Ce facteur sem¬ 
ble déterminant Les mâts français, 
qui doivent beaucoup aux techniques 
de l'aviation, sont excellents mais la 


User çome II l'entend les sommes livrée à des collégiennes en 
dont H disposa. Comment toutefois courtes, ,prises au bercea u par 
ne pas être amené à faire des £ génie du lift Miss Evert — ou 

rapprocheme nts M IWI En ce d, SS ».'ISS 

moment se dispute à La Trinllé-sur- 6gen aElle ^ ^ bkm ^ 

Mer la Three Quarter Ton Cup, tentent ravie de rappeler les 
dominée jusqu'à maintenant par le adolescentes à un peu de respect, 
bateau français Maligawa, dessiné Hana, en face : solide comme 


Menée 4-0, Chrïssle ne s'est 
pas désnnia : elle est revenue, a 
certes perdu le premier set mais 
n’a, dès lois, laissé que deux jeux 
à sa cadette, et a conclu le tout 
d’un long sourire satisfait. 

Hana Mandlikova dut, elle, 
puiser dans ses ressources pour 
voir s’ouvrir les portes de sa pre¬ 
mière grande finale. Finir par un 
tie-break peut paraître injuste, 
véritable crime de lâse-texmls 
pour ces anciennes, encore 
tremblantes de cinquièmes sets 
d’épopée finissant à, la lune. 
Qu'Importe : le verdiet-guiDotlne 
révèle aussi les vrais tempèra- 


baleau français Maligawa, dessiné Hana, en face : solide comme rL .„7 7 a 

et mené par Jacques Fauroux. Ce une girl-scout, sans le moindre 

rr rt ;rr! s a» shsa sfsafiryte 

a de,à remporté cette année a ïï dra sûrement des derniers points 


Micro Cup aur un petit bateau de ^Jg**** chaule 
sa conception ainsi que les élimina- des a, ^ eût. 

toires françaises de la Quarter Ton & trempe A rewmdre. 

Cup, également sur une de ses Toutes deux ont montré que les 
créations. dames, sur un court, pouvaient 

Or Jacques Fauroux éprouvera encore ménager de ces émotions 
des difficultés â participer en novem- fortes 3ans lesquelles le tennis 


bra A la Quarter Ton Cup, qui serai P®** vite tout son attrait. 


(1) Jusqu'à catte année, te règle¬ 
ment de L'Amerlca’B Oup prévoyait 


est la reine d’une 


quîUraâ bktraû demi-décennie. Héritière légitime 

devaient provenir du pays lançant de Blffie Jean-Ktng, elle avait 
le déo. En raison de la dlxocuLté dû s’incliner en juin A Wimble- 
d'appUquar de telles régies quand don, victime du surprenant 

lies pour les proch ains défis. Passage sur lôS courts 


Le roi du « jetable 


Trente-cinq ans après sa 
fondation, l'empire industriel 
de AT. Marcel Bich est une 
nébuleuse. Sous l'aüe de la 
société-mire se bloüssent 
vingt-cinq sociétés françaises 
et douze sociétés principales 
cire*.,-' es. gui e-i contrôlent 
vingt et une autres. Le groupe 
Bic Multinational a réalisé en 
1979 un chiffre d’affaires 
consolidé de 2 486 millions de 
francs hors taxes et un béné¬ 
fice avant impôt de 296 mil¬ 
lions de francs (UJ9 % du 
chiffre d’affaires). 

Présent dans quatre-vingt- 
dix pays par le Otais de filia¬ 
les intégrées ou de simples 
participations dans le capital 
de sociétés étrangères, le 
groupe est essentiettement 
connu pour sa fabrication 
a a tk' -'s retables : le jlo 

à MZZe, le feutre, le briquet 
et maintenant le rasoir. Cette 
a diffusion mondiale de pro¬ 
duits bon marché de bonne 
qualité fabriqués en grandes 
massas s est sans conteste le 
moteur de la réussite de l’en¬ 
semble: Bic est au premier 
rang mondial du stylo à bille 
avec 30 % du marché, du bri- 

• / letable. avec 25 % du 
marché, et ü a conquis le 
deuxième rang pour le rasoir 
jetable. 

Depuis le jour déjà loin¬ 
tain de 1945 où M Marcel 
Bich s’associa avec Edouard 
Buffard pour créer ta SjUU* 
PJ*A. (porte-plume, porte¬ 
mines et accessoires) Texpan- 


-fo lu groupe s'est réalisée 
non seulement grâce â ces 
produits spécifiques, mais 
aussi par ta prise de contrôle 
de sociétés existantes et par 
la diversification. En 1973, 
c’était une prise de participa¬ 
tion minoritaire dans Dtm- 
Rosy f collants et lingerie 
féminine), devenue aujour¬ 
d'hui majoritaire. Puis ce fut 
Colroy fmarque Chesterfield), 
nuis, en novembre 1979. la 
société Guy Laroche (haute 
couture et prêt-à-porter), et, 
en janvier 1980, la société 
nouvelle Giron Frères (ve¬ 
lours). La mode représente 
le tiers des activités du 
groupe et Bie contrôle 50 % 
du marché français du 
coïtant 

Cette diversification n'a pas 
empêché Bic de renforcer son 
secteur traditionnel de Récri¬ 
ture avec la prise de contrôle 
de Baignai et Farjoti et 
Blamy-Cmté-Gübert à la fin 
de 1979. 

Les goûts sportifs de 
M. Marcel Bich se manifes¬ 
tent aussi dans le domaine 
professionnel puisqu’il 
contrôle personnellement la 
société Michel Dufour, pre¬ 
mier constructeur français de 
voiliers, et que, en pdüet 197S, 
Ü a acquis 75 % du capital de 
Tatnir Marine, constructeur 
de voiUers en plastique. 

Le groupe Bic reste au de¬ 
meurant familial : M. Marcel 
Bich détient 45 % du capital 
du groupe. 


don, victime du surprenant 
come-back de Mme Cawlçy-Goo- 
lagong, de passage sur les courts 
entre deux maternités. La vraie 
défaite & effacer cependant da¬ 
tait précisément d’un an : ici 
même, devant l’inlassable défense 
de l’écolière Aus tin. Cette fols, 
Chris Evert-Uoyd l'attendait ré¬ 
solue à régler les comptes, ferme¬ 
ment décidée A prendre a Cusur- 
patrice » A son propre jeu : la 
patience. Pari gagné. 


DOMINIQUE POUCH1N. 


LES BESULTAIS 
SIMPLE DAMES 

Demi-finales. — Chris Evert-Uoyd 
CE—O.) b. Tracy Austln CB.-U-). 4-6, 
6-1, 6-1 ; Hana Mandlikova (Tch.) 
b. Andrea Jaeger (E.-TJ.), B-l, 3-6, 7-8. 

DOUBLE MESSIEURS 
Finale. — Bob Lutz - S tan Smith 
CE.-U.) b. John McBwoo - Peter 
Fleming CE.-U.), 7-6, 8-6, 6-1, 3-6. 6-3. 


D'un sport à /'autre 


• CYCLISME. — Perturbée par 
la pUns, la troisième soirée des 

championnats du monde sur 
piste a néanmoins permis Rat- 
trümtion de deux titres, ven¬ 
dredi 5 septembre à Besançon. 
Le Britannique Anthony Doyle 
s’est impose en finale de la 
poursuite, chez les profession¬ 
nels. en battant le Néerlandais 
Berman Ponstecn. pour la troi¬ 
sième place, le Danois Bans 
Hetnrtch Qersted a devancé 
VItalien Luciano BotgognonL 
Le second titre est revenu à 
l’Australien Gary Sutton, vain¬ 
queur de la course aux patois 
des amateurs, devant te Sovié¬ 
tique Viktor Manakov et VAlle¬ 
mand de VOuest jasef Kristen. 

• LUTTE. — La victoire du 
lutteur suédois, Frank Anders- 
soru aux championnats du 
monde de lutte gréco-romaine 
de Goeteborg (Suède) en 1977, 
aurait été s truquée », selon le 
journal suédois AftonbladeL Le 
Bulgare S toi an NüeoUm (mé¬ 
daillé de bronze dans cette 
compétition), et le Roumain 
Petre Dieu (médaille d’argent), 
auraient reçu chacun 5000 dol¬ 
lars pour laisser la victoire 
au Suédois. L'Opération avait 
été montée par une firme auto¬ 
mobile suédoise non identifiée, 
qui tenait à pouvoir utiliser la 
victoire du Suédois & des fins 
publicitaires. Le journal sué¬ 


dois se fonde notamment sur 
les déclarations deVancienen- 
tnüneuT de Frank Andersson, 
M. Bemt Oehfbom. et indique 
que l’argent aurait été remis 
aux intéressés par un ancien 
champion suédois de lutte, 
M. Pelle Soensson. Ce dernier 
a cependant démenti avoir 
versé des a pots-de-vin s aux 
adversaires de Frank Anders¬ 
son. — (AF-P.Î 

• PLANCHE A VOILE. — Les 
recherches en vue de retrouver 
le véliplanchiste Arnaud de 
Bosnay, qui tentait de ramer 
Tahiti à partir des Marquises 
(1 S00 k ilomètres), ont été 
interrompues après soixante- 
sept heures par la marine 
nationale fie Monde du 5 sep¬ 
tembre). Le patrouilleur la 
Combattante devait toutefois 
regagner Tahiti en suivant un 
trajet en zigzag pour tenter 
une dernière fois de repérer 
Arnaud de Rosnay. Sa famille 
a tait savoir que la planche à 
voile était équipée d’un mût 
de rechange, d'un flotteur 
pneumatique et d'un distilla- 

■ teur d’eau fonctionnant sur 
l’énergie solaire. Sa famille 
estime que, Arnaud de Rosnay, 
également équipé d'un émet¬ 
teur, pourrait garder le silence 
pour éviter de se faire repérer 
par ta marine nationale avant 
d’avoir réussi sa traversée. 


Marseille. — Le vingt-cin¬ 
quième colloque de nenrophysîo- 
ïogie clinique, organisé à Mar¬ 
seille du l ,r au 4 septembre, sur 
l'initiative du professeur Henri 
Gasteut, chef du service de neu- 
rophysiologie clinique du CiU. 
La Timone, a présenté une double 
singularité. U est le dernier collo¬ 
que international organisé sur ce 
thème par celui qui, depuis I960, 
est considéré comme run des 
meilleurs spécialistes mondiaux 
de répileptologie. L e pr ofes seur 
Gastaut» en effet, compte mettre 
à profit les quatre années qui le 
séparent de sa retraite p our se 
consacrer aux soins de ses mala¬ 
des, à ses recherches, et, sans 
doute, pour commencer la rédac¬ 
tion d'un livre sur l'épilepsie qui 
résumerait trente années de 
recherche. Maïs le vingt-cin¬ 
quième colloque a surtout été 
l'occasion d*un bilan des vingt- 
quatre qui l'ont précédé. 

Les trois cent cinquante parti¬ 
cipants venus du monde entier 
ont choisi une vingtaine d’entre 
eux, provenant de dix-neuf pays 
différente, pour présenter un as¬ 
pect de leurs travaux sur la neu¬ 
rophysiologie Clinique ou l’épllep- 
fiologie du temps où Es se trou¬ 
vaient en stage ou en séjour da ns 
le laboratoire du professeur Gas¬ 
taut. Ainsi, au-delà du bDan 
scientifique, oe congrès a-t-il 
constitué un hommage & celui 
que tous les participants considè¬ 
rent comme leur maître et qui ont 
porté au loin depuis 1947 le renom 
de cette » école marseil l ai s e » de 
neurophysiologie et d’épileptolo- 
gie. 

Equipé modestement comparé & 
d'autres, le laboratoire de neure- 
physiologie clinique de Marseille 
s’est développé en même temps 
que l’épileptologie, puisque c’est là, 
ainsi que l'ont rappelé de nom¬ 
breux Intervenante, qu’ont été 
faites les grandes acquisitions et 
les principales recherches. 

Au centre Saint-Paul 

Dès 1947 ont été menées les pre¬ 
mières expériences françaises sur 
l'activation de l’électro-encépha- 
logramme (KE.G.) par la stimu¬ 
lation lumineuse intermittente, et 
les grapho-éléments inhabituels 
de IT>.E.G. ont été individualisés 
dès 195L C’est an colloque de 1964 
qu’a été élaborée la classification 
internationale des crises épilepti¬ 
ques assortie d’une terminologie 
adoptée par ?Organlsatkra mon¬ 
diale de la santé (O.MJ5.). Cette 
action de formation et d'informa¬ 


tion a été toujours complétée par 
dra communications sur les états 
de la recherche, puisque au gar- 
dénal, seule — ou presque — 
arme médicamenteuse A la dispo¬ 
sition des épileptologues, se sont 
ajoutés de nouveaux médica¬ 
ments, et qu'ont été étudiés, tou¬ 
jours à Marseille, les effets anü- 
épUeptiques de vingt et un ben¬ 
zodiazépines depuis 1964. Les 
principaux produits commercia¬ 
lisés riaris le mon de ont été Indi¬ 
vidualisés dans le laboratoire du 
professeur Gastaut & la demande 
des sociétés qui en faisaient la 
synthèse. 

Parallèlement, dès 196L étalent 
menées des études sur les phé¬ 
nomènes épisodiques (non épi¬ 
leptiques) du sommeil (somnam¬ 
bulisme, énurésîe, cauchemars, 
etc.), sans parler de la scano¬ 
graphie introduite dès 1975 pour 
le diagnostic étiologique des épi- 
lepslcs de F adulte et de reniant. 

C’est dans le domaine de l’épi- 


2955 A Londres, sur son Initiative, 
une réunion de l'OJULS. sur l’épi- 
lepsle de l'enfant a été A la base 
de la création, toujours a Mar¬ 
seille, du premier centre spécia¬ 
lisé : le centre Saint-Paul, qui 
reste exemplaire, où ont été faites 
la plupart des découvertes 
concernant l’êpQepste de l’en¬ 
fant : crises unilatérales, crises 
toniques, études des syndromes 
de Wex et de Lennos-Gastaat qui 
se distinguent des épilepsies géné¬ 
ralisées primaires par leur fixa¬ 
tion sur une lésion cérébrale pré¬ 
existante et ' représentant les 
formes les plus graves d’une ma¬ 
ladie qui concerne six personnes 
sur mille . 

En trente ans. si répOepsie ne 
peut être considérée comme 
a guérie », an moins a-t-on appris 
A la mieux connaître. H n’eu 
reste pas motus, selon le profes¬ 
seur Gastaut. que a de mauvaises 
épilepsies > laissent, dans la 
plupart des cas. les spécialistes 
encore désarmés. Pourtant les 
recherches les plus récentes, dont 
il a été fait état au congrès de 
Marseille, font croire, dans le 
vaste cadre des différentes forma 
que revêt le syndrome de Lennax- 
Gastaut. A l’existence de formes 
particulières qnf pourraient être 
d'origine virale. Cela laisse espé¬ 
rer la découverte possible de 
rarme permettant de combattre 
ce qui ne serait plus alors qu'une 
maladie parmi d'autres. 

JEAN CONTRUCCL 
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dollar dans la ronde incessante 

des tournois. Elle a, c’est sûr. * ff’LÏS!! Ea " 

de la trempe A revendre. ® aant * volée OTU P droit ~ 

Taufces deux ont montré que les A3 pointe d’un fri lie*- , pour la 
dames, sur un court, pouvaient finale de 1TJJS. Open, fi fallait 
encore ménager de ces émotions oser. Deux petits génies de la re¬ 
fortes sans lesquelles le tennis lance exportant le balayage de 
perd vite tout son attrait. fond de court sont allés, vendredi, 

Chris E vert-Lloyd, Il est vra i, mordre le « decoturf » verdâtre 
avait trop de revanches Si près- de Flushing Meadow. 


CORRESPONDANCE 

La Cour des comptes et l’hôpital 

Après la publication dans * la Monde» do 13 août d’extraits 
de correspondances relatives au dernier rapport de la Cour des 
comptes U le Monde» du 4 fullletl, nous avons reçu plusieurs- 
lettres. Nous publions deux de ces lettres: l'one émanant de 
M. Quilliot maire de Clermont-Ferrand, sénateur (PjS.) du Puy- 
de-Dôme, et de M. Moulet, directeur du centre hospitalier régie* 
nal de Qermont-Ferrand t la seconde, de chefs de service de 
cet hôpital. 

€ Une généralisation sans fondement » 

MM. QuftUat et Moulet écrivent : Mercier, Lataiz, Motnade, OUet. 

1 ) Les droits statutaires des Ponsonnaiües, Rampent, Rey et 
médecins on chirurgiens à plein Salé. 
temps Ira autorisent à disposer de En vdd ïe texte : 
lits privés. s Les signataires de cette lettre, 

3) L’admission dans ce secteur exerçant an CJUJ. Saint-Jacques 
privé résulte d'un choix délibéré J*® Ctemonfr-Ferrand, sont direc- 
des malade et M. Guigou, qui a «ment mis en cause par les pro- 
eu recours deux fois au même P°® J p su tta n t s à l’égard de Ten- 
praticien, ne pouvait l’ignorer. 5e * n0 Jg du corps hospitalier de 

3) Les praticiens y firent libre- z? 

ment leurs honoraires par entente £ u J 3 

directe avec le malade, et l’admi- .5 e . Guigon. Votre 

nistrattan ne saurait s’immiscer 

riang ce colloque. , l’authenticité 

™îrr, , , _ reste d'ailleurs à vérifier, se Uvre 

m 161115 r «" I ü ? e généralisation sans aucun 

milles estiment certaines prati- fondement suggérant aux lecteurs 
ques fillette s 7 - M- Guigon parle que les pratiques qu'il réprouve 
de « dessous de table ». 1 « orga- sont habituelles à tons les «na¬ 
nismes tiers payante et les tri- trocs» de l’hôpital, 
bimaux sont seuls susceptibles » Ce procédé malveillant et <Üf- 
d intervenu. lamatoire est ina dmissible 

4) Le conseil d'administration signataires de cette lettre 

et la direction ne disposent pas ont toujours respecté scrupuleu- 
de pouvoir disciplinaire & l'égard dons l’exercice de leur 

du corps médical SUs en dispo- activité privée les dispositions 
salent. M. Guigou, qui s’est mani- des décrets du 34 septembre et 
festé deux ans après les faits qu’il 21 décembre 1960 qui la régissent, 
dénonce et sans désigner nom- se réservent le droit de 

mément le médecin concerné, ne donner & cette affaire toutes les 
faciliterait en rien leur bûche. fi 'utesjudieialres qu’elle peut 

5) Notre seul recours serait comporter - * 
donc, paradoxalement, d’attaquer 
eu diffamation l'auteur de la pro¬ 
testation. 

Un jugement contribuerait-il à 
aggraver les ennuis du signataire 
de l'article ou lui donnerait-il ré¬ 
paration ? . 

Une telle action pourrait-elle 
lever le trouble suscité par les 
propos diffamatoires tenus 3 
l’égard de la direction et du 
conseil d’administration accusés 
de complaisance ? 

Le conseil d'administration in¬ 
géra. 

«Procédé malveillant * 

La seconde lettre est signée par 
les médecins et chirurgiens des 
présente à l’hôpital 
Saint-Jacques le 2 août 1980 
et dont lès noms suivent : nroJ 
tesseun Baquet. Busstère, Cluzel 
vice-président de la commission 
médicale consultative (C.M C? 

Fourrier, GaOlar dde CoUÔqnv 
fallut, président de ta C-flf.C.* 


SCIENCES 


• Les deux candidats cosmo- 
mwtes français, MM. Jean-Loup 
Chrétie n et Patrick Baudry, doi¬ 
vent partir, dimanche 9 septem¬ 
bre, pour l'Union soviétique. Us 
suivront à la Cité des Etoiles, 
Pfès de Moscou, un entraînement 
a au moins dix-huit mois avant 
5J*e l'a» d’eux ne participe, en 

ilioZ. A imp mlKlrm sma&Ale 


1982. à une mission spatiale 
“fcoco-soviétique. Depuis .leur 
sélection, les deux Français ont 
suivi un eoB^ignam ATît intensif 
de russe, et visité. & Grenoble. 
Toulouse et Tours, des labora¬ 
toires qui préparent les expé¬ 
riences qui seront réalisées lors 
de la mission. Le thème central 
en est la bioiode spatiale. Un 
système de visualisation du cœur 
et de La circulation JM-wgurihm» rera 
utilisé à cette occasion l'es¬ 
pace pour la première fata 
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les lois des «Guerriers de la nuit 


La décor est planté : New York 
City. La nuit Et, tout i coup, 
tout est permis, tes règles se 
désordormant, l’ordre aa dérègle. 
L’homme gui vient du Jour est 
un étranger dans fa nuit L'exo¬ 
tisme Internat du béton gt de 
facler, des néons blafards si do 
F asphalte défoncé, là culture des 
cités tentaculaires aveo la peur, 
qui rOda, lé, au coin do la rm. 

Les guerriers de ta nntt. warrïore. 
Brooklyn, te Bronx, Long-latand, 
un pas quf résonne dans le 
silence dee couloirs souterrains 
du métro, qui «van» méthodi¬ 
quement, qui se rapproche Im¬ 
placablement sam que ron 
puisse y coder an vtêege, me 
silhouette qui émerge brusqua 
ment (Fun buisson dans un parc 
déserté, puis deux, puis cinq, 
puis dix . Las gangs de New-York 
sont sortis pour investir leur ter¬ 
ritoire : la rua. 

La rue est un univers qui ri 1 ap¬ 
partient qu’à eux: on le leur a 
abandonné an désespoir de 
cause parce qtflta te vivent et 
qu’lia en vivent, qi/üs en con¬ 
naissent Je moindre recoin et 
qu’ils en ont tait leur terrain de 
combat ; un univers impénétrable 
et Imprenable parce que te ma- 
qufo des cités, ce sont les Im¬ 
passes, les nieOes, les terrains 
vagues, les ramifications du mé¬ 
tro bariolées de graffiti A Fhf- 
lin!, le clair-obscur avec ses 
bruits, ses odeurs, ses ombras. 
Le désert du mondé moderne en 
plein Gtaur de la dvffhatlon. 

Les guerriers de la nuit: Os 
ont créé leurs propres lois en 
marge de le société pour louer 
su ieo de la mort comme un 
exutoire à Fermai du Jeu de la 
vie. Le Jeu est simple torsqiFon 
a fa mort dans las yeux:ffsut- 


Trois disparitions 

LE COMÉDIEN DANOIS 
DM PASSER 

Dire* Passer q*ü a été an cours 
de ces trois dernières décennies 
l'acteur le pins populaire du. 
Danemark, vient de mourir subi¬ 
tement d'un arrêt du coeur, eu 
moment d’entrer en scè ne , à Ti¬ 
voli, où n ôtait la vedette de la 
revue de la saison. 31 était Agé 
de cinquante-quatre ans. 

(Doué de talents multiples, notam¬ 
ment d’un dynamisme Imbat t a b l e , 
U avait tourné plus d’une c e ntai n e 
de nime et s'ôtait emayé avec suc¬ 
cès dans le sérieux (Des sourit et 
des hommes) mais était surtout 
apprécié du srand public pour son 
comique facile, d'un style typique¬ 
ment danois. 

Sa disparition est ressentie un peu 
comme un deuil national, d’aut ant 
plus qu'il ne parait pas -avoir pour 
llnstant de successeur de son zar- 
mat & même de d ér i der un pa ya q ue 
la conjoncture économique ac tcaD a 
pousserait plutôt vers la TniBiwa - 
derte. — C. O.] 

L'ACTRICE AMÉRICAINE 
BARBARA IODES 

L’actrfee Barba» Loden, époese 
du cinéaste et romancier Ella 
Kazan, est morte le 5 septembre 
dans un hôpital de New- York, 
des suites d’un cancer. Elle élan 
iicé de quarante-huit ans. 

(Née le 8 Juillet 1832 en Caroline 
du Nord, Bidon Loden part pour 
New - York où elle est tronora 
modèle. Elle sait dee cours d'srt 
dramatique, îeit «ta tbtttre ekea 
19&Î. loue Après lu ebt rte. d'Arttop 
Miller dans la mise en setae «PHlla 
Vq-jm qu'eue épouse en 1P67 et dont 
elle e deux entente. SU* tourne 
également pour la télévision et an 
cinéma où elle débute, avec Mont- 
Komenr GUÎt» dans te Etefêra «m~ 

C °En 1870, eue présente au Festival 
d» Vezilsa un film dont éJ*B est 
ttterorttTet rtaUsatrice. V& étestt 
les aspects déprimante de la yle 
américaine, en particulier pour IM 
femmes ! Wando, qnl obtient te 
Prix de te critique. Elle taft jgate - 
aent de» mises en seras a Broao- 
way.l 

■ Ko se Aibacb-Ketty, qol * été 
durant de longues années actrice 
au Bnrgthester de Vienne, est morte 
le mardi 96 août, à Baden, en Autri¬ 
che. Elle était $ï#e de cent cinq 
ans. 

B osa Albaeb-Setty était la pre¬ 
mière d'une lignée d'acteurs dont 
te troisième génération est aujour¬ 
d'hui représentée par Bomy Schnei¬ 
der. Née à Hanau {Allemagne de 
ronest}, le 2 6 décemb re 1874, elle 
avait commencé sa carrière an 
Deutsche VaOstbnter de Berlin. 
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lit de taper plus tort ou de cou¬ 
rir plus vite, et, de toute façon, 
« on n'a rien à craindre quand 
on appartient au gang te plus 
fort de la ville ». Les Wanlore, 
les Rlfts, les Baseball Furies, les 

Uzzfes (un gong de fûtes), les 
Punks, les Orphons, les Tum- 
bufls, tous ont un code do Fhon- 
neur, chacun préférant rester sur 
le trottoir plutôt que de quitter 
ses couleurs, T uniforme essentiel 
qui (es distingue las uns dee 
autres, qui Iss distingue du reste 
du monde. 

Av sa un scénario somme fouis 
assez banal, oô les Warriors, ac¬ 
cusés A tort d’avoir tué le chef 
des gangs fora rfun Immense 
happening qui les réunissait, doi¬ 
vent affronter toutes /es bandes 
rivales pour rentrer dans leur 
quartier, ta film de Walter HIB, 
bien plus que.pour le vie des 
gangs — remarquablement ra¬ 
contée dans les Barons de Broo¬ 
klyn, le livre de Hartan Ellison, 
— vaut (Tëtra vu pour sa fan¬ 
tastique description de ta Grosse 
Pomme, de sas angoisses noc¬ 
turnes et de aa démesure. Quant 
A la' vfotenee, aujourd'hui lea 
métropoles n’ont plus grand- 
chose à envier A New-York, si¬ 
non, Justement, cette démesure 
et Flmaglnstlon dans la terreur . 
Une fols encore, en retardant la 
sortie du film, la censure n'a pas 
tenu ses promesses. C'est vrai, 
à force d’en entendre parler, on 
s'en taisait tout un monde des 
Warriors, un monde fictif. On en 
frémissait d’avance. C’est finale¬ 
ment pour s'apercevoir que ce 
monde, on Ta à portée de la 
main. L'imagination et les cou¬ 
leurs en moins. 

ALAIN WAIS. 

* Voir tes encluslvltés. 


ARCHÉOLOGIE 

UN TRÉSOR 

DU QUATORZIÈME SIÈCLE 
DÉCOUVERT A MARTIGUES 

La rénovation en cours du 
quartier de ÏTle, à, Martigues 
(Bouches-du-Rhône), a permis, à 
tm instituteur de trente et un aos, 
M. Jean-Louis Joasoand, archéo¬ 
logue amateur, dirigeant bénévo¬ 
lement an chantier de fouilles 
situé derrière l’église de la Made¬ 
leine, de mettre an Jour tm trésor 
de cent deux pièces d’or pnr, dn 
quatorzième siècle (de 1360 à 
1390), qui se trouvait dans une 
« tirelire s en terre. Ces pièces, 
généralement différentes, com¬ 
prennent des effi g i es de la reine 
Jeanne et des florins Italiens en 
grand nombre. H s'agit dans la 
plupart des cas de modèles connus 
et répertoriés. Séton les spécia¬ 
listes. ce trésor est, par son état 
de conservation, une découverte 
majeure. — (CorrespJ 


INAUGURATION DU FESTIVAL 
DU FILM AMÉRICAIN 
A DEAUVILLE 

Le Festival dn fflm flj pprâftfn 
de "Deanvilte en est à sa «même 
édition. «Mme le maire», Anne 
d’Ornano, a en l'Intelligence de 
repousser son mangarotian à ce 
samedi ■ 6 septembre, ce qui a 
l’avantage de relancer l'animation 
de la plage fleurie. 

Les cinéphiles parisiens ont 
donc pris pied glorieusement 
les salles et les salons du casino 
de feu François André, tandis que 
la colonie californienne, fraîche¬ 
ment débarquée, a aussitôt arboré 
les tenues balnéaires les pins 
colorées. 

Rmr être franc, les fliTwa affi¬ 
chée an programme de ces six 
Jours semblent être, sans préjuger 
la suite, et malgré l'appella¬ 
tion ronflante de première mon¬ 
diale, dee rogatons de la série B 
tournés par des metteurs en 
scène inconnus du grand public. 
En réalité, c’est la présence des 
vedettes de Hollywood, en chair 
et en os, qui fait tout le prix de 
ce Festival. Cette année, sont an¬ 
noncées les < vieilles tiges » EHa 
Kazan, Danny Kaye, Yui Brynner 
et Glenn Ford, dont on projet¬ 
tera les rétrospectives de choix, 
mais c’est la venue de Clint 
Eastwood et de James Caan, 
s t a r s plus photogèniquement 
contemporaines, qui fera recette. 
Ainsi, p ou r la fête du cinéma 
américain, les estivants vont pré¬ 
férer les salles obscures £ l'admi¬ 
rable lumière d’arrière-saison qui 
baigne les « extérieurs » nor¬ 
mands. 

. OLIVIER MERLIN. 


DIX PHOTOGRAPHES 
A BEAUBOURG 

Sens P article d’Hervé Gmbert 
c les mirages de la photogra¬ 
phie s (leMonde du 20 août 1930), | 
au passage concernant la bourse 
attribuée à chacun des « dix pho¬ 
tographes pour le patrimoine » 
'(dont le travail est exposé Jus¬ 
qu’au 29 septembre au Centre 
Georges - Pompidou), il fallait. 
bie » «Dr, comprendre que cette 
bourse était, au départ, pour cha¬ 
que photographe, de 1 million de 
centimes (10 060 F) et non de 
1 mffliCB de francs. 


ENTRETIEN AVEC UN ACTEUR AMÉRICAIN EN GRÈVE 

Un dur au cœur tendre 


Los Angeles. — Loge n* 3, dans les studios 
ensommeillés du réseau de télévision GBJS., 
Edward Asner, blue-jeans et chaussures de 
tennis, avale nerveusement pistache après pis¬ 
tache, s’informe an téléphone dn progrès des 
négociations, du moral de ses amis grévistes, 
vaque aux multiples activités sociales et poli¬ 
tiques auxquelles il consacre traditionnellement 
ses heures libres. 

Edward Asner est une très célèbre vedette 
de télévision aux Etats-Unis. « Lon Grant -, dans 
lequel il foue le rôle du rédacteur en chef d’on 
grand journal, est l’un des feuilletons les plus 
populaires. D y est cm homme Intègre, émou¬ 


vant, épris de justice, qui dénonce les scandales. 

Dans la vie comme £ la télévision, c'est un 
dur an cœur tendre. A Hollywood, il est connu 
poar sa conscience d vigne. Rares sont les 
causes justes qu'il n’embrasse pas bruyamment, 
prêtant ses talents d’acteur sans parcimonie 
pour tenter de les faire triompher. 

13 est membre de la Screen Actors GmZd 
depuis 1955. Depuis tm mois et demi que dure 
la grève des artistes interprètes, il en est l'un 
des participants les pins actifs. Noos loi avons 
demandé de parler de son métier, du sens qu’a 
pour lui cette grève, désormais la pins longue 
de mémoire d'acteur. 


« Etre acteur à Hoüyioood, 
qu’est-ce que cela tmpltque? 

— H est Important de démy¬ 
thifier la profession. La vie d'ac¬ 
teur est une vie très prenante 
même si elle est très lucrative. 
On n Insiste jamais assez sur les 
difficultés du métier. Un acteur 
travaille comme oc forcené-. 
quand II travaille. C’est une vie 
d’ouvrier. En particulier pour un 
acteur de télévision. Personnelle¬ 
ment, Je travaille un minimum de 
douze heures par jour lorsque 
nous tournons un feuilleton. 

» Certes nous avons de très 
uombrenses rtftmpimsattena Ta 
popularité par exemple dont nous 
jouissons auprès du public. J’ai 
eu la chance d'avoir Ai succès, 
d’être associé depuis dix ans £ 
des spectacles de qualité, mais 
j’ai eu des moments difficiles. H 
y a eu une époque, à Hollywood, 
où fl aurait été sacrilège pour un 
producteur d'engager pour un 
film un acteur de télévison. J'ai 
beaucoup souffert de cette dis¬ 
crimination. Aujourd’hui, oe n’est 
plus le cas. 

— Quelle influence cette 
grève a-t-elle sur votre vie 
d’acteur ? 

— Je suis plus occupé encore 
que d'ordinaire, je sols txès agité. 
Cette grève a rendu beaucoup de 
gens malheureux, et cela me 
gêne. Les acteurs ne sont pas les 
pins affectés par Tordre de grève 
donné par la GuikL C’est très 
dur pour les secrétaires, les tech¬ 
niciens des équipes de tournage, 
les employés des laboratoires de 
photos, les mélangeurs de son, tes 
employés des restaurants alen¬ 
tour, des teintureries, des bou¬ 
tiques. Je n’aime pas voir tous 
ces gens sans travail. 

» Par affleura, beaucoup d’ac- 


De notre correspondante 

têtus, en particulier des gens 
célèbres, n’ont rien fait pour sou¬ 
tenir oette grève. Us sont même 
beaucoup plus nombreux que je 
ne voudrais me l’avouer. (Il inter¬ 
pelle sa secrétaire : e Tiens, fai 
vu Gregory Peck à la manifesta¬ 
tion d’aujourd’hui devant les 
studios ParamounL s) L’absence 
de certains visages connus dans 
le monde entier nous a desservis. 
Les producteurs ont Interprété 
cela comme un point faible, une 
fissure dans notre organisation. 
Cela a nourri leurs espoirs. Plus 
la grève se prolonge, ont-Qs 
pensé, plus fl y a de chances que 
les brèches s’agrandissent. 

— Personnellement, combien 
de temps pouvez-vous durer ? 

— Quand on entreprend une 
grève, qu’on fait confiance à son 
syndicat qui a épuisé tout autre 
remède possible, je pense qu’on 
doit être disposé à aller jusqu’au 
bout, jusqu'à oe qu’on n'ait pins 
un sou. 

o Une grève, c'est ainsi : la par¬ 
tie adverse propose 10. Nous pro¬ 
posons 20. On tombe d’accord sur 
15. Nous avons déjà considérable¬ 
ment réduit nos H«>tn.niAwi Nous 
exigions 12 % des revenus sur les 
maxrihfeg paraiteipR- Aujourd’hui, 
nous ne demandons plus que 6 %. 

A mon avis, noos sommes des¬ 
cendus aussi bas que nous le pou¬ 
vions. 

» Les producteurs ne courent 
pas de gros risques sur le plan 
financier. En revanche, plus ils 
s’entêtent, plus fls risquent de 
s’aliéner le public, les acteurs, les 
employés de l'industrie. 

— Quand la grève sera ter¬ 
minée. que vous ferez le point, 
qu’est-ce que cet épisode aura 
représente pour vous ? 


— Je manifestais devant les 
studios Paramount, aujourd'hui 
J’étais à côté d’un acteur inconnu, 
veau du Texas il y a cinq ans 
pour faire fortune à Hollywood. 
Nous avons beaucoup parlé. 
C’était quelqu'un de très sympa¬ 
thique. 

» Pour moL la grève aura repré¬ 
senté la possibilité de oette 
conversation. Sur les plateaux de 
tournage, on oublie trop souvent 
qu’on n’est pas seul, qu’on fait 
partie d’un groupe symbolisé par 
la «Screen Actors Guil», qu’on 
a des revendications communes. 

» Je suis très Der des gens qui 
travaillent avec moi à la réali¬ 
sation du feuilleton Lou Grand. 
Sur les plateaux, fls travaillent 
avec ferveur. Us remplissent leur 
tâche. Le public les aime. Maïs, 
en même temps, ce sont des syn¬ 
dicalistes dévoués. Comme mol, 
ils soutiennent la Guild dans 
cette action et participent active¬ 
ment à la grève. 

» J’aime faire partie d’un syn¬ 
dicat. J’aime l’appel au rassem¬ 
blement, à la lutte. J’aime la 
quasi-unanimité dont jouit cette 
grève parmi les acteurs. Ceux 
qui restent chez eux m'indignent. 
Ceux qui désapprouvent notre 
action n’ont pas assez étudié la 
question. Us sauraient, sinon, que 
la « Screen Actors Guild » 
n'avait pas d’autre alternative. 

s Si parfois Je suis en colère, 
c’est que je reproche à certains 
acteurs d’avoir tourné le dos à 
la fraternité que j’ai ressentie ces 
derniers temps. Sentir -cette cohé¬ 
sion. Côtoyer mes semblables. 
C'est oour moi l'importante leçon 
de cette grève.» 

Propos receuillis par 

SYLVIE CROSSMAN. 


PATRIMOINE 


Les grandes dimensions 
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PETITES 

NOUVELLES 


M VU vaste spectacle m iurt ca l inti¬ 
tulé « te Défense fantastique b 
an» lien snr le parvis de te Défense 
le mercredi 10 septembre, à 21 b. as. 
HnSta T»«m de grande paissance 
loncttonneront en synchronisation 
et accompagneront dee «une» 
d’Henri Tomasi, de Maurice End 
et d'Hector Berlioz interprétées par 
rOscbestre de LHodeJFWa» C'est 
Maté Rabtaovsfcy qui assure te mise 
en scène de ce spectacle, «ni est 
aussi dnnégraphlque, et dont la 
régie g é nér a l» a été contrée à Jean- 
fflMrf» gevestee. Les tour* de la 
Défense seront embrasées et on fea 
d'artifice clôturera cette manifesta¬ 
tion, organisée par le département 
des Hauts-de-Seine avec le concours 
de PEtabliasemeut public pour 
l’aménagement de te Défense, de 
TF 1 et d'Europe J- 

■ Le.V r Fe s t i v a l des marionnettes 
de Lyon-La Part-Dieu au» Heu les 
U, U, Il et U septembre avec la 
participation de treize troupes dif¬ 
férentes. Un a telie r de démonstra¬ 
tion des marionnettes est organisé 
pendant la durée d» cette manifes¬ 
tation. Sus. 291-12-59. 

■ Four le centenaire de Picasso, 

en 1981, M. Jean Philippe Lecat, 

ministre de te culture et de la 
communication, n demandé au 

de Paris, M. Chirac, qu'une 

plaque soit apposée 7, tae û» 
Grands-Augostins, snr la fa çade 
de PateHer. oà te peintre s’était 

en 1337. H y avait jetât 
« Gasznica s et beaucoup d'wrtw* 
œuvre, jusqu'en 19B7, date à la¬ 
quelle fl «a avait été apaisé. 

■ Une grande foire aux musiques 
et aux fans Clubs intitulée Ecoutez, 
c’est dn belge S au» lieu à uège 
(Belgique) les 12.13 et X4 septembre. 
Cette manifestation est organisée 
par le Cirque Divers, avec te 
eeneeaa de la 8. T. B. F»? du minis¬ 
tère de la communauté française de 
Belgique et de 1a vflle de Liège. 


(Suite de Ta première pagej 

Ces pféllminelrM d’usage ont été 
notamment complétés par l’allocution 
de M. Bertrand Eveno, directeur du 
cabinet du ministre de la culture et 
de la communication, qui, au nom 
de M. Jean-Philippe Lecat, a évo¬ 
qué 1*expérience française de TAnnée 
du patrimoine et souligné l'impor¬ 
tance de 2a - sensibUlsalioa », meil¬ 
leure réponse, selon lui, au pro¬ 
blème de te démocratisation de te 
culture st de l’accès du plus grand 
nombre eux richesses culturelles. 

Cette quatrième session, à laquelle 
participaient vingt représentants des 
vingt et un Etals membres du comité, 
treize observateurs venus de près 
de soixante paye (et- non vingt et un 
comme nous Pavons écrit par 
erreur te S septembre), qui ont rati¬ 
fié te convention du patrimoine 
mondial, des représentante et 
experts de HCOMOS (Consefl Inter¬ 
national des monuments et des sites) 
et de ITJ.LON. (Union Internationa] e 
pour la conservation de la nature et 
de sas ressources), a été placée 
sous la présidenoe de M_ Michel 
Parent 

Aux cinqu ante oop t sites Jusqu’à 
présent classés, on en a ajouté vfngt- 
hutt ; on a différé r examen de 
vingt et un autres et on en a, enfin, 
refusé (foc. Avec ses quatre-vingt-cinq 
sites, .les modifications et les amélio¬ 
rations apportées à son fonctionne¬ 
ment, la convention semble avoir dé¬ 
sormais trouvé son équilibra, son 
rythme, son envergure. Et la machine 
mise en place va, à vrai dire, bien 
au-delà d’une affaire de merveilles^. 

Adoptée par te conférence géné¬ 
rale de rUNESCO en 1972, entrée 
en vigueur en 1975 après que vingt 
Etats y eurent adhéré Ôte sont actuel¬ 
lement cinquante-trois), la Convention 
du patrimoine mondial a pour objet 
rétablissement d’une liste de biens 
naturels ou culturels qui bénéficient 
ou doivent bénéficier d'une recon¬ 
naissance internationale, ainsi que la 
protection de ces Mens. Mais Je 
texte de /q convention va bien au- 
delà de oe vedettariat patrimonial 
puisque, en la signant, les Etats 
s'engagent non seulement à protéger 
ces « super-VBdetfes - que sont les 
biens Inscrits sur te liste, mais à 
respecter et à protéger avec une 
égale vigilance l’ensemble de leur 
patrimoine. C’est ainsi un «oorest» 
librement accepté per les Etats 
signataires, un corset largement 
pourvu de brides afin que, en ce 
domaine comme en -d’autres, les 


« dérapages » politiques soient au¬ 
tant que possible limités. Du monu¬ 
ment au symbole^ R n'y a souvent 
qu’un pas— 

U cas typique 

Le comité du patrimoine mondial, 
qui prend les mesures nécessaires 
à la mise en œuvra de la convention, 
a’est, depuis 1977, réuni quatre fote : 
un j première fois à Paris (aucune 
liste n’avait aJore été établie), pute 
à Washington en 197B (douze pre¬ 
miers sites classés), à Louxor en 
1979 (quarante-cinq sites classés, 
/e Monde du 6 novembre 1979), à 
nouveau à Paris cette année. Les 
art as, proposés par les Etats qui en 
sont tes détenteurs, font chacun l’ob¬ 
jet d’un important rapport, avant 
d’être soumis au comité, qui tes 
examine avec une extrême prudence 
et selon des critères complexes puis¬ 
qu'il peut aussi bien avoir affaire 
à un élément très localisé, de « di¬ 
mension - relativement modeste (une 
sculpture monumentale), qu’à un 
large ensemble [une vflle, un parc 
naturel)' Dans ces conditions. les 
sites culturels sont an nombre, sinon 
en étendue, plus nombreux sur la 
liste que tes éléments naturels. 

Le cas typique, le cas banal, parmi 
tes pays de culture occidentale, est 
celui de la France. Les cinq premiers 


sites classés en 1979 (étant l'hôte 
cette année, elle s’est abstenue d’en 
proposer de nouveaux) étaient de 
ceux qui ne prêtent pas à polémique, 
ni à l’extérieur ni à l’Intérieur, où les 
fanatiques de préhistoire ont pu se 
satisfaire de la vallée de la Vézère 
(avec les grottes de Las eaux), les 
romans ont bu Vézelay, les gothiques 
Chartres, les classiques Versailles ; 
le Mont-Sairrt-MIchef ajoutait A cela 
l'association grandiose de te nature 
et de la culture. 

Maie les choses n’étaient pas a] 
simples l'an passé, lorsque la 
Pologne proposa le camp de concen¬ 
tration d'Auschwitz, symbole universel 
de l’horreur, finalement accepté, ni 
cette année, avec Varsovie, encore 
proposée par la Pologne ; Varsovie 
rasée par la guerre, mais reconstruite, 
reproduite patiemment, passionné¬ 
ment ; symbole aussi d’identité et. 
pour faire parier les mots, d'authen¬ 
ticité (un des critères de l'inscription 
comme on l'imagine assez bien). 
Varsovie a été Inscrite, mais cette 
année, autres symboles, lé site natio¬ 
nal historique d'Edison, aux Etats- 
Unis, ou te manoir d'Eidsvotl, en 
Norvège, ont été refusés. 

Les choses ne sont pas si simples 
lorsqu'on s'attaque à l'Italie : pour 
faire classer la Cène de Léonard de 
Vinci, peinture dont la « taille » 
n'était pas suffisante, H a fallu clas- 


VfNGT-HUIT NOUVEAUX SITES 


Le comité a inscrit sur la 
liste du patrimoine mondial 
vingt-huit nouveaux biens 
culturels ou naturels qui bé¬ 
néficieront d’une protection 
et d’une sauvegarde nationale 
et internationale : la Kal&a 
(ou Al QaTah) des Béni 
Hammad en Algérie ; la vULe 
historique dfOùro - Preto au 
Brésü ; le site de But g es a 
Shùle au Canada; Paphos à 
Chypre; le parc national Red- 
icood aux Etats-Unis ; la 
basse vallée de VAarnche (ou 

AwashJ, Tiya, Axcncm fou 

Aksum) et la basse vallée de 
VOmo en Ethiopie ; les bâti¬ 
ments traditionnels Ashante 
au Ghana ; le site maya de 
Copan en Honduras ; Vhypo- 

gée de Bal SafUéni, la tnUe 

de la Valette, les temples de 
Ggantija à Malte: Roros en 
Norvège; les ruines archéo¬ 
logiques de Mohenjo Daro, 
Taxua. les ruines bouddhistes 
de TaJtht-irEahâ et les ves¬ 


tiges de Sahr-l-Bahlol au 
Pakistan ; les fortifications 
de la côte caraïbe de Porto- 
belo et de San Loremo au 
Panama; le centre historique 
de Varsovie en Pologne ; l’an¬ 
cienne viUe de Bosra et le 
site de Palmyre en Républi¬ 
que arabe syrienne; le parc 
national d’ichkeul en Tuni¬ 
sie; le parc national Durmi- 
tor et la région d’Ohrid dans 
scs aspects culturels et histo¬ 
riques en Yougoslavie ; le 
parc national de la Garamba 
et le parc national de Eahuzi- 
Bieça ait Zaïre ; l’église et 
le couvent dominicain de 
Santa Maria dette Grazie 
avec te Cène, de Léonard de 
Vinci, et le centre historique 
de Rome en Italie. Avec les 
vingt-huit sites nouvellement 
inscrits . la liste du patrimoine 
mondial comprendra quatre- 
vingt-cinq biens culturels ou 
naturels situés dans quarante 
Etats parties à la convention. 


ser l’église et le couvent qui l'abritent, 
Santa Maria Délia Grazie. Rome, le 
centre historique de Rome, a été 
classé cette année, mais sans le 
Vatican, puisque cet Etat n’a, pour 
l'heure, pas ratifié la convention. 
Et quelle ville d’Italie ne faudra-t-il 
pas classer, dès que sa voisine 
l'aura été? 

Les choses n’ont pas ôté si 
simples, cette année encore, lorsque 
la Jordanie a proposé (Inscription 
de la ville ancienne de Jérusalem, 
territoire officiellement occupé selon 
les conventions internationales (le 
Monde du 5 septembre). Pour l'heure, 
il a été décidé qu’on ouvrirait la 
procédure en vue de son inscription. 
Israël, qui n‘a pas ratifié la conven¬ 
tion. n’a pas fait connaître sa posi¬ 
tion. La multiplication de tels pro¬ 
blèmes, la nécessité d’équilibrer et 
de limiter cette liste du patrimoine 
mondial on: ainsi conduit te comité à 
demander aux pays signataires une 
liste prévisionnelle des sites qu’ils 
devraient être amenés à proposer 
dans les années é venir. 

U budget 

Le budget dont dispose te comité 
s’élève à 1 423 000 dollars (U.S.) : 
1 Vo de la participation habituelle de 
chacun des Etats signataires à 
fUNESCO, et ce que certains pays 
riches peuvent en outre accorder 
(l'Allemagne fédéral" a, par exemple, 
versé 110000 dollars de contribution 
pour la période 1979-1980). Mais ces 
sommes, qui seront pour l’essentiel 
consacrées à des projets de coopé¬ 
ration technique, à la formation de 
personnels spécialisés et à l'assis¬ 
tance en C33 d'urgence à l’occasion 
de catastrophes naturelles, pourraient, 
si ('UNESCO l’acceptait, être ampli¬ 
fiées par tes fonds spéciaux que 
l’organisme international dépense 
dans certaines grandes opérations de 
sauvegarde du patrimoine (Venise, 
Fa Nubie, etc.). Il faudrait alors que 
le comité prenne en charge tout ce 
qui, & rUNESCO. relève su patri¬ 
moine. ■ 

La machine est en marche. Il 
reste à ce que ce patrimoine désigné 
comme universel, devienne bien, au- 
delà des frontières, le patrimoine de 
chacun. Ce serait un étrange para¬ 
doxe que ces nouveaux phares de 
l'humanité, fort éloignés de ce qu'on 
appelle désormais volontiers les 
■ nouvelles dimensions du patri¬ 
moine», lui donnent justement ces 
dimensions nouvelles. Mate cela vaut 
bien d’être tenté. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Carré S il via Montait 1581-28-34) : 
Cirque GrOas à l'ancienne isam. 
et rijm . 14 t. et 16 U. 30). 

T. ps autres salles 

Aire libre (323-70-78) : Délira & deux 
[ wm 20 b, 30): Prospectus (aun, 

Artl-Hébeitot (387-33-23) : les Bons 
Bourgeois (asm.. 20 b. 30 ; nim ., 

15 b. et 18 b. 30). 

AsteUe-Tbéâtre du 19* (202-54-31) : 

les Bonnes (sam., 20 b. 30). 
Conciergerie (724-14-16) : la Rom et 
le Fer (sam., 21 b.; dlnu, 18 b. 30 
et 21 b.). 

Danois (584-72-00) : Théâtre Inno¬ 
cent (sam. et dloi, 21 b.). 

Essaion (278-46-421, Z : Histoires 
vraies (sam.. 20 h. 30). 

Fontaine (874-74-40) : Tupac-Tosco, 
la raison de la mémoire (sam, 
20 b. 45) ; la Révolte des colombes 
(sam.. 22 h. 30). 

Gaîté - Montparnasse (323-16-18) : 

Rufus (sam., 20 h, 15) ; V comme 
Vlan (aaxxn, 22 b.). 

Hachette (874-76-09) : la Cantatrice 
chauve (sam, 20 h. 25) ; 2a Leçon 
(UO. 21 h. 30). 

La Bruyère (874-76-99) : Un roi 
qu'a des malheurs (aaxm, 21 b.). 
Lnceraalre (544-57-34), Théâtre 
rouge : Idée fixe (sam., 18 b. 15) ; 
la Doubla inconstance (sam., 

20 h. 30). — Théâtre noir : En 
compagnie d’Apollinaire (sam.. 
18 h. 30) ; Haute surveillance 
(Rnm . 20 h. 30) : Molly Bloom 
(sam., 22 h. 15). — m ; Parlons 
fronçais (asm. 18 h. 15) ; Notre- 
Dame de l'Informatique (sam- 

21 h.). 

Montparnasse (320-89-80), Z : la Cage 
aux folles (sam, 20 b. 30 ; dlm, 

16 h.). — Petite salle : Tribaolet 
existe (sam. et dlm, 22 b.). 

Nouveautés (770-52-76) : Un clochard 
dans mon Jardin (sam, 21 b. ; 
dlm, 16 b-). 

Œuvre (874-42-52) : Un habit pour 
l'hiver (sam, 20 h. 45 ; dlm., 15 h.). 
Palais des glaces (607-49-83) : Le 
Pané sifflera trois fols (sam, 

20 h- 30). 

Saint-Georges (676-63-47) : l'Alde- 
Mêmolre (sam, 20 h. 30 : dlm, 
15 h. et 18 h. 30). 

T-AJL-Tfaèitre d’Essal (274-11-51) : 
Compartiments non-fumeurs (sam. 
et «Hm, 20 h. 45). 

Théâtre d’Edgar (323-11-02) : Bn 
plein dans le mille (sam, 20 h. 30). 
Thé&tre-en-Rond (387-88-14) : Huis 
clos (sam, 20 h. 30). 

Théâtre de Poche (548-82-97) : le 
Premier (sam, 20 h. 30). 

Variétés (233-08-92) : Je veux voir 
Mloussov (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
15 h. 15). 

Les cafés-théâtres 

An Bec tin (296-28-35) : la Voix 
humaine (sain, 20 h. 15) ; la Col¬ 
lection (sam, 21 h. 15) ; la 
Revanche de Nana (sam, 22 h. 30). 
Bistrot Beaubourg (272-33-17) : 

B. Sarda Génération Hollywood 
isam. et dlm, 20 b- 30) ; Naphta¬ 
line (sam. et dlm, 21 h. 45). 
Blancs-Manteaux (887-16 - 70) ; 
Areuh = MC2 (sam, 20 h. lS) : 
G- Cnvler (sam, 21 h. 30) ; les 
Belges (sam, 22 h. 30). 

Café d'Edgar (320-85-11) : Sœurs 
siamoises cherchent frères siamois 
(sam, 20 b. 30) ; Couple-mol le 
soufrie isam, 21 b. 30) ; les Deux 
Suisses (sam, 22 h. 30). — H : 
Popeck (sam, 22 h. 30) : Roger 
Mason (sam, 23 h. 30). 

Café de U Gare (278-52-51) : la 
Transatlantlde isam, 20 h. 30) ; la 
Bastringue (sam, 22 h. 30). 
Calessaïon (278 - 46 - 42) : Jacques 
Charby (sam, 22 b.). 

Le Clown 1555-00-44) : Car conc’ 

(sam. et dlm, 22 h. 30). 

Le Connétable (237-41-40) : J. De- 
bronekart (sa m , 22 h. 30) ; B. Bar- 
ret (sam, 23 h- 30). 

Coupe-Chou (27Z-0T-2S) : le Petit 
Prince (sam, 20 h. 30) ; Bagdad 
Connection (sam, 23 b.). 

Cour des Miracles (548-85-60) : 
la Matiouette (sam, 21 h. 38) ; 
Essayez donc nos pédalos (sam, 

22 h. 50). 

L*Ecbandolr (240-58-2T) : U. Bou- 
bln, G. Verrhèr* (sam, 21 b- 30). 
L'Ecume (542-71-18) : Talkie-Walkie 
(sam, 20 b. 30) : Mellna (sam, 

23 h.). 

Fanal (233-91-17) : L’une mange, 
l'autre boit (sam, 19 b. 45) ; le 
Président (sam, 21 h. 15). 

Le Petit Casino (278-38-50), I r 
Kacontet-mol votre enfance (sam, 

21 h.) ; Du moment qu'on n'est 


pas sourd (sam, 22 h. 15). — U ; 
SI la concierge savait (sam, 
21 h.) ; Suzanne, ouvre-moi ( s a m - 
21 h. 45 ; dlm, 22 h.). _ 

Le Point-Virgule (728-67-03) : Tran¬ 
ches de vie (sam, 30 b. 30) : 
Cherche homme poux faucher 
terrain en pente (sam, 23 b. 30) : 
Raymond (sam, 22 h. 45). 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48) : 
Cabaret chaud 7 (sam, 20 h. 30) : 
Ma vie est un navet (sam, 
21 h. 30). 

Tbéâltre du Marais (278-50-27) : 

Phèdre A repasser (sam, 21 h.). 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69) : Parle à mes oreinas, 
mes pieds août en vacances (sam, 

20 h. 30) ; Bonjour les monstres 
(sam, 21 h. 30). 

Le music - hall 

Bobino (322-74-84) : Sbaiom Israël 
(sain, 20 h. 45 ; mm. , yi h, der¬ 
nières). 

Galerie 55 (326-63-52) ; Requiem 
isam, 21 h. ; dlm, 15 h-). 
Olympia (742-25-49) : Magie and 
Co. çsam, 21 h. ; dlm, 14 h. 30 et 

21 h, dernières). 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45) : 
Bans le mot « cou ». monsieur, le 
dialogue n’est plus possible (sam, 
21 h. : dlm, 15 h. 30 et 21 h.). 
Deux-Anes (608-10-36)) : Pétrole- 
Ane (sam, 21 h. ; dlm, 15 h. 30 et 
21 b.). 

Comédies musicales 

Bouffes-Parisiens (298-60-24) : Ta 
boucha (sam, 20 b. 30 ; dlm, 

15 h-). 

Mogador (285-28-80) : Cent ans 
d'opérette (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
14 h. 30). 

Renaissance (203-18-30} : vira 

Mexico (sam, 20 h. 45 ; dlm, 

16 h. 30). 

La danse 


Mairie du IV" (278-60-56) : Ballets 
historiques du Marais (sam.. 

21 h, dernière). 

Les concerts 

Lacera aire : K. Kolev*. piano (Schu¬ 
bert. Beethoven. BagaAv, Chopin) 
(sam, 19 b. 30). 

Eglise Saint-Merrl : M. Rudy, piano 
(Lien) (sam, 21 11): O. Hugon- 
nard-Roche, piano (Debussy, Bach, 
Beethoven, Brahma) (dlm, 18 b.). 
Chapelle Saint-Louis de la Salpê¬ 
trière : VL Tissot, orgue (Bach) 
«.dlm, 16 h. 30). 

Notre-Dame : J. B. Welch (Touras- 
mir p, vieme. Alain, Parker—) 
(dlm, Ï7 h. 45). 

Sainte-Chapelle : Agrupaclon Mu» Ica 
(Misa Crlolla) (dlm, 18 h. 30). 

Jazz, pop, rock , folk 

Café de la Gare (278-52-51) : Steve 
Lscy et Steve Potta (dlm, 21 h.). 
Chapelle des Lombards (236-65-11) : 
J.-L. Ch au temps, D. Humait. 
F. Jearmeau— (sam, 20 h. 30) ; 
Los Salsen» (sam, 22 h. 45). 

Cour des Miracles (548-85-60) : 

Ethnie Duo (sam, 20 h. 15). 
Drcher (233-48-44) : J. Lyans Quar- 
tet (sam. et dlm, 21 h. 30). 

Gibus (700-78-88) : D K. P. (sam, 

22 b.). 

Golf Drouot (770-47-25) : Elixir 
(sam, 22 b.). 

Petit-Opportun (238-01-38) : D. Locfc- 
wood, novoa tempos (sam. et dlm. 
22 h.). 

Biverbop (325-93-71) : J.-P. Jedon. 
L. Jeanne. J.-L. Chape)on_ (sam, 
22 h. 30). 

Slow-Club (233-84-30) : Maxim Saury 
jazz Fanfare (sam, 21 h. 30). 

XV * Festival estival 
de Paris 

(329-37-57) 

Théâtre dn Raneiagb : Libre par¬ 
cours récital. Trio Novalls (Mozart, 
Baumgartner, Schumann) (sam, 
18 h. 30). 

Dans la région Parisienne 

Breteufl, château (052-05-11) : 

B. Eugerer (Beethoven, Schumann. 
Brahms) (dlm, 17 h.). 

Sceaux, orangerie du c h â te a n 
(660-07-79) : Duo G. et B. Plcavet, 
J. Bartbe et G. Besnard (Chopin, 
Schumann.,) (sam.. 17 h. 30) ; les 
Mén est tiers (dlm, 17 h. 30). 


□ramas 


La Cinémathèque 

Lee films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux mntnx de dix-faolt ans. 

Challlot (704-24-24), sam, 15 h. : 
la Marquise d'O. d’K. Robmer ; 
17 h. : le Roman de Werther, de 
ht Ophùla ; 19 h. Le patrimoine 
cinématographique français : la 
Chienne, de J. Renoir; 21 h. : 
Mes petites amoureuses, de J. Bus- 
tache. — Dlm, 15 h. : les Lois de 
l'hospitalité, de B. Keaton ; 17 h. : 
le Cri du sorcier, de J. Skoll- 
mowsfcl ; 19 h. Le patrimoine 

cinématographique français : la 
Nuit du carrefour, de J. Renoir: 
21 h. : Sweet Morte, de D. Maka- 
vejev. 

Beaubourg <278-35-57), sam, 15 h. 
Le patrimoine cinématographique 
français : Taxis ou la natation, 
le J. Vlgo ; le MDe, de J. Lads ; 
les Pirates du Rhône, de Charbon¬ 
nier et J. Aurenche ; 17 h. : la 
Caravane vers l'Ouest, de J. druze : 
19 h. : Cauchemars et Supersti¬ 
tions, de V. Fleming ; 21 h : 
Umberto D, de V. De Sic». — Dlm, 
15 h„ Le patrimoine cinématogra¬ 
phique français : le Parfum de la 
Dame en noir, de M. L’Herbier; 
17 h. : Fraternité, de K, Vldor ; 
19 b. : le Prince étudiant, d*E, Lu- 
bltach : 21 h. : le Baiser, de 
J. Feyder. 

Les exclusivités 

ALÜEN (A, v.q.) : Broadway, 16 * 
(52MI-WJ. 

AMERICAN GIGOLO (A, vjj.) : Bt- 
MlcheL 5* (328-79-17) ; Para- 

mount-Clty. 8* (563-45-78). 

ANTHRACITE fP.) : Gaumoat-Les 
Halles. lw (297-49-70) ; Impérial, 
a* (742-72-52) : St-Oermaln-VU- 
lave. 5* (833-79-38) : Marignan. 8" 
(359-92-83) l Nation. i> (343- 
04-87)5 Olymplc, 14» (582-87-42); 


Parnassiens. 14" (329-83-11) ; Cam- 
bxonne, 15» (734-42-96). 
APOCALYPSE NOW (A, VA) (*•) : 

Denfert. 14* (354-OiKU). 

BABY CART. L’ENFANT MASSACRE 
(Jap, ta) : Luxembourg, 6* (833- 
97-77). _ 

LA BANQUIERE (7.) : Gaumont-Les 
HaUes, lw (297-49-701 : Richelieu. 
9* (233-56-70) : St-Ofirmeln Studio. 
5* (354-40-72) ; HautefeuUle, 6* 

(633-79-38) ; Ambasnarie 8* (359- 
19-081 j France-El yaéea. 8* (723- 

71-11) ; St-Lazare Posquier, 8* 
(387-35-43) : Paramouni-Opéra. 9» 
(742-56-31) : Nation. 1> (343- 

04-67) j Athéna, 12* (343-07-48) ; 

Fauvette. 13* (331-60-74) ; Mont- 
pamaase-Pathé, 14* (322-19-23) : 

Parnassiens. 14 * (329-83-11) ; Dan- 
mont-convention. 15* (828-42-27) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-53) : 

Victor-Hugo. UN (727-46-75) ; (Co¬ 
pier, 18* (387-50-70) ; Gaumont- 

Gambetta, 30* (838-10-98). 

LE BAR DU TELEPHONE (P.) (*) : 
D-Q.c. Danum. B* (329-43-62) ; 
Paramormt-Elyste, 8* (359-49-34) ; 
PubUcis-Elyséee, 8* (720-71-33) ; 

Paramou nt-Qpéra. 9» (742-58-31) ; 
Max Llnder. 9* (770-40-04) ; Para- 
m OU Qt-Bastille, 11* (343-79-17) ; 

Paramount - Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Montparaona. 
14* (329-90-10) ; Paramount-Ore 

léane. 14* (540-45-91) : Convention 
Saint-Charles, 15* (578-33-00) ; 

P&ramouhl - Maillot, 17* (758- 

24-24) ; Parafflount - Montmartre 
18» (606-54-25) ; Secrétan. 19» (208- 
71-33). 

BIENVENUE ML CHANCE (A, TA) 
Clany.Palace. 5» (384 - 07 - 78); 

U.G.C. Marbeuf. 8» (225-18-45). 
BRIGADE MONDAINE : VAUDOC 
AUX CARAÏBES (■■) : U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225.18-45). 

CALIGULA (It.-AngJ (**l r. OUg. : 
Quintette, 5* (354-35-40). Monte- 
Carlo. B* (225-09-03), Biarritz. 8* 
(723-68-33) ; Y. t Gwxmont-lea- 
Eaües, I e ' (287-49-79), Montpar¬ 
nasse 83, 8» (544-14-27), Lumière. 9» 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS .SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 7Z7:45L34 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 6 - Dimanche 7 septembre 


(246-49-07). Magie-Convention. 1S* 
(828-20-64). Cllchy-Pathé. 18* (523- 
46-01) 

CAN*T STOP THE MUSIC (A.) v.o. : 
Paramount-Odêon. 6* (325-58-93). 
FubllclB-Eljeées, 8* (720-7B-23), Pa- 
ramount-Klysées. 8* (3SM9-S4) ; 

v.f. : aanmont-les-HaUes. 1** 
(297-79-70) ; Paramoun t-Mari vaux. 
3* (296-80-40) ; Paramount-Opéra. 
9* (742-56-31). Paramaunt-Butllle. 
12* (343-79-17). Paramount-Gobe- 
i(n» , L3» (707-13-28). Paramount- 
Montpamassa. 14* (329-90-10). Pa- 
ramouat-Orltons. 14» (540-45-91). 
Conventlon-Salnt-Cbarlea, 15» (579- 
33-00), paramount - Maillot. 17* 


BRAMER CONTRE KR A M KB (A, 
v.o.) : Marignan, s* (359-93-83) ; 
vS. : Caprt. Z» (508-11-89). 

MAIS QITEST-CE QUE J’AI FAIT 


SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIBNT-EXÏ’ttESS (A*, TA) ï 
La Clef. 5* (337-90-90) h. «P- 

LES SOUS-DOUBS (W) 

2* (508-11-09) î Marignan . B* 13»- 
02-82) ■ Montparnasae-Pathé. 14" 
(322-19-23). - 

THS ROSE (A, TA) : KUIOPS&O- 
rama, 15» (306-50-50) (70 mm) ; 
HautefeuUle. 8* (633-79-58) i EM- 
■sao, 8* (561-IlMSSî. — VX. r Tbt- 
0» 17» (380-10-41). 

LE TONNERRE ROUGE (GbnJ : 
Action CbriaUae. 6* (323-85-18): 
Mac-Mahon. 17* (38Q-34-8U. 

i.k troupeau 'mm v.o.) : Ra¬ 
dius. 6* (833-48-72) ; 14-JaXOeD- 

Parnaase, 6* (328-58-00)-: 14-juil- 
Let-BaaUUe, 11* (357-90-81) : 14- 
JuUlat - Beaugreualle. 19* (575- 

79-79). 

UNS SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Studio Alpha, 5» (854- 
39-47) i Paramaane-Clty. 8* (562- 
45-76); paramount-Opér», 9* 
(742-56-31) : Paramount-Montpar- 
dwae, 14* (339-90-10) 


AU BON DIEU— ? (Fr.) : Biche- ra vie db BRIAN (Ans, tu) : 
U en, 2* (233 -58 *■ 70) ; Montpar- oinny - Ecoles. 5* (354-20-12); 

nasse 83. 6* (544-14-27) ; Colisée. tT.a.C. Marbeuf. S* (223-18-45) ; 

8” (359-29-46) ; Qaamont-Couven- JJ G.C Opéra. 3* (261-50-32). 
ttou. 15* (828-42-27). TANKS (A, TA) : PalOCO Onlx- 

Ci. MALEDICTION DE LA VALLEE Nlrart. 15» (374-95-®*). 

DES R0:s (A, V j ) : Paramouxit- 

manhattan ^A^îjô!?*: j. Cocteau. Les grandes reprises 

le” MARIAGE* DE UUBA BRAUN L’ARBRE AUX SABOTS (tt, TA) S 


(AIL. fa) 
(354-07-78). 


atunv-Palaca. 


(758-24-24). paramount-Montmar- MON ONCLE Dl^U^QUE (PrJj 
tra. 18* (606-34-35). HautefeuUle. 6 (633-79-38) ; Ky- 

4BU ^* aéea-Llscoln, 8* (359-36-14) ; Bn'nt- 


LES FILMS NOUVEAUX 

ATLANTIC CITY, film améri¬ 
cain dn Louis Malle (vu). — 
U.G.C- Danton. 8» (329-42-62) ; 
C G.C Odéou. 6* (325-71-08) i 
Blarrlto. 8* (723-69-23) : Nor¬ 
mandie. 8» (359-41-18). - 

VI. : Bex. 2» (238-83-93) : 
U.G.C Opéra, 3- (261-50-32) : 
Coméo, 9* (348-66-44) ; U.G.C 
Gara de Lyon, L2> (343-01-59) : 
Mlromor. 14* (320-89-52) : Mla- 
troL 14* (539-52-43) ; Murat. 
16» (651-99-75). 

LOULOU, film françalr de Mau¬ 
rice plaint (") : Gaumont 
Les Halles. I" (297-49-70) ; 
BerUta. 3» (742-60-33) : Quin¬ 
tette. 5» (354-35-40); Quartier 
Latin, 5» (328-84-65); Pagode. 
7» (705-12-15) ; Montparnasse 
83. 6* (544-14-27); CoUaée, 8» 
(359-29-48)) ; Nation. 12» (343- 
04-67) ; Fauvette, 13» (331- 

Sfl-86) ; Gaumont-Convention. 
25» (828-43-37); Majfalr, )6» 
(523-27-06) ; Cllchy - PathA 
18» (523-46-01). 

PASTORALE, film soviétique de 
Otar losaellanl (vjo. J : Cos¬ 
mos. 6* (544-28-80). 


LA CARABINE NATIONALE (Bap.) 
(vxi.) : HautefeuUle, 6» (633-79-38), 
Elysées-Llneoln. 8» (359-38-14). Par- 
naaalena, 14» (329-83-11) ; v.f. s 
Gaumont-les-HaUeK 1** (287-40-70). 
LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Belg-) : Espace-Gaîté, 14» (320- 
89-34). Hatminmann. B* (770-47-55). 
LB CHRIST S^ST ARRETE A EBOU 
(le.) V.O- : Studio de ia Horpe- 
Huchatte. G» (833-08-40). Studio 
Raspail. 14* (320-38-98). 

LE COMMANDO DB SA MAJBSTR 
(A.) rn : Marignan. 8* (359-92-83); 
v.f. .■ Berilta. 2» (742-80-33), Mont¬ 
parnasse 83. 6» (546-14-37).- 
CONTES PERVERS (Fr.) (•*) HaOBS- 
marm. 9» (770-47-55). 

LES DOIGTS DU DIABLE (AJ (") 
vxk ; Mercury, 8» (682-75-90) ; v-f- : 
Paramount-Mari vaux, 2» (298-80- 

40), Paromount-BastUle, 12» (343- 
79-17). Paramount - Galaxie, 13» 
(580-18-03). Paramount - Montpar¬ 
nasse, 14» (329-90-10), Paramétrat- 
Montmortra. 18» (608-34-25). 

DON GIOVANNI (Fr.-It- T. KJ ; 

Vendôme. 2» (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
v.o.) ; Gaumont - les Halles, 1« 
(297 - 49 - 70) ; U-G.C.-Odéon, 6» 
(325-71*08) ; Marignan, 8» (359- 
93-82) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Bien venue-Montparnass e . L5* (544- 
25-02) ; if, : Bex, 2» (236-88-93) ; 
Berlitz, 2» (742-60-38) ; UXLC.-Oaro 
da Lyon, 12» (343-01-59) ; U.G.C.- 
Gobellns. 13» (336-23-44); Mont- 
paraasae-PatbA 14» (322-20-23) ; 
Gaumont - Sud. 14» (327-84-50) ; 
Gaumont - Convention, 15* (828- 
42-27) ; Murat, 16» (651-98-75) ; 
WepJer. 18» (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (638-10-96). 
ENQUETE SUR UNE PASSION 
(Ang, TA) ; Palace-Crotx-Nlvort, 
15» (374-95-04). 

EXTASE (TChéu. TA) : Olymplc. 
14» (542-67-42). 

LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suis.) : Marais, 4» (278-47-86). 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) 
U.G.C - Danton, 6» (329-42-62) ; 
Palals-des-Arte. 3* (272-62-98) ; 

Espace-Gaîté, 14* (320-99-84). 

G HUME SHBLTER, THE ROLLING 
STONES (A^ TA) ; Vtdôastone. 
6» (325-60-84). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A_ 
M.) (**J : U.G.C.-Odéon, fl* (325- 
71-06) ; Ermitage. 8* (3S9-15-71) ; 
vS. ; Rex, 2» (238-83-93) ; Etolder. 
9* (770-11-24) ; Mlramar. 14» (320- 
89-62) ; JÆlfftrsi. 24' (539-32-43) ; 
U.G.C.-GObellna, 13* (336-23-44) ; 
Magic-Convention, 15» (828-20-64) ; 
Cllcby - pathé. 18* (522-37-41) ; 

Secrtian, 19» (306-71-83). 

JE^VAIS CRAQUER (Fro : BlBrrltx. 

je Photogénique (it, 

TA) ; Rpée-de-Bola. 5» (337-57-47). 


Lattre Paaquler. 8» (237-35-43) ; 
Paraasaeru K» (329-83-11) : PJUtt 
Saint-Jacques, 14* (589 68-42) 

LES MONSTRES DB LA MER JA_ 
v.o ) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 


LES AVENÎ-USES DU CAPITAINE 
BLOOD (A^. va) : Aatloa-Eoola* 
S» (325-72-071. 

BAKBY LTNDON f An g. TA) ; Stu¬ 
dio Cu] sa. 5* (354-89-22): Parla. 8- 
(359-53-90). - VJ.: Impérial. 8» 
(742-72-52). 

LA BLONDS ET MOI (A, TA) ; 
Studio Bertrand. 7» (783-84-66). 


v!f. D G.O -Garo da Lyon. 13* LE CHARME DISCRET DB LA 


(343-01-59) ; U.G.C.-GobeUns. 13» BOURGBOI 
- (336-23-44) ; Mlramar, 14» (320- _ ném a. 1» 

89-52) : Mistral, 14* (538-52-43) : CHINATOWN 
Tourelles. 20* (384-51-98) ___ bourg, 6» 
NTMITZ. RETOUR VERS L’ENTER Point Shov 


BOURGEOISIE (F.) : Porum-Ci¬ 
néma. 1» (297-53-74). 

ÉHNATOWN (A- V.o.) : Luxem¬ 
bourg. 6» (633-97-77) ; BlyaAea- 

Polnt Show. 8» (225-67-29). 


(A~ v.o.) : U.G.C.-Marbeuf. 8» LES DAMNES (IL. væ) (*> : Quln- 

(225-18-45) : tJ. : U.G C -Opéra '• Cette. 5* (354-85-40) ; Pagode. T* 
(261-30-32). (705-12-15) ; Blynéea-Lincoln. S» 

NEW-YORK CONNECTION <A_ VJC-, (359-36-14). — VJ. : Uoatpornssso- 
(••> ; Oaméa 9» (346-66-44’ ; Pathé. Xfl» (322-19-23). 

Marfvine. 9» |77:$-7S-Aff). DELIVRANCE (A_ vJT.) ( M ) : OpA- 

LA NUIT. ON RODEUR (Austt, TA) ra-Nlgbt. 2» (290-63-56). 

(•) ; âlovlMh-Laa Halles. I*» (236- LA DERNIERE FEMME (IL, r JL) : 
71-72) ; Olymplc, 14* (542-67-42) Palace-Cron-NlvarL 15* (374-95-04) 

odo tou» (Buis.) .* La 'n«r. 9» la dérobade jf.) (*) : Haass- 

(337-90-90r malin. B» (770-47-55). 

LA PETI T E SIRENE (Fr) : U.G.C.- DBRSOO OUZALA (SOV, ta) ; 8t- 
Opéra. 2» (281-50-32) ; U.GjC.- Amhixnsa. Il* (7004)9-16). V« 

Odëon. 6* (325-71-081 ; Bretagne, 6* D, SO b. _ 

(222-57-97) ; Biarritz. 8» (723- LES OCX COMMANDEMENTS (A, 

88-28) ; Coméo. 9» (246-66-44) ; ta) : Marignan. S» (359-92-52) — 

14-Julllet-BastUle. Il* (3OT-90-8T) • VL : RlcbeUeu. 3» (233-86-70) ; 

MlstraL 14* (539-52-43) ; I4-Julll9t- Athéna. 12» (343-07-48) ; Fauvette. 

BeaograneUfl. 19» (575-79-79); P_- 1> (331-60-74): Uontpsrauw- 

ramount-Galoxle, 13* (580-18-03], Pathé, 14» (332-19-23) ; Oaamcmt- 

PfLR OU FACE (Fr) * p °t, 2* (238- Sud, 14» (327-84-50) ; CUchy-PathA 

p 83 ? 93 >: vSjSS&iiwi axn- ï a«wi«»t-a 1 un- 

50-M) ; Bretagne, - 


: v 1. s U.G C-Opéra '• 


U.G C.-Danfcon, 0» (329-42-62); Br- LBS EN FANTS 


CAPITAINE 


mitage. 8» (359-15-71) : Blarrita. 8* 
(7X3-69-28) ; Caméo. 9» (248-68-44) ; 
U.G.C.-Gara de Lyon, 12» 'M8- 
01-59); UG^C.-Oobellna 13* (336- 
23-44) ; MlstraL 14* (539-52-43) ; 
Moglc-Conveotlon. 18» <8ü!-ri-S(' ; 
Murat. 28* (651-89-75) ; Seerfitan. 


10-60). 

LE ROI BT L’OISEAU (Pr.) t CJr 
noohe Samt-Germaln. B* (633- 
10-82) ; Saint-Ambroise. Il» (700- 


(337-90-80): UJOJB. MsrbeuL 6» 
(238-18-45). 

HAÏR (A- ta) ; Palais des Arts, 8* 
1372-62-98). 


88-18): Studio de l’Etoile. 17» HISTOIRE D'O (PrJ (**) : Aetna 


' (380-19-93) 

ROSY LA BOURRASQUE (Fr, Ct.) t 
B.envonue-Montpamaaae. 15* (544- 
25-02). 


Champ©, 5» (354-51-60}. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL. vX> ; Richelieu. 3* (233- 
56-70). 


LB SAUT DANS LE VIDE fft, JEUNE ET INNOCEÏT (A_ TA) 


vxk) : Epée de Bote, 
57-47) h. bP. 


14 Julilot-Ba&ngzenellB, 15» (575- 
79-78). 


NORMANDIE to • OfiC BKAUITZ vd • UfiC dahioiv to 
EON vo • CAMEO • REX • UGC OPERA • MIRAMAR 
MAGIC C0NVENH0N • UGC GARE KIY0R 
_ 3 MURAT • MISTRAL 

Périphérie : CYRANO Versailles • FRANÇAIS Engbieo 
ARTEl Nogent • ARTEL Créteil • VEUZY ' 


BURT SUSAN MICHEL 

LANCASTER * SARANDON ’ PICCOLI 


ATLANTIC 

CITY 

Un fi .ti de LOUIS MALLE 


En VA. : U JUILLET BASTILLE -14 JUILLET PARNASSE T4.JUBJLET BEAUGREHELLE - RACINE 



JOHNNY GOT EUS GUN (A, TjoJ : 

La Clef. 5» (337-90-80). 

LE JOURNAL D’UNE FERME DS 
CHAMBRE (FrJ : Forum-Cbntoia. 
1» (287-33-74) ; Studio de te 

Harpe, 5* (354-34-83); Saint- 

bazars Psaguler. 8» (331-35-43) ;. 

Parnassiens. 14* (329-83-11). 
LAWRENCE D'ARABIE (L tjOJ ; 
aeorge-v, t» (562-41-46) ; vi ; 
Berhts. 2* (742-60-33) : Caznbcasne, 

LA UHI fit, VjoQ ; Opéra-Nlgh^ 
2» (396-62-56). 

MA FEMME SX UNE SOBŒKK 
(L. ta] t Noctambules, g* (334- 


LA MARGE (FrJ P**) : A. B C.. 2» 
(236-55-54); Quintette. 5* (354- 
35-46) : ' Cotisée. 8» (359-2B-4S) ; 

Cambronae, M* (734-43-96) ; cb- 
cby Pathé. 18» (S22-46-6Z). 

LB messager (AnE, YO.) : Patees 
Ciolx-Hlvert . 15» (374-95-04). 
50DNZGHT EXPRESS (â-, VL) 


GRANT (A. vJL) : Rlobellen. 2» 
(233-56-70) : Marignan. » (359- 
93-82) ; Royale, 8» (289-83-66) i 

Montparnasse - Pathé. 14» (322- 

19-23) ; Ganmont-SUd. 14* (327- 
84-50) ; Cllchy-Pathé. 18» (52a- 

37-41). 


19* (206*71-33) S F&rftZUoant-16&ll- LES ENFANTS DÛ PARADIS (FJ • 
lot. 17» (758-34-M) : Paramount- Boneiagh, _l_6 » (288-64 -44). 

Mon txuirtral8"(606-34-25). LES FRAISES SAUVAGES (SttéCU 

le prb (XL. v Æ ) : 14-JuHiBt- ürauiiasL 5» 

Parnasse, 6* (326-584»). goSoÎwger (A^ ta.): Psis- 

UT PRISONNIER DE LA BUE mount-Clty. 8» (588-45-78). — 

(Fr.) : Salnt-Sévsrtn. 5» (354- yfj. ; paramount - Marivaux. 2» 

50-91). (296-90-401. 

QU* LB SPECTACLE. COMBEENCK L E GB A WO F RIEEO W (A^ ▼■<».): 
.A. vjj.) : studio de ta Harpe, _ Studio Bertrand. 7» (783-64-66). 


.A. væ) : Studio 'de la Harpe. Bwdto Berttand. 7* (7B3-64-66L 
B* (354-35-40): Balzac. 8» (561- LE GUEPARD (IL. væ.) ; La Ctef. » 


(») : Cspri, s» (508-11-68). 

MON ONCLE (Fr.) : Cluoeha Balnt- 
Germain . 6* ( 633-10-82) 

MONTE PYTHON. SACHE GRAAL 
{Ane., ta) . : duny-Boolr*. B» 
(354-20-12). 

MORE (A. ta) D : Oalypea, J3» 

(380-30-11)._ 

MORT A VENISE (Ang. TA) ï 
S tudio MédlCla, G» (633-25-97) j 
Paramount-GltY. E» (562-45-76) ; 
t s. i- Paramount-Martvmnx. 2» 
(288-80-40) ; Paramount-natmrlB. 
13* (380-18-03): Paramouat-Moot- 
tv^rrv«MK 14» (329-BO-lO) ; Pm_ 

mount-Malltot. X7* (736-34-24) ; 

pasay. 16» (ÎSS-DJU. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AJWB8 
ou TA) i champo. 5» <35 4-51-601. 
LES NOUVEAUX MONSTOra nt. 

v.o.) : A. Bazin. 13* (337-74-39). 
LES OISEAUX (A_ ta) : Umsar 
bourg. 6* (633-97-77) : Blyséea 

Point Show. 8» (223-67-M) r Action 
La Fayette. B* (878-80*56). 

PAPA D'UN JOUR_(A^ »A) : Mo- 
. rala. 4* (278-47-861 ; Saint-André 
des Arts. 8» (328-46-18). 

LE PARRAIN le* H (A-. va) s 
Tentptten: 3* (272- 94-56) ■ . 
PHANTOM OP THE FARADISB U» 
ta) : Quintette. 5* (354-35-40). 
QUZNTBT (A. va) : Luesruaue, P. 

(544-57-34). ._ , 

RZ7S DE LA HONTE (Jap. raj ; 
Saint-André de* Art». 6* <338- 
48-18) : 14 Juillet-Parusme. 0* 

(328-58-00. 

SCARFACB CA* TA) ï Morte» !* 
Halles. 1*» (328-71-72) ; Saint-Ger¬ 
main Hachette. 9» (633-78-38) ; 
Olymplc Saint-Germain. •» (20- 
87-23) : Ganmoot-Champa-BlyMaa, 
8* (359-04-67) ; OlymptÇ. If (3g- 
87-42) : Parnaaalens. M* (339-0- 
11) - 14-JUlUet-HBStUle. 11* Ç 33T- 
90-81) ; 14-JUlHet-Beaugransil», 
15* (573-79-78J 

LB SUCRE (FrJ : Bapace-Oalté. M» 
(320-99-34) 

TAXI DBJrVER (A-, va) t WMlte 
Saltrt-Germaln. ^ GgMWW l 
PubUcte MaUgnon. 8» (359-61-67) ; 
tL : Paranunmt-Marivam. 3* 
(299-80-40) ; Paramotmt-Maat- 

paraaesa. 14* (329-90-10). 

THE GETAWAY (A_ v.f.) ! HaBjw 
wood-Bou evard, 9* (770-10-41). 

LE TIGRE DU BENGALE; U 
TOMBEAU HINDOU (A.. VA) : 
M’nnHK, «j (278-47-88) en alw- 1 
nonce „ 

TOUT CE QUE VOUS AVE Z T OP- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR U 
SEXE- (A™ VJO.) (**) ï ÇtooOba 
Saint-Germain, 6* (833-19-82). ^ 
TES» (Fr .-Brït-, ▼. sng.) : T em p ttwA 
9* (373-94 -56). •■ 

-LE TRIO INFERNAL (FU) : la C« 

■ 9* (337-90-90) 

LBS TROIS JOURS DU CONDOR 
(A* vjo) : Lncenulre. B* (SB* 
57-34). 

UNE NUIT A CASABL AN CA (A, 
TA) ï Studio Logos. .6» (354-28-42).. 
UNE VIE DIFFICILE (IL, VA) t 
Bpée-de-Bote. T (337-57-47). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Bateatt 
8* (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D*UN NU) 01 
COUCOU (A. *a) : Patate âm- 
Arts. 3» (272-62-98) : T JL : XJJBXk 
Opéra. 3* (281-50-62). . . . 

Les festivals 

W C. PTELDâ, (VA), Action-Chtl*- : 
tlne. 6* (325-85-78) : Passez nnn- 
csde (sam.) : Mine de non. (db&K ’ 
STUDIO 38, 18* (V.o.) (606-36-67) r 
La Ghzlste Yest arrêté h 8hÆ 
(sam.).; Bien venue Mr. Chaw* . 
«UmO- ■ - :: 

STUDIO GALANDR. 5- (3S4-7MÜ. . 
(v.oj. 18 h. : Portier de ngs . 
20 h. 10 : Bain ; 22 b. 10 et M kî 
Rocks Uorror PI dure show.,.; \ 
L'INDE, REVE ET REALITE. 7b. 
Action -Hépu bUqru* U* r805-51-3î)~ 
Inde fantôme Ouun. et dira-) ..' 
STUDIO DR L’ETOILE. 17* (W- 
19-93) (V.o.). 21 h, 45 : le Loca¬ 
taire.; Bax o’ olock U. H. A» 
SAINT-LAMBERT, 15* (532-91-0) ! 

(T.oO ; LteEtomonla ; les DleMa»; 
Musfc Lovera (sam.) ; satyrtcon ; 
IDe nue ; Délivrance (dlm.). 
MARX BROTHERS »VJO.). OTetaé^ 
Ecole», 5» (325-72-07) ; Un jour 
aux courses (sam.) ; les Marx tu 
grand megmUT. (dxmj. 

HUMPHRET BOGART (vjo. 1 , Aetton- 
La Fayette. 9* (878-80-50) : taTtfr ' 
sor de la Blerra-Madre (soûl) S -W 
Port da l'angotese (dhaj.' 
CHATELET-VICTORIA, 1* (008-94-H) 
(vjos). L 14 b. : If ; 16 h. (+-bml 
0 b. LS) : ta Dernier Tanw»_a 
*»rte ; 18 b. 05 : l’Epouvantail } 
30 II, S : Un tramway nommé 
Désir : 22 h. 15 : Amwimm Gro- 
fltta. — XI, .14 h. 10 ; .A l’est 
d'Eden ; U h. 15 : les Haute de 
Hurlerait ; 18 h. 15 : Un après- 
midi de eTriert ; 20 b. lu : Mars- 
thon Man : 22 h. 15 (4- .sam. 

0 R. 251 s Love. ' . 

rnss Non (VXD. Grands Augn»- 
ttns, o» (633-2248) : 2e Baiser du 
tueur (sam.) ; Témoin A i-n*t ge 
(dlm.). 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
(vx».) t Olympia 14- 1542-87-42) -s 
Délivrance (sam.) ; A la recherche 
de M. Goodbar (dlm.). 

CALYPSO, 17* (M0-30ill) T - U b. 45 ï 
Tendre combat; 20 h. 10 : Noa 
Plus belles année» ; 22 b. 10 : Uns 
étoile est née. 

regard sur waaioagyoéwffl 

(*■ oj. Le saine, 9* (325-93-89) : 
Myra. Hreckinridge (samO ; Je 
t’aime, mol non plus (dbnO. 


MERCREDI 10 SEPTEMBRE 


ANDRÉ DUSSOLLIER - GERARD LANVfN 


EXTERIEUR, 



JACQUES BRAL 

parrainé par.a FONDATION’ PiIiL-j Î-* MORRIS 
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Le nouveau magazine « Horizon » sur FR3 


Quand les armées s’achètent trente minutes de télévision 


Sur fond tricoter*, te générique M détache. Türm : « Horizon ». 
Pâm e tate p ar mol*, sur FR 3, te» années f rançai s e » s'adressent* 
«as contribuable* peur leur expliquer te soit réserve A leurs tapota. 
Pour la première foi* i compter du 11 septembre prochain, le 


ministère de la.défense sure quartier tare, toutes les deux semaines, 
le Jeudi de IA heures à 18 h. 30 sur FR 3, pour faire connaître aux 
tétespectaterea l'organisation, ha p wawn sh, les matériels et lot 
activités des années. 


*11 est normal qifaa moment 
. où nous constatons un eoomla- 
sement sensible des préoccu¬ 
pations at- de Fbttérêt des " 
Français pour ta défense, le 
ministère de le défense tasse 
connaîtra Ses armées en atm- 
sant les antennes d’une chaîne 
de télévision », expliquant tes 
responsables du Servie» d"Infor¬ 
mation et de relations publiques 
des armées (SIRPA) qui ont eu 
ridée de s'acheter, ainsi, régu¬ 
lièrement une demi-heure de 
télévision & une heure qiti n'set ' 
pas encore de grande - écouta. 

Après une rubrique d'actua¬ 
lités, comme l'Interview du.nou¬ 
veau chef d’état-major des 
armées, le gâterai Claude Van- 
brameersch, dans le premier 
numéro, chaque magazine com¬ 
prendra un dossier — le service 
national, pour cette fols — et 
une séquence d’archives 
— rhtetorique des blindés — 
pour s’achever sur des nouvel- 
les pratiques consacrées alter¬ 
nativement aux carrières mili¬ 
taires ou au service national. 

Comme pour montrer déjà le 
bout de ForalHe dès le. premier 
magazine, rémission du il sep¬ 
tembre ne dissimulera pas son 
Intention de propagande avec 
une dernière séquence sur tes 
organismes toterarmées qui ont 
remplacé les sergents-recruteurs 
d’aman et sont aujourd'hui 
chargés des engagement». 


Pourquoi FR 3 et pas l’une 
dea deux autres chaînes qui sont 
censé» attirer davantage de 
*-. téléspectateurs 7 A cette inter¬ 
rogation, les militaires répliquent 
que la minute de télévision y est 
rhpïns chère — sans autre, pré¬ 
cision sur la. coût — et. qu’ils. 
ne désespèrent pas, de la sorte, 
de stimuler les chaînes concur¬ 
rentes al, d‘aventura, n venait A 
l’esprit de leurs directeurs de 
lancer des magazines similaires. 
Du reste, .Horizon n’a-t-îl pas 
réussi déjà, à «débaucher» un 
Journaliste d'Anton n» 2 pour 
commenter en voix oft. dès le 
premier numéro, la séquence 
justifiant la coexistence, en 
France, du service national avec 
'l'arme nucléaire et le rejet de 
toute armée de métier accusée 
d’fttre hors de prix. 

31 nflRons de francs 

l/Intérêt ' de te formule pour 
le ministère de la défense est 
de disposer, «n toute liberté et 
»n toute propriété, d’un temps 
d’antenne sur lequel ne s’exer¬ 
cera aucune censura ou aucune 
contestation, hormis. I» criti¬ 
quas du pouvoir politique offi¬ 
ciel. 

Apparemment, k» moyens ne 
manquaient pas. Le SIRPA et 
son annexa, l'Etablissement ci¬ 
nématographique et photogra¬ 


phique des années (ECJA), 
sont associés dans cette entre¬ 
prise ;■ eolt 230 personnes envi¬ 
ron pour un budget, en 1880 , de 
plus de 31 millions de francs, 
«1 augmentation de 30% per 
rapport à celui de 197R 

Bon an, mal an, ces deux 
services diffusent quatre revues 
(dont le bimensuel TJLU. à 
400 000 exemplaires et le men¬ 
suel Armées tfaulourcrbul 6 
100 000 exemplaires), des bro¬ 
chures diverses, des montages 
audiovisuels, plusieurs dizaines 
de courte métrages destinés A 
l'Instruction d» appelés, et Ile 
organisent des visitas, des 
conférences, des voyages, des 
expositions, des festivals ou dea 
Journées port» ouvertes dans 
les unités militaires ou dans les 
■ grandes villes. Sous le contrôle 
étroit du ministre et de son 
cabinet, c'est probablement, de 
tous les organismes compara¬ 
bles dans I» principales admi¬ 
nistrations et entreposes privées 
ou nation ail séea, celui dont I» 
moyens sont les moins chiche¬ 
ment comptés et l’efficacité la 
plus avérée au service d'une 
politique donnée. 

Car, chaque année, le ministre 
de ta défense arrête un plan 
d'information, qui fixe I» ac¬ 
tions A mener et I» «cibles» 
irisées, pour reprendre le langage 
des publicitaires. 


Pour 1980, les consignes du 
SIRPA ont été de faire une plus 
large utilisation de l'audio¬ 
visuel et d'avoir une présence 
plus marquée A la télévision. Le 
support télévisé est Jugé le plus 
rentable, et, déjà, la coopération 
avec 'les différentes chaînes 
s’est traduite par la réalisation 
d'une demi-douzaine de longs 
métrages par an. La création, 
aujourd'hui, du magazine Hori¬ 
zon n'est donc pas une surprise. 

La directive du ministre de 
ta défense au SIRPA. pour l'an 
prochain, est d'insister sur trois 
aspects: ta défense est un bien 
national ; le service militaire, qui 
reste une nécessité pour la 
sécurité de ta collectivité, est 
compatible avec ta possession 
d'un arsenal nucléaire : et la 
valeur des cadres d'active n’a 
rien A envier A celte de leurs 
homologues civils. 

Autant de thèmes qu'il s'agira 
d’illustrer ou da démontrer avec 
un budget en nette progression. 
Car une certaine Ironie veut que 
ce soit précisément avec le 
propre argent de la nation que 
te SIRPA tente de convaincre te 
contribuable de son Intérêt à' 
payer encore plus d'fmpdts pour 
renforcer les moyens de sa 
défense. 

JACQUES ISNARD. 


Samedi 6 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h SS S.OJS. mdmemc. 

19 b 10 Six minute» pour vous détendre. 

19 h 20 Embêtons i d g l on al ee . 

19 b 45 Séria : -Frédéric». 

20 h JoonreL 

20 h 90 Variété* : Oate de Mon d» artistes 

191». 

Avvo Nlcolm OrotoCZe, Za boQafe da J. Gneta. 
les pompier* da Porta, EtOea ZaraL Hart 
Schuman, Jaequaa JfartiR. Ar m e-Mans Mar» 
tin. Sophie Durai, 

21 h 50 Série : «Sbraky «t Hntdb». 

Co ver gül. 

22 h 40 C'est arrivé A Hollywood. 

Les héros d» Western. 

23 b 5 Sport s cycSme ma plate. 
Championne da manda, A Besançon. 

23 b 25 'tournai. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 15 «loi amlt fo parte fr ançais . 

1a LcnustoxM : des Cojtms su Fnmoh Quar- 
tar. 


- Aoctdevt historique da parcours, phénomène 
sodalopicrae impartant 7 La r enai na nca du 
français an terre lout si a n atee ne ooadui- 
raU-eJU pas seulement & «sa attnattos 
foOcloriqaa à intérêt t ou risti q ue 7 

18 h 50 Jeu : Do* chiffres et dos lettre». 

19 h 20 Baissions régionales. 

19 far 45 Variétés : Trente-aix boute do chandelle. 

20 h JournaL 

20 b 35 Panneton s « Fortune!* et Jectota ». 
D'après B. pBTEg-OsiflOS. riaL M. Outras. 
Avec A. Bel en. M. Martin* VL ParflOu. 

21 b 40 Journal. 

21 h 50 Sports : Tennis. 

Championnat opes des Etats-Unis A tlubU- 
lnc-Meadow. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. ' 

18 h 40 Pour tes Jeûnas. 

Lu Bennes ; Bxteoiopédlo : te village. 

20b Lee Jeux. 

20 h 30 Retransmission théâtrale : ■ ta Canta¬ 

trice chauve ». 


D*E. Ionesco, par la Compagnie dramatique 
de rAquitaine. Misa en scène: D, Benoln. 
réoL : A Tarta. 

La pièce qui inaugura le ThéAtre de Pab- 
nmlt on 1950 est eresituée» par Daniel 
Benotn. M. et Mme South sont .de jeunes 
cadres supérieurs déftnittoament français _ 

21 h 55 JournaL 

22 h 15 Ctaé ré gen ta : Maurice Piatat, réalisa¬ 

teur de « Loulou ». 

FRANCE-CULTURE 

19 h. so. Radio-Canada présente s lettre du 
Québec. 

29 lu, La parole nomade, de O. Welnzeaplen. 

Avec B. Weiss et fli Bayes. 
n h- 55, Ad Ufr, avec M. de BreteuH. 

22 h. S. La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 30. Echanges Interna tio na os : «Symphonie 

a» 7 en ml majeur », de Bruckner, par l'Or¬ 
chestre philharmonique de Berlin, dlr. : 
K_ Boehm. 

22 tu. Les Nnits d’été : Dances mnslqnes (Fauré, 

thoven, Berg) : 1 h-. Le dernier concert : 
musiques traditionnelles kurdes et Irakien¬ 
nes. 


Dimanche 7 septembre 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

9 h 15 Jodafco. 

9 b 30 Fol ot tradBb» deo c MB en» orientaux. 
10 h Présence p rotes ta n t». 

10 b 30 La Jour du Seigneur. 

11 h ' Mena. 

Célébrée en te haslllqns de Notre-Dame de 
Thlerenbocb (Saut - tarin)- Prédloataur : 
Mgr L.-A. E Jc hX n g cr . 

12 b La séquence da spectateur. 

12 b 30 Cérémonie du souvenir. 

En la synagogue de te me de la Vtotolre, 
à Pute. 

13 h JournaL 

13 h 20 TFI-TFt. 

14 h Variété» : Le* noevesnc rendaiwroua. 

En direct de Deaortûe. Avec-Daxmr Mayo. 
CUnt Eastwoad. EU» Kanm, Alan F artcnr . 
Y al Btynner et James Msaon. 

15 h 30 Tiercé A lo n gc hamp . 

15 b 40 Le monde menrefileux do Walt DtaNf. 

L'enlèvement 
15 b 30 Sports pnmdère. 

Cyclisme snr pii** s 1 Ctem p unnut du 
monde ; planche à voue, è Le Bonte ; Isa 
t drassters », an Mans. 

13 h 30 Série î »lo Temp* des ta». . 

19 h 25 Los animaux du monde. 

La dansa d» grèbes t.La société dea frelons. 

20 h JournaL 

20 b 30 Cinéma : «PAimée sainte». 

Film de J. Girault 0976J. Avec J. GsMn, 
J.-C. Brlaly. ZX Dorrteax. 

Deux truands tua vieux et un jeune! féva- 
deo t de prison, déguisés en ecelésiastiiriuu. 
Ile vont profiter de FAsurée sainte pour aller 
déterrer un roagat en 

L’étemel numéro de Jean Gabtn et, poux 
une lois, un nspmstt (périodique) q«l ««**. 
à peu prés ta longueur. 

22 h JournaL 
22 h 10 Sport : tetmte. 

Cbampfrmna* opes da» Etats-Unis, eu direct 
de PJuaùtng-Meadaw. - 


DEUXIÈME CHAINER A 2 

i Embreqaooiont tauaédta ' 


Cette émission propose les meilleurs 
moments du Festival qui s’est tenu d» d 
ou- 8 septembre à AntSbeo - Juan-Jes-Ptus. 
.18 h SS Stade 2. 

28 b JournaL 

20 b SS Jeux sans frontière. 

A Ooburg, en Allemagne. 

22 b Téléfilm .. ■ Jean sans terre». 

D'après J. Pères, réoL G. Grangler. Aveu 
M. Lons dale . 8. Joly, A. Fmjac, J.-P. Mou- 
ttnot» 

23 b JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h FeuBteton s « te Flèche noire a 

SlT Danlwl. 

20 h 30 Séria : tes manmlBea do te mer. 

' « Le BéetZ de corail ». Uae émission de 
P- BossU. 

La vie «Tu» rétdt de c o ra fl tut large des eûtes 
de Florida. Le oie tataaenqiUqta minus¬ 
cule et maJ csUte n sa,. famée par Lloyd BUSer. 
Robert Ycnutff et Murrag Cerner. 

20 b 55 Jeu i Télé-test (les piégea da poffl 

écran). 

tnu séria de Jean Frappât, présentée per 
CL Pillent 

■Une série d’é preuve *, qui sont autant d'oc¬ 
casions pour la téléspectateur da vérifier sa 
mémoire, sa perception— et sa monter» de. 
regarder la télévision. 

21 b 50 JournaL 

22 h 10 Court-métrage : « le Solefl du Onayns V 
De Th. Anderéon- 

22 h 30 Cinéma ds minuit (cycle A. Dovjenko) : 
-rA m og md *>- 

FOm ' soviétique d'A. Dovjahko (1985), avec 
S. a. stollarov. 9. Chkourect; 

G. TsoL B. DohronrsTOT. N. Taubot 
(vja. sous-titrés. N.) 

Lee bdUseeurs drvae.edBe do ue ta 
sibérienne sa heurtent à des saboteurs et à 
ss fenaUqus religieux «roi teste de soulever 
les «vieux erogants ». 

Après le tétant de rTJJaratne, le chaut des 
tares vierges du HOrd et la vie da ses hom¬ 
mes. Dortenko a mélA aoea *me grande 
liberté, le ramostinu et le réalisme. - 


U b. Bégonia sur la musique. 

12 h. A Allegro. 

12 tu sa. Musique de chambra : V. Papas- 
tonlou et N. Gluaelev. accompagnés par K. 
Chris lova, piano (récitai de chant donné 
A l'auditorium IM de la maison de Bodlo- 
Pranne) ; HsandeL PnrcelL Fonré. de TaUs. 
Sohuhort, Bch nm a nn . eto. 

14 h, Sons. 

14 h. 5, La Comédie-Française présenta t e la 
Puce A l’oreille », de Q- Feydeau. 

20 h. u, FesttraJ d'Aiignon ; W. Brenfcar Eoi- 
lefctlef. 

17 h. 30. Bseaics de l’espxlt : comtes» da 

Ségor (« les Vacances »). 

18 b. 30, Ma non troppo. 

19 h. 10, Le cinéma des cinéastes. 

19 h. 80. Festival de Boyreuth : LotiragrtQ, de 
R. Wagner, par l'Orchestre du Pesclval «t 
titimur B. Balatsoh. dJX. Bdo da Waart, avec 
EL Bbivin» 


FRANCE - MUSIQUE 


12 h 45 JournaL 

13 h 20 Séria 
Sèpn {Mon. 

14 fa 15 Jeu : Ln dateendwl*. - 

15 h Alain Docaux raconta 

Louise icctieL te vta*e rouf» da la 

/!nmaB»iL 

18b FegfltotoO ; » Cécar Btrottrau». 

DU de 8 mw c. 

Avec A. FM3EC, M- TrCTtereSi a Jenuna^. 
S. Mo ro»»— (BttUffnitDxU • . 

17 b 25 Viriètf* s Featîmtt tpondW do ta chftft- 

toa Irançatae. 


FRANCE - CULTURE 


7 11. 7, U tenétre on verte. 

7 b. 15, Horizon, magazine tell gtoux. 

7 h. 40, Chasseur» (le nos : le ttathsl foUüo- 

nquo isternatiosal de Dijon. 

8 ta Orthodoxie - et christ i a n is m e or i e ntal. 

8 fa. 39. Protestantisme. . ■ 

9 b- U, Scoute imB. 

9 b. n, Dtvera aspects de te pensée contem¬ 
poraine î le Grand-Orient deFranoa^ ' 
u ta Messe i l’Abbaye des bfiaMctitara de 
Fauves. 


J û. 2, c Gloria a sept voix concertantes», de 
MtiDtsvBKU î * Sonnai» pour piano », de 
Bavel; «Trio sérénade pour deux notons M 
alto ». d» Bodaly ; « Deuxième Symphonie 
en si mineur», do Borodino: c Suite fran¬ 
çaise n* 6 pour clavecin », de J.-S- Bach ; 
3 &.-30. Musique religieuse traditionnelle. 

9 tu 30, Concert dn passé : Reconstitution d'un 
concert -donné en 1824 (« Symphonie en ré 
mineur», de 0. Franti; c Quintette pour 
clarinette et connus, de Mozart; « Nuit 

' *«"« les jardina d'Espagne ». da de Faite; « la 
Perl ». de P Dufcas : • Ouverture d'Egmont». 
de Beethoven). 

11. h. 30, Concert : « les Sept Dernières Paroles 
dn Christ », de Haydn, par te Nouvel Or¬ 
chestre philharmonique, dlr. H. Soudant. 

13 h. 5. Jazz rtvant estival t b. Armstrong. 

ft Eldrldge. D. GUtespla. U. Davis. C. Brown, 
et EL Pruacella. 

14 ti_ interprétas : c a Pagan Poem », 

da Loefrter par l'Orchestre de Philadelphie ; 
«Symphonie n a 10», ds Mutiler, « Poème de 
l'Extase », de Sortablne. pu te Philharmonie 
Symphony Orchestra ut Ns» York ; «Der¬ 
nière scène de * Woxxeck », ds Berg, pu 1s 
New York Philharmonie? Orchestra ; «Ued 
du Waltaube». de Scboeaberg^ 

15 h. sa, Huslqnes de plein air : Sente trahi 

pour carillon. Dan carie* dn Grand SI 
Moüiqaa pour la camp du Drap d'or et œu¬ 
vres de Haendel, MoxarL Wagner, 

11 h. 3«. Concett : « Concerto pour violon et 
orchestre » de J -S. Bach ; « symphonie 

n» 45 : les Adieux», de Haydn, c sérénade 
pour cordes en ml mineur ». iTBtgar ; c Sieg¬ 
fried IdyU ». de Wagner, par le Nouvel 
Orchestre PbUbarmonqiue, dlr. et soliste : 
El Krlvlne. 

20 ta Festival da Satehouis usa r « les Conte* 
d'Hoffmann », d*OffCnbaoh, par rorehestre 

- - philharmonique da Vienne, dir. Levine. 

23 lu. Les Nuits d'été i Equivalence*; 83 b. sa 
Saturnales. 


PRESSE 


I 


LE POINT SUR LA RENTRÉE 1980 

Deux projets de quotidiens hippiques 
font appel à la télématique 


L’an damier, à la même époque, 
plusieurs projets de nouvelles publi¬ 
cations — relança A'Aotvoi, lance¬ 
ment de Frsnce-aoIrLÔlmanchB, du 
ngaro-DImancha et de r Aurore- 
Di manche, préparation Intensive de 
l’hebdomadaire Paris-Habdo — an¬ 
nonçaient un regain de la presse 

écrite. A r exception d'Actuet, qui a 
retrouvé un publie, on sait ce- qu’U 
advint des autres tentatives. 

L’éclîae de Parls-Hebdo fut sans 
doute le plue surprenant, d l’on 
tient compte des' énormes moyens 
mis en action et de ta réputation 
de «gagneur» de. M. Jean-Louis 
Servan-Schraiber. La perte sèche de 
17 millions de francs, officiellement, 
fut roccasion d'une discussion ora¬ 
geuse entre M. Jean-Louis Servan- 
Sctirelbar et M. Charles Lignai. 
■ patron • du Progrès de Lyon, qui 
a une participation de 40 % dans 
le groupe Expansion, que dirige 
M. Jean-Louis Senran-Schralber. 

Lee suppléments dominicaux 
conçus par le groupe Hersant ont 
également fait long feu, r Aurore- 
Dimanche n’ayant môme pas eu le 
temps de sortir. Du coup, M. Robert 
Hersant se propose de remettre en 
question les accords passés avec le 
syndicat du Uvre pour le plan de 
charge de (Imprimerie de ta Plaine- 
Cal nt-Oenta. D'autant que rAurors n'a 
que peu de chances de passer le 
printemps— 

Cette perspective navrante que 
représente toujours ta disparition 
d'un titre n'a pas empêché M. Pierre 
Janrot, P. - D. G. de Franpresse. 
société holding de l'Aurore - °aris- 
T urt, d’aller tenter de nouveau ea 
chance en Martlnlqua Le 22 aoOt, 
l’ancien patron de f Aurore a pris 
l’avion pour Fort-de-France où. sur 
ordre de M. Robert Hersant, Il va 
reprendre ta direction de son quoti¬ 
dien France-AntlUes. 

Une sommation sans frais 

Le lancement des supplémente du 
dimanche visait A enlever au Jour¬ 
nal du dimanche — édité par une 
filiale du groupe Hachette — un mo¬ 
nopole de vente sur Paria et ta 
grande banlieue. L'attaque frontale a 
échoué et M. Hersant y a même 
perdu un client puisque le Journal 
du dimanche, qui était Imprimé sur 
les rotatives de France-Soir, l’est 
maintenant sur celles du Matin de 
M. Perd ri el. 

Rappelons Incidemment que ta 
rentrée automnale de 1979 s'annon¬ 
çait pleine de promesses pour la 
région Rhôna-Alpaa. où l’on s'atten¬ 
dait. après l'acquisition du Progrès 
par M. Jean-Charles Lignel en 
mare 1079, à l'éclatement rapide du 
groupe monopolistique le Progrès - 
le Dauphiné libéré. L'événement se 
produisait dès le 1 % Janvier I960, 
invoquant le pluralisme des Idées 
M les vertus de la liberté d’expree- 
alon, M. Lignel se proposait même 
d'aller concurrencer -dans eas sec¬ 
teurs de prédilection son allié d'hier, 
le Dauphiné libéré. Une plus Juste 
appréciation des faits a ramené de¬ 
puis le jeune et Impulsif - patron » 
du Progrès à une stratégie beaucoup 
moins ambitieuse f/e Monde du 
25 Juin) en se repliant sur son fief 
naturel. 

Entre temps, M. Lignel n’en avait 
pas moins pris le contrôle des 
Dépèohaa de Dijon, quotidien qui 
appartenait au groupe de F Est répu¬ 
blicain. Insatiable, (1 s'apprêtait le 
mole dernier, à racheter le Journal 
du dimanche quand— la négociation 
qu'il avait engagée avec la direction 
générale d'Hachette fut stoppée, 
probablement à la suite d’une Inter¬ 
vention du pouvoir. 

Un plan d'économies 
chez M. Hersant 

Les déboires de M. Robert Hersant 
ne Bont pas moins grands, alors 
que la vigilance de ses banquiers 
s'est renforcée depuis plusieurs mois. 
Dans le but de les rassurer. Il aurait 
établi,. avant même son départ en 
vacances, un plan d’économies com¬ 
portant plusieurs volets : licen¬ 
ciements de quatre-vingt-douze 
ouvrière de composition, regroupe¬ 
ment A ta Sirlo des travaux publi¬ 
citaires accomplis A l'imprimerie 
Elysées - Matignon, reparution du 
Figaro-magazine le 5 septembre mais 
en renonçant A ta quadrichromie pour 
deux cahiers au moins. 

Bien que le comité d’entreprise du 
Figaro n’ait pas été encore officiel- 
lemjRt Informé de ces mesures, celles 
qui concernent les effectifs ne sont 
pas Ignorées des dirigeants du Livre 
Û.G.T., lesquels affirment que -Ton 
es/ déjà à un seuil où a n'est 

pas permis d’aller plia bas On 
compte actuellement mille deux cent 
cinq travailleurs du Livre pour l'en¬ 
semble France - Soir, le Figaro, 
f Aurore. 

De leur côté, les socialistes comp¬ 
taient annoncer le lancement, avant 
la fin de l'année, d'un quotidien. 


Mais ta campagne d'abonnements 
préalable n’a pas apporté les vingt- 
cinq mille souscriptions que M. Geor¬ 
ges Filliûüd (et surtout M. Mitter¬ 
rand) en attendait et le projet a dû 
Être abandonné, malgré ta perspec¬ 
tive de l'élection présidentielle. 
M. Claude Pardrie! (le Malin) doit 
pousser un soupir de soulagement.. 

Cependant on assiste è de nou¬ 
veaux remous dans l'imbroglio 
juridico-familial pour la succes¬ 
sion d'Emnen Amaury A ta tête du 
Parisien libéré (le Monde du 16 Juil¬ 
let) avec l'Irruption d'un nouveau 
partenaire d e nationalité belge, 
M. Maurice Brébart, P.-D.GL du 
quotidien libéral bruxellois la Der¬ 
nière Heure, administrateur des 
éditions de la Ubre Belgique, quoti¬ 
dien catholique, ainsi qu'administra¬ 
teur-délégué de ta SA Femmes 
d’aujourd’hui. Il ne se cache pas 
d'avoir entamé avec les deux héri¬ 
tiers directs d'EmllIen Amaury, son 
file Philippe et sa fille Francine, des 
pourparlers sérieux pour « apporta 
une solution au délicat problème du 
groupe », et que Mlle Amaury et lui 
ont » pu réaliser ensuite un large 
accord ». 

Même si, dans l'Immédiat lea 
actions Judiciaires en cours * gèlent » 
apparemment pour plusieurs mois 
toute négociation sur les parte du 
capital. Ib 8 Intentions de M. Brébart 
ne sont pas moins significatives 
d’une certaine tendance des capitaux 
extérieurs A prendre dans la presse 
(M. Goldsmith A F Express, R.T.L. au 
Bien public de Dijon) ou dans l'im¬ 
primerie (la firme allemande Burda 
chez Braun A Mulhouse) la place de 
capitaux français. Signalons à cet 
égard ta question écrite posée car 
M. Michel Debré au premier ministre 
relative «è r application de rordon- 
nance d’août 1944 en ce qui 
concerne la limitation des capitaux 
étrangère dans tes organes français 
de presse • et qui -/ui demande si 
tes modifications récentes apportées 
à la réglementation dea Investisse¬ 
ments étrangers préludent è un re¬ 
noncement du gouvernement è 
F application de rordonnance— » 

Le tiercé dans ('ordre 

Finalement, le seul « front » de 
l'information qui risque de bouger 
en cette rentrée 1980 est celui de la 
pressa hrpplque. 

Face A un Parfe-Turf (120 000 exem¬ 
plaires ) édité par la société France 
libre (comme r Aurore), un second 
quotidien de courses va ss lancer. 
Premier numéro : 2 octobre. Sous le 
nom de France-Courses, ce nouveau 
journal, que dirige M. Daniel La- 
halle — chroniqueur hippique du 
Matin de Paris, — sera réalisé grâce 
aux moyens technologiques les plus 
modernes. Il comportera da douze à 
seize pages grand format. 

Si la rédaction — une vingtaine 
de personnes — est installée à Paris, 
ainsi que rordlnateur et ta photo¬ 
composeuse (1), la réalisation du 
Journal transitera par la Belgique. 
En effet, l'un des mécènes du pro¬ 
jet [qui détient 20 */o du capital) est 
lui-même éditeur d’un quotidien hip¬ 
pique outre-Ûuiévrafn, équipé d'une 
banque dB données aux possibilités 
Infinies. GrAca A la télématique, 
France-Courses exploitera donc cette 
précieuse documentation et devrait 
même bénéficier rapidement d'une 
mise en pages entièrement électro¬ 
nique. Finalement, le Journal sera 
Imprimé à Parie (au Matin; et dif¬ 
fusé en France. Les Initiateurs de ce 
premier quotidien en télématique si¬ 
tuent A 40000 exemplaires le seuil' 
de rentabilité du JournaL 

Paris-Turf, qui Jouissait Jusqu’Ici 
d’un monopole dans le secteur hip¬ 
pique, volt évidemment d'un mau¬ 
vais œü l'apparition de ce concur¬ 
rent. D'autant que ParJa-Turl est tou¬ 
jours composé en plomb (soixante- 
quinze ouvrière] et qu'il n'envISBge sa 
mutation technologique qu'A la fin 
de l'année, au plus tôL 

Mais déjà un autre projet che¬ 
mine : celui de M. Denis G. Jacob, 
pour le compte d'Edi-7 (société filiale 
d'Hachette). Il se greffe sur le rachat, 
il y a quelques mois, des titres 
Week-end et Banco. Dans cette 
perspective d’un nouveau tournai de 
turf, une banque de données est 
progressivement mise en place. Elle 
sera fonctionnelle l'an prochain. Le 
projet de quotidien hippique qui 
pourrait alors en résulter aurait une 
forte parenté avec France-Courses, 
basé sur ta télématique. 

Dans cette attente. Edf-7 songe ê 
lancer un supolément hebdomadaire 
A telle de ses publications qui s'ap¬ 
pellerait Oimanche-CoursBB. Un nu¬ 
méro zéro a déjà été rêaliffe. 

En matière de presse écrite, la 
» guerre technologique - prend le dé¬ 
part sur (es champs de courses. 

CLAUDE DURIEUX. 


(1) L'AJFA 5-100, de fabrication 
américaine, est capable de «sortir» 
une page grand format en 48 se¬ 
condes. 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


MAISON 


Chambres studieuses 


L» «niants vont reprendra la 
chemin de l'école- C'est le 
moment d'installer, dans leur 
chambre, un coin où Ils pour¬ 
ront travailler tranquillement, sur 
un bureau & leur taille. 


Aux alentours de 1 000 F, le 
choix est assez grand pour trou¬ 
ver le modèle qui conviant & 
chacun, du ' jeune écolier au 
futur bachelier. 


Conçu pour résister aux plus 
turbulents de» garçons, un bu- 
. reeu est revêtu de plastique 
blanc Métamine. La plan de 
travail, qui mesure 122 X 55 cm, 
est bordé de pin naturel, ainsi 
que las deux tiroirs superposés» 
placés ft gauche du meuble 
(Magasins réunis, 1 050 FJ- 

C'est tout en pin qu'est réalisé 
un bureau simple et pratique. 
Son plateau, de 125 X "0 cm. 
repose d’un côté sur un bloo 
da quatre tiroirs et de l'autre 
sur deux pieds réunis par une 
barre (Prism, 650 F). 

Dans le quartier Grenelle, 
Design 144 est un magasin 
de mobilier pour Juniors. Filiale 
de l'Armoire universelle 
(spécialiste du rangement), cette 
boutique présente des chambres 
«Tentants modulables & partir 
d'échelles de bols et d'étagéres 
et Incluant lits, armoires et coins 
da travail. Ceux-ci sont repré¬ 
sentés, dan» une chambre pour 
deux enfanta en pin massif, par 
un plan de travail de 80 x 40 cm, 
avec deux tiroirs côte à côte 
par-dessous, et par un grand 
plateau de 120 x 80 cm. Ins¬ 
tallés d'équerre, Ils sont fixés 
sur des montants-échelles. 


Dana !s môme magasin, un 
bureau-pupitre est en mélèze, 
bois clair à larges veinures. 
L'écritoïre Inclinée qui ferme une 
grande case de rangement est 
réglable en hauteur eur les 
montants, terminés, au sommet, 
par deux étagères (1 000 F}. 

Version rustique des anciens 
bureaux & cylindre, le meuble 
«Wenco» de Pler Import est an 
pin naturel (1100 F). A l'Age 
où l'on aime protéger ses 
secrets, l'enfant appréciera le 
porte cintrée qui s* déroule eur 
le plan d'écriture et cache les 
petits casier» Intérieurs. U n 
large tiroir et un bloc de trois 


COULEURS OMBRÉES. — Le centre 
Harmonie, groupe d'industriel» 
utilisant des gammes de couleurs 
coordonnées, vient de créer une 
nouvelle palette pasteL Ces «sa¬ 
tinés* de huit coloris ombrée (du 
bleu céleste au gris perle et de 
l'ambre au bistre) s'appliquent A 
du mobilier d'enfants, un carre¬ 
lage, de la moquette et de» usten¬ 
siles, éviers et plaque» de cuisson. 
Ces produits de tons satinée sont 
exposés au centre Harmonie, qui 
va reprendre à l'automne ses 
séances d'initiation à. la couleur 
destinées au public. Des stages 
sont également prévus dans la 
cadra de la formation profession¬ 
nelle permanente. 

ér Harmonie, 57, avenus Mon* 
iaigne, 75008 Paria. WL 355-88-35. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal offi¬ 
ciel du 6 septembre 1980 : 

DES DECRETS 


• Portant fixation de la dota¬ 
tion de. l'Institut d’émission des 
départements d'oafcre-mer ; 


• Modifiant la composition du 
cahier des clauses techniques gé¬ 
nérales applicables aux maxehés 
publics de travaux et approuvant 
ou modifiant divers fascicules. 


tiroirs superposé» complètent le 
rangement. Une chaise très sta¬ 
ble, également en pin, s’har¬ 
monise au bureau, 200 F. 


Pour égayer une chambra 
d’adolescent, présentée dans les 
boutiques Quatre e a I s o n b, las 
façades d’éléments de rangement 
et de travail sont revêtues de 
panneaux Print jaune soleil. Le 
bureau est composé d'un pan¬ 
neau réversible, jaune et violet, 
posé sur deux blocs-tiroirs 
superposée d'un côté et sur un 
tréteau en bois de l'autre 
(1429 F, en 120 x 60 cm ; 
existe aussi en 130 X 60 cm et 
150 x 72 cm). 


Sur la catalogue «Maison 
1981 * des Trois Suisses (voir 
te Monde daté 17-18 août 1980), 
un bureau d'aspect rustique fait 
partie d'une chambre d'enfant 
en sapin massif. Sous le plan 
de travail, de 135 x 68 cm, sont 
disposés trois tirolre et une 
mlnl-blibiiothôque à deux étagè¬ 
res (1 330 F en sapin brut, ou 
1 510 F verni). 


Les coopérative» de consom¬ 
mateurs accompagnent égale¬ 
ment. cette année, leur catalogue 
automne-hiver de vente par cor¬ 
respondance d'un document spé¬ 
cial ■ Ameublement ». vendu 
5 F dans les cinq mille points 
de vente Coop. Sur ce catalogue 
(qui donne des informations aur 
la qualité des meubles et des 
conseils de décoration) figurent 
plusieurs bureaux Intégré» ô de» 
chambres de jeunes. L'un d'eux 
est en orme (900 F), avec un 
élément de rangement fermé par 
une porte, un tiroir et deux 
caslere-niches, sous un plan 
d’écriture de 120 x 60 cm. Un 
tabouret cubique, avec coussin 
mousse, est assorti au bureau. 


JANY AUJAME 


• Magasin» Réunis, 38, avenu» 
des Ternes, 750X7 Paris; Prism, 
16, avenue Victoria, et Centre 
Beaugrenelle, 44, rat Ltoolfl, A 
puis, et Grenoble, Lyon, Mar¬ 
seille, Toulouse ; Design 144, 
144, avenue S .-Zola, 75815 Paris ; 
Pler Import, 12, bd de la made¬ 
leine, Centre Haine - Montpar¬ 
nasse. 122, nie de Rivoli, 14, rue 
des Sablons, A Paris ; Quatre Bal¬ 
cons, «, rue du «Tour, 20, rue 
Trousseau, 20, bd de Grenelle, A 
Paris. 


tours do brocante (« les Meublas 
rustiques ») ou de cuisine (« Deux 
cent soixante recettes faciles et pas 
chères •). Et pour rédiger Ba 
correspondance, «Deux cent 
soixante modèles de lettres » pas¬ 
sent en revue tout le courrier 
familial, professionnel ou admi¬ 
nistratif. 


•jr e Dossier* Comodo », 6d- Plon, 
12 francs environ chaque volume. 


CHARME ET GAIETÉ. — Une nou¬ 
velle boutique, pour la tabla et 
la cuisine, s’est ouverte cet été 
à deux pas da la place des 
Temes. Sur des rayonnages de 
bols clair, tous les style» voisinent, 
du rustique au raffiné. Des cou¬ 
verts, lavables en machine, ont 
leur manche cylindrique en Plexi¬ 
glas transparent (S F chaque). Un 
service à petit déjeuner est en 
faïence rouge vif décorée de 
cœurs blancs (les sept pièces, 
368 F). SI beaux qu’on peut les 
accrocher au mur. des plateaux- 
paysages de tons doux sont en 
fibre de verre : 125 F ou 198 F 
avec pieds repliables pour le» 
petits déjeunera au lit 


RUBAN - DOUBLURE. — Des rideaux 
doublés calfeutrent mieux une 
fenêtre. Pour éviter de poser une 
doublure au rideau (travail délicat 
et fastidieux), un nouveau ruban- 
fronceur se coud au sommet de 
la doublure et s'agrafe aur celui 
monté sur le rideau. C'est ce der¬ 
nier qui supporte, sur la tringle, 
les deux tissus qui ne sont pas 
cousus, mais accrochés l'un sur 
l’autre. Ce « ruban-doublure », de 
2,7 centimètres de large, est en 
polyester blanc ; Il coûte 2,75 F 
le métra. 


★ « Ruban-doublure » Rut- 
Dette. Dons les grands magasins 
et merceries. 


A 1 e Le Torchon A carnaux », 
17, avenue des Ternes, 750X7 Paris. 


DOSSIERS PRATIQUES. — L'ency¬ 
clopédie annuelle » Comodo -, 
guide de la vie familiale, s'accom¬ 
pagne désormais de « dossiers ». 
Ces petits cahiers, de soixante- 
quatre A cent pages, s ont des 
« gros plans » sur un sujet précis. 
Le» quatre premiers titres parus 
apportant des réponses concrètes 
A » fa Future Maman », aux ama- 


A1DE-REPASSAGE. — Pour rendre 
plus facile le repassage du coton, 
dont les faux-plis réclament une 
attention particulière, un nouveau 
produit en aérosol vient de sortir. 
Ce Coton'Press est un mélange 
d’appr&i et de lubrifiant qui se 
vaporisa sur le linge sec, juste 
avant le repassage. 11 adoucit et 
» décrispe - le coton, en lui don¬ 
nant un léger parfum de lavande. 
Le flacon est muni d'une poignée 
qui permet de bien diriger la 
vaporisation du produit sur toute 
la surface du linge. 


+ « Coton'Press » Solitaire, la 
flacon de 588 ml 11,50 F environ. 
En vente dans les hypermarchés, 
supermarchés et grands magasina. 


LA BIENNALE DES ANTIQUAIRES 
célèbre, cette année, son ving¬ 
tième anniversaire. Elle débutera 
au Grand Palais le 2S septembre 
et sa poursuivra jusqu'au 12 octo¬ 
bre. Plus ds cent trente exposants 
représentant cinq pays (Belgique, 
France, G^ndè-Sretagne, Suisse 
et Hollande) y seront présents. 


Comme il est de tradition, la 
soirée du 24 septembre sera don¬ 
née au profit de la Fondation pour 
la recherche médicale. 


MÉTÉOROLOGIE 


1c Entrée + dîner : 250 F. Réser¬ 
vation ; Syndicat national des 
antiquaires, U, me üean-Memura ; 
tSL S 825-44-33. 




Evolution probable da temps «n 
France entre le samedi S sep- 
tembra A » heure et la dim a nche 
7 septembre A 24 heures: 


De hantes pressions se sont éta¬ 
blies sur la France et la pertur¬ 
bation qui abordait uaedl matin 
l’Irlande se dirigera vers la mer du 
Nord. Son front froid pénétrera 
lundi dans le golfs de Gascogne et 
une évolution orageuse æ dévelop¬ 
pera, A son approcha, sur le* ré¬ 
glons voisines de 1 ‘Atlantique. 

Dimanche 7 septembre, U fera 
assez frais le matin et 11 y aura 
des bancs de brume ou de brouil¬ 
lard, principalement dans le Sud- 
Ouest. le Centre et le Nord-Est. La 
journée sera bien ensoleillée et les 
températures seront cm hausse par 


rapport à celles de samedi Des nua¬ 
ges ee développeront toutefois ‘au 
voisinage da l'Atlantique le soir ; Us 
pourront donner quelques orage» 
Isolée au cours de la nuit. Les venta, 
faibles en général, fieront encore 
modérée de sud-ouest en Manch e , 
de secteur nord dans la vallée du 
Rbûne et en Méditerranée. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. A Paris, le 6 sep¬ 
tembre, A B heures : 1023,3 millibars, 
soit 767,5 millimètres da mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 5 septembre ; 
le second, la de la nuit du 

5 au 8) : Ajaccio, 2fi et 13 degrés ; 
Biarritz, 22 et 18; Bordeaux, 22 et 
9; Bourges, 20 et 5; Brest, lfl et 
11 ; Caen, 18 et U; Cherbourg, 17 


MOTS CROISES 


PROBLEME N° 2 751 


HORIZONTALEMENT 

L Des sens auxquels on peut donner un conseil. Nom qu'on donne 
à une très grosse bombe. — XL Tirée par celui qui fila. Imprègne une 
toison. — HL N’est plus tendre quand U est mûr. A le bras long: 
— iv. Moins poli 

^ 2 5 4 5 6 7 8 9101112151415 

1 


que vous. Bien enve¬ 
loppé- Ville du Ni¬ 
geria. — V. Pas 
compris. Une vague 
connaissance. Une 
habitude & perdra 
— VL Peut échauf¬ 
fer les oreilles. Pour 
être bons, ne doi¬ 
vent pas être trop 
ducs . Pas dit. —- 
VIL Une bonne 
pomme. Symbole 
pour un métal blanc. 

Qui peuv ent donc 
piquer. — VUL En 
France; Bien frap¬ 
pées et secouées. — 

XX. Caractère qu’on 
attribue à ce qui 
peut percer. Le XHï 
premier venu. — ÏIV 
X. Peut monter très * 
haut. Vagabondé- XV 
rent (épelé). Nom de 
père. — SX Coule 



en Guyane. Est sujet A une mala¬ 
die. Qui devrait donc arrêter. — 
XTT- salé. Là où peuvent aller 
ceux qu’on envoie paître. Sont 
auss i fréq uentées par des chiens. 
— XUL Adverbe. Mal reçu 


*— 9. Pronom. Dans une auberge 
espagnole. Bien mûre. — 10. Appel 
de berger. Cfe qu’on peut tirer d’un 
clou. Note. — IL Caractérise ceux 
qui aiment le grand air. Prénom 
arabe. — 12. Peut fournir des 


(épelé}. Qui n'a donc pas besoin scènes _ pittoresques. N'est pas 


de compter. — XXV. Qui peut 
embrasser tout le monde. Apparu. 
— XV. Qui peut provoquer des 
éclats. Possédé. Susceptibles de 
s'envoler. 


VERTICALEMENT 

1. Le cuir peut la rendre 
vicieuse. — 2. Note. Risque de 
faire des dégâts quand U sort 
de sa cage — 3. S'élève souvent 
quand il 7 a la coqueluche. Pas 
libre. Négation étrangère. — 
4. Travail qui exige beaucoup 
de goût, indispensable quand on 
veut bâtir. — 5. Colère. Abré¬ 
viation pour abréger. Ht un 
choix. Interjection. — & Divinité. 
Morceau d’ouverture. Déchiffrée. 


appréciée quand elle est de mé¬ 
nage. Peut faire penser à la lune. 
— 13. Bayé pour servir. Bien 
vraies. — 14. Qui n'ont donc pas 
été tirées. Lieu de combat. — 
15. Conjonction. Né circulent plus. 
Qui ne marchen t donc plus. 


Solation da problème n° 2750 

HORIZONTALEMENT 
X. Tamiseras. — IL Rhésus ; Au. 

— HL ficot — iv. Dais ; Lues. 

— V. Urticaire. — VL croc. — 
VIL Toi ; Idées. — V TTT INRI: 
Roue. — IX. ode ; Pelés, — 
X. Nîsus. — XL Se 2 Sirène. 

VHIfe'PT C AT ■TgWgft TJ’ 

L Traductions. —2. Ah; Arrtm- 


— 7. Point de départ. Personnage ~ 3 _- M^toires. — 4.3S ; Sic ; 
biblique. Un point, parfois — y®- “ S. Sue ; PsL —— fl. Esclan- 
& Nous fait sortir da droit che- — VS 5 — * ***** • 
min. Eut une attitude très pré- "■ t flfihafiA 

venante. Qui avait donc circulé. - GUY BROUTY. 


et 12 ; Clermont-Ferrand, 18 et 11; 
Dijon, 20 et 8; Grenoble, 19 et 10; 
Lille, 29 et 11 : Lyon, ai et 10 ; Mar- 
raille, M et 17 ; Nancy, 19 et 13: 
Nantes, 21 et ■ 8 ; Nice. 23 et 18 : 
Parla-Le Bourget,- 21 et 10 ; Ban, 21 
et IL ; Perpignan, 24 et 17 ; Scnna . 
21 et 9; Strasbourg:• 23 et 23; 
Tours, 23 et 8 ; Toulon». 22 et 10 ; 
Pointe-A-Pltre. 33 et 28. 

Températures relevées A TétrangOT : 
Alger, 34 et 18 degrés ; Amsterdam. 
29 et 14 ; Athènes, 28 et 1T ; Berlin. 
25 et 18 ; Bonn, 22 et 13 ; Bruxelles. 
20 et 12; La Caire, 30 et 21; He& 
Canaries, 25 et 22; Copenhague, 20 
et 14 ; Genève, 21 et 9 ; Lisbonne, 28 
et 16; Londres, 19 et 10 : Madrid. 
33 et 17; Moscou. 17 et 9; Nairobi. 
23 et 9 ; New-York, 28 et 20 ; Palma- 
de-Ma] orque. 2S et 18 ; Borne. 25 et 
15; Stockholm. 18 et 13; Tâiénin, 
38 et 25. 


(Documenta établis aoec le 
support technique spécial de In 
Météorologie nattonalej 


PARIS EN VISITES — 


LUNDI 8 SEPTEMBRE 


«Musée Ouimet», 15 11, g, place 
dTëna (Mme Bachelier). 


n «Montmartre», 15 II, métro Ab¬ 
besses, Mme Guider. 


«Musée des plans relief» », 14 h. 30, 
cour d’honneur de» Invalides, 
Mme Bûchai (Calera nationale des 
monuments historiques). 


«Hôtel ds Lanzunsy 15 Su, métro 
Pont - Marie (Caisse nationale des 
monuments historiques). 


«Les arènes de Lutèce», 15 h-, 
métro Jueshfn OSstoln et Archéo¬ 
logie). 


■ La cour carrée dn Louvre», 15 
beurea, pavillon de i’HcHosb (M. ds 
La Boche). 


«lie Palais Bourbon». 14 h fi, 
33. quai d'Orsay (Tourisme cultu¬ 
rel). 


«Lee hôtels de lHé Saint-Louis», 


15 h- 12, boulevard Henri XV (le 
Vieux Paris). 


- (PvbUctté) - 

Petzold KG -Photogropîiica 

Gronda vente aux enchères 


€ 


PHOTOGRAPHIÉ 


à Augsburg en Allemagne 
17-12-13 septembre 198.0 


Unes, apparafe, 

plusieurs d ag uerréotypes 
portrait, dagu erré oty p e de Berlioz 
(te set y cacao) 

Photographier de Feattm, Noffenon, 
etc. 


Catalogues r DU. 3Û. 

Pour Ms livres : DJC IA 
MfcrimlHaBBtr. 36 USd ZeagplAfeS 7 
D-8900 AUGSBUBO. . 

TeL (0831) 33725 -r- 

Tteîex 53339B Vopet IX 


CARNET 


Deçà* 


— X* Mmw«- 

lUxaSe et Staser» Ccaxüae, 

Philippe et Zyta combe, 

Lee docteurs Martin et DanleE» 
Combe et leurs enfant^ 

QUles Ccmbea, 

Uumrtte et Jsan-Fanl de Snwt- 
Combe et leur Alla, 
ont la douleur de faire part du. 
décès de leur tanta et grand-tant^ 

Jeanne AGNES, 


agrégée de l'Uhlvaretté, 
oac-maltre assistant d'espagnol 
A rcairazsUA de Paria, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Samoa dans sa qnatæ-viast-aia- 
qulâme année an Mans (72). î» 
3 septembre 1980. 

Las obsèques ont eu lieu.'le samedi 
8 septembre 1980, A 8 h. 30. en 
l'égUra Saint-Martin de PontUeue sa 
Mans, où. Je deuil s'est réuni. 
Condoléances sur registre A 1‘église. 
Le présent avis tient lieu de Iaire- 
part. 

52, ma de VUbneuvA 
72100 Le BCsss, 

TéL : (43) 8S-39-2L 
DS office aéra célébré à sa mé¬ 
moire as l’église de sa panHaae 
Saint - François - Xavier A Parts, b 
aamedX so septembre 1980, A 18 h. 30, 


— Las obsèq u es de 

Gaston BONHEUR, 


emporté le 4 septembre 1980, dans 
sa soixante-septième année, par mu 
grave wiaisdie, auront lieu lundi 
8 septembre 196% à Meure, son 
volage. 

La levée du corps aura lieu a 
14 Heures au ahAtean. 

La messe. A 14 h. 30, en. l’égUsa 
de Ploore. sera suivie de Tlshuxu, 
tien au cimetière. 

Un service religieux sera célébré 
le mardi 16 septembre 1980, A 11 li¬ 
en r église Saint-Pierre de ChaWot; 
30, rue de CbaOiot, 75018 Parla. 

Familles Bonheur, Tesseyre. Pigés, 
Bo&boare. El va. chAtsau.de Fleura, 
11800 Trèfles. 

- (Voir le Monda du 6 septembre) 


— Mkoa Micheline Niquet, sa fflfa, 
ML et Mme Imbert, 

Et ms nombreux unis,, 
ont te reg re t de faire part du 
décès de 


Mme Lucienne BORCHIO, 


s u rvend te 3 septembre 1980. . 

L Incinération aura Usa te bouy 
s septembre» i l h. 15, sa eeama» 
barium dn Père-Lachaise. 

Gémissons l 


- — Mme Maria-Thérèse Eey-Txn- 
landler, 

Mbta Fernande Qoaysanna - Boy «A 
ras enfants, 

Alain Ray et Josette Ray-Dabore 
Michelle Rey - Martin. Maories 
Mhrtin, leurs enfanta et petite- 
enfants. 

Geneviève Rey - Fenchenat, Jun- 
Qaude Paoehenat et leurs enfants. 
Ainsi ..que tes membres de 

ftmltl », 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 


M. Jean-Paul FABIEN REY, 


ancien élève de l’Ecole potytechn iq aa, 
directeur. honoraire 
da la Compagnie de Font-A-Mounou, 
chevalier de Tordre 
de la Légion d'honneur, 
survenu te 4 septembre 1980. dm 
sa quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques auront lieu le msxffl 
9 septembre dan» l’Intimité et Oui 
une stricts simplicité au etmetiéradn ' 
Montparnasse après la cérèmonin 
religieuse qui sera célébrée en r<gU» 
Saint-Jacques du Haut-Pas 1» mémo 
Jour. A 10 h. 30. 


— La Société .Ricard nous .P* 
d'annoncer le décès, survenu le Jrèffl 
4 septembre 1930 A Marrante» de ' 
9L Mario IiEMBO* 
vlce-présldeat administrateur 
de la Société Pernod-Ricard, 
président d’honneur . 
de la Société Ricard. 

Né te 4 décembre 1910 A Mhwd 
(Italie), Mario Lembo entra au «*■ 
vice de la Société Ricard en 190- 
H occupe successivement tes fonc¬ 
tions da chef de la comptabilité. A» 
secrétaire général et de directeur 
général en 2952. Depuis 2971 «t'Jns- 

a u'A son départ A la retraite. s&.lTO 
. est président-directeur générât. . 
Les obsèques auront lieu teteJril 
8 septembre 1980, A 14 heure» M 
l'église .du Sacré-Cœur, 81, 
dn Prado A Marseille. 


— Ou nous pris d’annoncer 1» 
décès de 


Maurice NGUYEN VIVAN, ‘ 
P.-D.G-. de la Société ïf-Dlfffistan,. 
Paris (5°), ■ 

survenu le 4 septembre 1A8Q, A l’An 
de quarante-cinq »n«- 1 • 

Lee obsèques auront lieu te 9 sep¬ 
tembre. 

Départ A 9 heure» du funérarium 
de Longjumeau. Arrivée au cimetière 
ds TUlstaneuee (tes JoncheroDeB) 
vers 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


— M. et Mme Robert Richard. 
Marle-LCa, et Pascale; 

Mme Jean-Paul Quède, 

-- Mite Genuine Ooède, 

M. et Mme Piètre Saoutcbllc et 
leurs «mfla. 11 ^ 

Mme Jacques Suède, 
ont la très grande dooteur ds faire 
part du décès accidentel da 


Sopbfe RICHARD, 
élève de l'Ecole des. hautes études 

- - flO MIHOTrfkl^ 


rappelée A Dieu A l'Age de vingt ans. 

La cérémonie religieuse et Plnbu- 
matlon auront tien 1s lundi 8 sep¬ 
tembre 198% A 15 heures, à Bourg- 
at-Coaln (Aisne). 


Le présent avla tient heu ds fatte- 
part. 

19, rue Oflxanclère, 75008 Parla. 


— Mme Troaten. 'ses enfants et 
toute la famine ont la douleur d’an¬ 
noncer la mort de 


M. René TROALEN, 
-administrateur civil ■ 
au ministère de l'enyironnumimt 
et du cadré de vie. 


survenue le 8. septembre 1980. 

La cérémonie reUgleUse et llnhu- 
mation aaront Han dans le Stricte 
Intimité familiale A Beurac-Conq en 
Concarneau. 


Le présent’âvu tient,heu do falitr- 
pazt. - 


. Mba pwmieir est péHUsat 
Mm.' demdéme est jwflp eux 
Maa totit est 8CHWEPPES— 





;f' . - 


r. ^ 
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Relance du conflit dans la pêche industrielle 


SOCIAL 


LA DISCORDE ENTRE LA C.F.D.T. ET LA C.G.T. 


A Boulogne-sur-Mer» la C.G.T. a gagné: les 
m ari ns de la pèche industrielle boulonnais^ —* 
dont la majorité jusqu’alors suivait la CFDT. 
— ont donné raison aux analyses, de la, cen¬ 
trale de Georges Ségtry, Dans le contexte' poli¬ 
tique et syndical actuel, cela ne manquera pas 
d'avoir d'importantes répercussions. 

D’autant qu'à Lorient, la CLF-ÏXT. est aussi 
en porte-à-faux, hien qu’elle y soit le seul 
syndicat présent. Si M. Jean-Paul Allio. res¬ 
ponsable local et national de son union fédé¬ 
rale maritime, a déclaré aux marins de la 
pêche industrielle : « ta confédération ne vous 
en voudra pas ri vous décidez de reprendre 
le travaCL. >. le leader local a lui affirmé 
qu’il fallait continuer Ja grève et ouvrir des 
négociations avec les armateurs. C’est ce point 
de vue qui a été suivi. En Bretagne comme 
d ans le Nord, la base à quelque m al à suivre 
la stratégie confédérale, 

A Paris pourtant, les responsables de la 
fédération CJD.T. des transports né se mon¬ 
trent pas déçus par ce qui vient de se passer. 
& Boulogne, « mais très inquiets pour les ma¬ 
rins-pêcheurs ». Ils craignent que ceux-ci ne 
soient contraints de reprendre la mer après . 
une semaine d’arrêt de travail supplémentaire, 
sans avoir obtenu rien de plus. Certes, Os vaut 


s'efforcer qu'il n’en soit pas ainsi, mais iis ne 
se montrent guère optimistes, la situation ne 
leur étant guère favorable. Plusieurs arme¬ 
ments sont en situation délicate. C'est à eux 
que faisait allusion M. Le Theule quand, ven¬ 
dredi S septembre à 13 heures, an micro de 
' TF-lf Ü se déclarait, à propos du vote qui ve¬ 
nait d’intervenir : « C'est dommage pour la 
France, c'est dommage pour la pêche. J’ai vu 
.disparaître Tannée dernière certains ports bri¬ 
tanniques et je ne souhaite pas que Boulogne 
ait le même avenir. > 

D'autre part; les grévistes boulonnais se 
. retrouvent maintenant bien Isolés. Seuls, les 
marins de la pêche industrielle de Lorient et 
de Conca r nea u (dans ce dernier port la C.G.T. 

. est majoritaire) continuent leur mouvement. 
Partout la pêche artisanale a repris le travail, 
y compris à Port-en-Bessin, malgré les désac¬ 
cords entre matelots et ■ patrons », y compris 
& Etapies, premier port & s'être solidarisé avec 
j Boulogne, son grand voisin. 

. Après que la crise de la pêche française eut 
embrasé tout le littoral français, elle est re¬ 
venue à son point de départ Bien n'a changé 
en deux mois de conflit ; si ce n’est que ce 
conflit est devenu l’un des éléments impor tan ts 
de la % rentrée » syndicale. 


Les silences de M. Séguy 


Perplexité à Boulogne-sur-Mer . U COMMISSION EUROPÉENNE 
après un vote-surprise RÉPOND À M. LE THEULE 

Oui pour la poursuite de la grève, mais sous quelle forme? ^ eu ^ e ^ du conseil 
r,_ • •• - £ . . des minières des Neuf... 


De notre envoyé spécial 


Boulogne-sur-Mer. — La sur¬ 
prise a été grande, lé vendredi 
5 septembre, a Boulogne. On pen¬ 
sait que les bateaux repartiraient 
rapidement en mer et les arma¬ 
teurs avaient déjà pris leurs dis¬ 
positions en ce sens. La décision 
de poursuivre le conflit, acquise 
de justesse a Boulogne (225 voix 
sur 444 exprimées) a été heureu¬ 
sement confortée par les Fécaxn- 
poï£ : 53 voix sur 66. 


d'inquiétude. Maintenant, ce n’est 
plus le lock-out. c omme le di- _ _ 

salent les marins, c’est bel Bruxelles (Communautés euro- 
et bien la grève, et l’on se de- Vannes). — La Commission eu- 
mande combien de temps elle ropéenne vient de répondre & la 
pourra se ‘poursuivre. On æ pose te&re envoy éeJe 1 14 août par 
déjà la question de savoir si tous f mi bistie 

les chalutiers pourront reprendre <Jea M ^^ p 5 rts , *S£S? l8, */ a î. ^ 


(De notre correspondant) 


la mer, y compris cinq d'entre 
eux du Comptoir Manesse et Sé¬ 
néchal, qui est une situation 
très difficile malgré l’aide que 


problèmes de la pêche. M. Grtzn- 
del&sh, le commissaire européen 
responsable du dossier, rejette, 
bien sûr, toute responsabilité 


JSS'&SÎ^ ïEHer—E ravStÆSKSé 


vent lui apporter les pouvoirs S? 411 ?. ^ situation actuelle 
publics, comme l’avait confirmé de _ 1* européenne. 


maritime, était plutôt favorable à V««iredl soir, au coms ffun 
un « armistice », a été désavouée. 

La CXS.X a donc toit prévaloir ore du towûpoüUqae du P.O, 
son point de vue. n est vrai que * rappelé les propositions de son 

3? notot le plus délicat dn HfiëS « "S fSSSSL 

était bien le nombre des marins **?%%*,^ ç l uJx ^ rn , ..}? 

& boni de chaque chalutier et que dyne délégation gouverna¬ 

is. nouvelle convention collective mentale pour engager une nsgo- 
remettra ce nombre en cause 2g^JSSSLiHi 
d’une manière ou iTüne autre, La .. négoci ation devrait être 

C.F.D.T. s’est Inclinée devant la dé- paaiiQuetnent retransmise par la 


< Vous comprendrez, écrit-il. que 
Vaction que la Commission pour¬ 
suit depuis 1976 ne peut aboutir 
que ri la volonté politique néces¬ 
saire se manifeste au niveau du 


a rapprié de am c<mseü ^ ministres des Neuf. » 

ff* 1 ! : * . NouM Fÿ&toUÏ K A propos de la réduction du prix 


M. Barre vienne à Boulogne à la 


A propos de la réduction du prix 
du garnie. IL Gundelash fait le 


rs SMSSaTrimSt"T« « ii 

22*^ g f ft î SSr Commission a cru devoir critt- 

nSttS* (Juer certai nes aides confondu - 

relies mises en place par la France, 


M. Séguy s affirmé ne pas 
vouloir répondre aux termes 
critiques au dirigeant de ia 
C.FD.T. Mais an réutilisant la 
technique oratoire du - je ne le 
dirai pas tout sn le disant* — 
une ficelle un peu gros se — 
// a aussliCt, en termes presque 
dlltamalolras, accusé kt. Edmond 
Maire de • délire ». Hypocrisie 7 
En tout cas le secrétaire géné¬ 
ral de la C.G.T. a — une nou- 
trafle fois — refusé le débat. 
U n’ose pas ou plutôt (l ne veut 
pas et ne peut pas répondre 
■aux accusations fondamentales 
de la C.F.D.T. 

Car, an dépit de. son ton peut- 
être maladroit, le secrétaire gé¬ 
néral de la C.FD.T. a eu le 
courage de dira tout haut ce 
que d’autres chuchotent ou tai¬ 
sent, et de poser une question 
essentielle. A ta C.FD.T., on 
expliqua que le ton un peu glacé 
de M. Maire était voulu _■ il 
s’agissait d’éviter tout discours 
enflammé pour bien taire com¬ 
prendre la gravité des accusa¬ 
tions portées contre une C.G.T. 
qui ne volt aucun scandale à 
rintervent/on soviétique en 
Afghanistan, contre une C.G.T. 
qui appuie le syndicat officiel 
polonais et laisse affirmer que 
celui-ci est devenu autonome et 
autogestlonnalre, contre une 
C.G.T. qui boycotte ou s’arrange 
pour saboter des négociations, 
vante l’unité d'action, mais qui 
depuis des mo/s fait tout pour 
rôviter. et. lorsqu'elle existe, 
fait semblant de rignorer ou s'en 
attribue les méritas. 

Après les mises en garde 
lancées i plusieurs reprises, ces 
derniers mois, par M. Maire, ai 


LA C.F.D.T. DEMANDE 
LA MISE SOUS TUTELLE 
DU GROUPE WILLOT 


cision de la base; M.GuyHanno. IZSrtzJLf 
son chef de file à Boulogne, a <1“ sortc - 
déclaré : a La CJFD.T. se plie au 
résultat d’un dote démocratique ; 
elle no poursuivre la latte an x . _ • 
côtés dès marina. » Quant & 

M. François Lagain, secrétaire de 
la fédération des marins C.G.T., VOTE 
qui participait pour la première 
fois à une assemblée g énéra le & onelani 
Boulogne, après avoir Indiqué que * 

son syndicat réclamerait, aux. 
armateurs et au gouvernement. 5 mmntm 
de nouvelles négociations le plus 
tôt possible, mais sur de nouvelles Jv n _ ’ 
bases, il a souligné . « Il n’est pas Trente-»- 
question de scission du front syn- DnritfDM 

dical ici~ o On semble donc bien Jjî"” 

d’accord sur ce point dans les 
deux organi sat io n s, en dépit de “ ^ 

la tempete qui secoue les états- h “T. . ’ 

majors nationaux. tSSe i 

Mais cette belle unité réalisée Pommes : 

Jusqu’alors tiendra-t-elle? Le tant rw 

vote de vendredi a marqué une tio« pou 

coupure nette qui laissera sans coueetfre. 
doute des traces. Et puis, que s tixt ont 

faire maintenant si la négociation tardL 
ne s'ébauche pas et n'abouüt pas 

rapidement ? On avait commencé --— 

par 2e blocage au port de 2a 
marée, puis du chenal, avant 
d'aboutir & un blocus complet de 
la ville, pour finir- par des dis- - 
tribut ions de tracts sur les auto¬ 
routes. Peut-on envisager un nou¬ 
veau blocus à Boulogne tandis 
que les marim étap'iois déchar¬ 
gent maintenant leur peche 
chaque jour sur les quais et ne v 
semblent guère décidés à poser A I AG Tl] 
nouveau le sac à terre ? MJIaj pi 

Il sera difficile, dans les condl- . _ 

tiens actuelles, de déterminer de r-e ne 
nouvelles formes d'action. C’est ce de la 
à quoi on s'emploiera cependant des pro 
dimanche matin, an cours d'une {FJLPJ. 
assemblée génénde. a^ès une bourg l< 
trêve propice à la réflexion. Car, h 


de vendredi, deux questions 
posées par des marins' à la 
C.G.T. sont restées sans réponse 
précise : Quel genre d'action 
peut-on mener maintenant ? Qui 
no-js donner? de l’argent ? Et ce 
dernier poin; est particulièrement 
sensible au moment de la rentrée 
des classes. La C.G.T. a répondu 
en appelant sous les marins de 
France à se * remobiliser » 


- -- . ™5**™j**W’J* ainsi gu,, ^ d’autres Etats mem- Les menaces d’une restructura- 

radia— » A la pownaise, en quel- -parce ^ aides tion de la branche confection de 

lui paraissent, à première vue, Boussac-Saint-Frères, .entraînant 
r-FcimiB incompatibles avec les règles de la suppression de deux mille em- 

dtuKto» au concurrence et peu aptes à ré- plois, ont déclenché une vive 

.**——*- sandre le problème structurel. H réaction des syndicats du tex- 

va sans dire que la Commission file (le Monde du 4 septembre). 
ne fait pas obstacle à d'autres La CFJ3.T. demande au gouver- 
ET VOTANTS J aides lorsque celles-ci ont pour nement « de mettre le groupe 
but d'aider le secteur de la pêche Willol sous tutelle et d'ouvrir une 
ix cent vingt ma- A dépasser ses difficultés actuelles véritable enquête sur les procédés 

ent participer an e£ ® promouvoir une restructura- de gestion des Wilîot a. 

anisé le vendredi tit>n rationnelle de son activité « Les frères WiUot n’ont aucune 

k Boulogne- ti y venir s’adapter aux nouvelles stratégie industrielle ni même 

t #? 1 t mtink fin conditions. » commerciale » poursuit la 


VOTES ET VOTANTS 

Quelque six cent vingt ma¬ 
rins pouvaient participer an 
scrutin organisé le vendredi 
5 septembre, & Boulogne, n y 
ent cinq cent dix votants. Qua¬ 
tre ont mis nu bulletin nuL 
Trente-sept ont accepte les pro¬ 
positions des armateurs, c'est-à- 
dire la réduction immédiate 
des équipages sans licenciements. 

Cent qastre-vingt-traîne ont 
choisi le départ de tous les cha¬ 
lutiers avec lents vingt-deux 
hommes habituels, cela permet¬ 
tant r ouverture de négocia¬ 
tions pour adapter la convention 
collective- Deux cent soixante- 
seize ont refusé la reprise du 
travail. 


conditions. » commerciale » poursuit la 

CJ'JJ.T» qui dénonce leurs 
™*^dm U nî» a Swi ‘ÏÎS® 8 coups financiers à profits 

immédiats n. Elle envisage, si les 


pose depuis 1976 un financement i 


communautaire pour contribuer à ^^t^aient. U dœ C actions de 
cette reconversion (le Monde du 


30 août). 


a très grande envergure a dont 
elle proposera les modalités aux 


Pour ce qui concerne l'organl- antres syndicats, 
satlon du Marché commun du Pour sa part, la C.G.T. souligne 
poisson, le commissaire européen 1 b s catastrophe s que constltue- 
rëpond qu'il attend le mémoran- rait pour l’industrie de l'habUle- 
dum promis par M. Le Theule ment la suppression de deux mille 
i. ce sujet avant de se prononcez emplois ches Boussac, et rappelle 
sur une éventuelle réorganisation, qu'une Journée nationale d'action 

dans le textile aura lieu le 
MARCEL SCOTTO. 23 septembre prochain. 


AGRICULTURE 


MALGRE LEURS DIVISIONS 


les prodactenrs de légumes devront s’organiser pour survivre 


Le trente-deuxième congrès 
de la Fédération nationale 
des producteurs de légumes 
{F.N-P.LJ s’est tenu A Cher- 


De notre correspondant 

producteurs français face A révo¬ 
lution des habitudes alimentaires. 


bourg le vendredi 5 septem- à la hausse des charges (notam- 


bre. Retenu, la ministre de VI^J^iJSSSSSSS Æ par l’assujettissement intégral à 

l’agriculture, M. Méhaignerie, SÏÏf 8 «2L ^ T.VA. ou la facturation obll- 

avait délégué son secrétaire S^n5jSânStïo?Ss marché f**?** Une majorité se prononce 
dEfat- M. Fou chier. Les pro- tonioSÆneuï: enfarem- de ^tran¬ 


chera de ceinture (les «ceintures 
vertes » qui entourent les grandes 
agglomérations) se sentent exclus 
et ne veulent pas entendre ceux 
qui réclament la clarification 
des transactions commerciales 
par l’assujettissement Intégral à 
la T.VA. ou la facturation obli- 


oucmer. iss pro- reconnue par la profession elle- 
Tessionnels avaient choisi même Comme la pêche, le maral- 
pour thème de leur congrès t chage a une vieille tradition 
• Réagir pour survivre >. Individualiste et ses productions 

se développent parfois de façon 
— Comme les anarchique, dans une Commu¬ 
ns, les producteurs xuuié économique européenne qui 


Cherbourg, — Comme les 
patrons pêcheurs, les producteurs 
de legumes ont rencontré le gros 
temps. Crise de la tomate, de 2a 


parence des marchés et d’un 
registre de la production s dans 
la mesure où une démarche pa¬ 
rallèle des pouvoirs publics a 
quelque chance d’aboutir a. 

A long terme, le gouvernement 


n’assure pas aux producteurs une s efforcera de renforcer l’acquis 
véritable préférence comnwnau- j^amment en 


Les propos du ministre. M. JoSl salade et.de la pommei desteree. taire, on l’a constaté avec les 


tomates espagnoles ou les pommes 
de terre grecques. 


profession voudrait les voir éten¬ 
dus à tous les légumes) et de 


Es sont tombés dans un climat tique légumière, appel qui res¬ 
semble fart à celui que certains 

-' représentants des réglons mari- 

• La Itatson Dunkerque- times avaient lancé avant la crise 

_ v __: d mrn m aa ma m es Ma J. «vil n nlnf tlû 


Rnmsgate supprimée jusqu'au de la pêche mais qui a plus de trait de protéger le marché fran- 
printemps prochain. — La com- wharw*»» d'être -entendu. Environ çais et M. Fou chier air ce point a 
Daimie des ferries DunReniue- deux cent mille personnes cre- annoncé une décision proch ai ne. 
RaœsEate a annoncé le vendredi vaillent en effet A plein temps II a rappelé les mesures conjonc- 
5 septembre; qu’elle mettait fin A sm les exploitations La France tutelles de la dernière campagne 
compter de cette date à son ser- est le deuxième pays producteur (2e Monde date 22-23 juin) et a 
vice trans-Manche pour 1980. soit de légumes du Marché commun pris, bonne note du desfr de râor- 
deux mois oïus tôt que prévu, après UTtaJIe, et les maraîchers sranisation qui anime la fédéra- 
Tcettedécismn o êfé précipitée ont It soutien - de la puissante tion. Tous les légmnlers certes 


m ’■ > 


mi », a dedare le port 

de la société danoise Olaulinl qui 

expiolte eette liaison depuis un an. 


aaaüelle. rugai a ans le Marcne commun. 

Les travaux du congrès ont mis Ils ne le sont plus face a la ri¬ 
en évidence les difficultés des forme de la fiscalité. Les maraï- 


Un calendrier d’importations développement de l'organisatkm 
assorti de prix minimaux du de 

1" avril au 30 novembre est rê- natk>na!e - 
clamé au ministre de l’agriculture RENÉ MOIRAND. 

depuis plusieurs mois, n permet-____ 

trait de protéger le marché fran- _ „ ... 
üs et M. Fou chier sur ce point a • manifestations paysannes. — 
inoncé une décision prochaine. Dans l'Aude, une soixantaine de 
a rappelé les mesures conjonc- viticulteurs ont répandu le 3 sep- 
irelles de la dernière campagne tembre sur la chaussée plusieurs 
e Monde daté 22-23 juin) et a dizaines d’hectolitres de vin ita* 
1s bonne note du désir de réor- Uen afin de protester contre l’ira- 
misatioa qui anime la fédéra- portation de vins étrangers. Par 
DD. Tous les légumiers certes ailleurs, dans la Sarthe, des plan- 
: parlent pas le même langage, leurs de betteraves ont manifesté 
aïs lorsqu'il s'agit de s'opposer te même Jour devant ia préfecture i 
rentrée de l’Espagne et du For- pour reclamer l’ouverture d’une 
rrpi dans le Marché commun, distillerie en remplacement d’une 
i ne le sont plus face A la ri- sucrerie fermée au début de cette 1 
nue de la fiscalité. Les marai- année. 


les attaques, à fa basa, contre 
des militants cédétlstes, H n’était 
plus possible — indique-t-on à 
la C.FD.T. — de ne pas donner 
cette lois un aspect solennel è 
ces critiques. Mieux vaut la 
clarté de la vérité, aussi désa¬ 
gréable soit-elle, ce qui n'em¬ 
pêche pas d’insister sur fa 
volonté de pratiquer, partout où 
cala est possible, runité è la 
base. Sur es point C.G.T. et 
CFD.T. sont d'accord. 

Reste le plus Important: las 
critiques de tond sur la syn¬ 
dicalisme pratiqué par la C.G.T. 
et la volonté de mettre les points 
sur les «i». 

Tel n'est pas le comporte¬ 
ment cégétiste. Fidèle ù la lac¬ 
tique communiste, M. Séguy a 
fui le débat par ce qu’on appelle 
le - coup du mépris ». Silence 
sur T Afghanistan. Silence sur la 
Pologne. Silence sur les vraies 
raisons des divergences entre 
les deux centrales. La C.G.T. a 
bien changé depuis le 
M* congrès, où Ton annonçait 
T ouverture, la démocratisation. 
Elle s’est renfermée dans aa 
coque, et tait preuve d'une 
combativité Aargneuse. SI la 
C-FD.T. par ses comportements 
et ses hésita fions est pariais 
critiquable, M. Maire, à sa 
façon, a rappelé A /opinion qu'il 
n'acceptait plus que la C.G.T. 
montre du doigt les pailles qui 
gênent la vue da la C.FD.T. 
et refuse d'extirper la poutre 
qui bouche la sienne. Un débat 
est lancé. S'il s’enfonce dans 
lea ■ bas-fonds » ou s'enlisa, la 
faute première en reviendra i 
la C.G.T. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


«LES MOTIVATIONS 
DE LA C.6.T. 

SONT TOUJOURS POLITIQUES» 
déclare 

M. André Bergeron (F.O.) 

En France comme en Italie, « nous 
soutirons dt poids du parti com¬ 
muniste », a déclaré M. André Ber- 
ccrun dans une interview A o Valeurs 
actuelles ». 

■i Les motivations de la C.G.T., 
ajoute-t-il, sont toujours politiques, 
même si elles sc greffent sur des 
revendications syndicales fondées.» 

Pour le secrétaire général de F.O., 
la C.G.T, k va mettre le paquets 
dans 1 b cadre de l'élection présiden¬ 
tielle. a Chaque fols qu'une entre¬ 
prise sera en difficulté, poursuit-U, 
elle va essayer d’en Taire nn fort 
Chabrol b. 

M. Berseron estime que a les com¬ 
munistes veulent empêcher le parti 
socialiste d’être le premier par J de 
France et les Russes veulent le 
maintien dn U statu qno u en Europe 
de l’Ouest n, 

D -répond eu suite par l'affirmative 
Al une q a e s 1 1 o n scion laquelle 
MA1. Séguy et Marchais, les commu¬ 
nistes et les Russes e voudraient b la 
réélection du président Giscard d'Es- 
talng. eDans mon esprit, U n'y a 
pas de donteo, affirme KL André 
Berseron. 

A propos des récentes déclarations 
da premier ministre sur les revendi¬ 
cations des e nantis », M. Bergeron 
souligne que BL Raymond Barre aa 
été imprudents et qn’U aurait dû 
«tourner sept fois sa longue dans 
sa bouches. 

Enfin, AL Bergeron a notamment 
réaffirmé que la cinquième semaine 
de congés payés «se fait déjà pour 
beaucoup s et qn’elle a va se faire 
pour les autres b. 

« Je ne veux pas qn'on me fasse 
lanterner sur eette cinquième 
semaine •, conclut - il en g n i s e 
d’« avertissement » ao patronat et 
an gouvernement, ujo sols an par¬ 
tenaire loyal, J'entends qu’on le soit 
avec moi. Trop de gens m’ont dit 
oui on presque oui. Le moment est 
mûr. Et cela se feras. 


M. Bornard (CF.T.G) : éviter le piège 
de la politisation 

C’est aussi « avec un sentiment de surprise extraordinaire » que 
M. Jean Bomara. secrétaire général de la CJ'.T.C., a cccucilh les 
déclarations de M. E. Maire. Au congrès des mineurs CS.T.C. à Aix- 
en-Provence. vendredi s septembre. M. Bornard a jugé «déplaisant 
pour 3e syndicalisme qu’Edmond Maire ait attendu aujourd’hui pour 
découvrir la politisation de la C.G.T., lui-même ayant trempé jusou’au 
cou dans la politisation syndicale». Interrogé par l’AJ'J 3 . sur le rap¬ 
prochement qui pourrait s'opérer entre la la CF.T.C. et la CJ?J).T+ 
toutes deux issues du syndicalisme chrétien. M. Bornard a indiqué 
qu’s II fallait voir auparavant l’attitude des militants après quinze ans 
d'échecs révolutionnaires». «Au plus beau temps de l'unité C.G.T.- 
C.F.D.T. on parlait déjà d’unité conflictuelle, a-t-il dit. U s’agit peut- 
être maintenant d'un conflit unitaire. » 


«La CS.T XJ. «is£ profondément 
inquiète de l’cvolution actuelle. 
Le climat social n'est pas bon ». a 
déclaré M. Jean Bornard, secré¬ 
taire général de la CJF.T.C. dans 
son discoure de rentrée; vendredi 
5 septembre, à Aix-en-Provence. 
Mais, sûre d’elle-même, la 
CP.T.C. aborde oett. rentrée avec 
calme et fermeté. La CJ.T.C. 
« ne connaît pas l’érosion » des 
effectifs, et si celle-ci affecte la 
C.G.T. et la CJ*JD.T^ c’est bien 
la « politisation x> de ces organisa- 
tinos. 

« fi y a le fait que la CS.T.C. 
n'est jamais tombée dans la piège 
de la politisation, qui a fait tant 
de mai au syndicalisme et qui 
continue. Elle restera farouche¬ 
ment fidèle à cette ligne de 
conduite, en particulier dans la 
prochaine campagne électorale 
présidentielle. 

» Un autre atout majeur de la 
Cjy.T.C. auprès des travailleurs, 
c'est sa volonté de voir les diffi¬ 
cultés en face pou.' chercher à 
apporter de vraies solutions. Ce 
n'est pas le chemin de la facilité, 
mais c’est le seul moyen de faire 
prendre le syndicalisme au 
sérieux. 

» Enfin, la CS.T.C. a le support 
inestimable de ses fameux prin¬ 


cipes de base d'inspiration chré¬ 
tienne, sans lesquel l'expérience 
prouve que le syndicalisme risque 
de tomber très vite dans un simple 
activisme, a 

Pour la CJ.T.C, la solution 
donnée à la réduction de la durée 
du travail constituera un « test ». 

« 7Z serait simpliste de penser 
que cette réduction peut à elle 
seule résoudre le problème de 
l’emploi, mais il est évident qu’elle 
peut y aider en partageant mieux 
le travail disponible pour éviter 
la coupure dramatique qui est en 
frein de s'opérer entre ceux qui 
ont un emploi et les centaines de 
milliers de celles et de ceux qui 
en cherchent un. L'évolution de 
ce problème ra conslifuer un test 
à l'occasion de cette rentrée. » 

«iVous /ero7?s fout pour qu’un 
accord intervienne, fi s'agit de 
savoir si le patronat accepte de 
réviser sc position. Si un 
accord n’est pas possible, nous 
demanderons au goui'ememcnt 
de prendre ses responsabilités, et 
il restera à nos organisaîtons â 
développer leur action au nzr-eau 
des entreprises, des régions et des 
branches professionnelles, afin de 
faire prévaloir une réduction pro¬ 
gressive. » 


• Chômage technique chez 
Moulinex. — Quatre mille neuf 
cents salariés de Moulinex seront 
mis en chômage technique la der¬ 
nière semaine d'octobre. Cette de¬ 
cision a été prise en vue de l’aug¬ 
mentation des sbocks de produits 
finis. A la veille des vacances, 
la direction de Moulinex avait 
décidé une semaine de chômage 
technique pour la quasitotalité 
du personne] (dix mille sept cents 
salariés). Cette fois, la mesure ne 
concerne que les quatre mille neuf 
cents salariés des secteurs de pro¬ 
duction des usines d'Alençon, de 
Bayeux, d’Argentan, de Domfront, 
de Saint-Lé et de Granville. — 
(SDJ 

0 Une délégation des travail¬ 
leurs de l’entreprise Verger-Del- 
porte à l’Elysce — Une déléga¬ 
tion de travailleurs de l’entreprise 
d'électricité et de téléphone, où 
quatre cent cinquante-huit sup¬ 
pressions d'emploi sont prévues, 
a été reçue le vendredi 5 septembre 
à l'Elysée. Elle a fait part de son 
intention de lutter contre ces - 
mesures et en a appelé k l'Etat 
pour assurer la relance de 
Verger-Delpone. • 


• Delattre-Levivier : annonce 
de licenciements. — On apprend 
de source syndicale que la société 
Delattre-Levivier, filiale de Creu- 
sot-Loire. a décidé de procéder à 
cent soixante-trois licenciements 
dans son etab/fssemeoc de 
Prouard iMeurthe - et ■ Moselle). 
Selon la CJ’JD.T, majoritaire, il 
ne s'agirait pas de restructuration, 
mais de démantèlement. 

• P.T.T. : arrêts de travaü. — 
De nombreux agents des lignes 
téléphoniques ont cessé le travail 
dans le Centre et le Sud-Ouest 
pour protester contre la rédaction 
des indemnités de déplacement. 
Selon l’administration, le mouve¬ 
ment toucherait 40 Fi des deux 
mille huit cent vingt-six agents 
concernés. La C.G.T, a fait èga- 
:emenE mention de grèves en 
région parisienne. 

• RECTIFICATIF. - L':.’:?cr- 
Tiew de M. Henry iF-EJVJ à 
l'.-i.CS. : c'est en effet â l'ACJ». 
et non pas à l’A-FJ, comme l’in¬ 
diquait te Monde du £ septembre, 
que IL Henry a donné une inter¬ 
view 
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FISCALITÉ 


ÉTRANGER 


Le projet de budget pour 1981 

© Aide fiscale importante à l’investissement pendant cinq ans 
© Impôts allégés pour les familles d au moins trois enfants 

• Majoration de 9,5 % des droits sur les alcools 

• Prélèvement de 2 milliards de francs sur les compagnies pétrolières 


LA CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT 

La Yougoslavie tente, en présentant un compromis 
de préserver l’avenir du dialogue Nord-Sud 


■r lue aliHinlc New-York. — Le sort du projet De notre envoyé Spécial 

IT les dICOOIS de conférence mondiale sur la nou- * volonté pantlqa e _et de 

■ •• I?»_ vet ordre économique International profanâtes ». ainsi qu’aux commis- •rèansma*. *Totn ne po pvwn être 

es sur les compagnies pétrolières était ce week-end entre les mains sions créées pour ta circonstance. résd o d’ un coup ». H a ajouté qua 

. des « dure - du Nord et du Sud, Enfin, U précise toujours, dans le ,B8 ofBanleaoona dn système de 

tenant qu'on connaît le rapport du professeur l'Est continuant L assister en speo- souci de concilier des thèses contra- l’ONU devaient Jouer un -r fl/p poaf- 
Jean Bernard sur les méfaits de l’acoolisme. tateur attentif mats muet à la confron- dictoires. que fa « conférence Aino- en coan des négociations et B 


chaque parfis & faire preuve de 
» TOtoofé politique - et de 


Le projet de budget de l'Etat pour 1981 qui 
sera examiné par le gouvernement mercredi 
10 octobre — et rendu public le même jour — 
aura le mérite rare de rassurer beaucoup de 
monde : les contribuables d’abord, mais aussi 
les chefs d’entreprises une nouvelle fois bien 
traités, n aura l’autre mérite de ne déplaira 
qu’à un très petit nombre: les pétroliers fran¬ 
çais qui paieront davantage d'impôts et les 
amateurs d’alcool, maïs qui s’en souciera main- 


Jean Bernard sur les méfaits de l'acoolisme. 


Budget démagogique à la veille de l’élection tajton (le blonde des 3 et 5 sep- donnera conformément aux procb- à Invité les participants è accepter 


présidentielle? La réponse n'est pas évidenteI tembre). 


dures de r Assemblée générale de l’offre de compromis. Puisqu'il 


dans la mesure où il sera difficile de démontrer I Après dix Jours de discussions rONU et devra toutefois parvenir è existe dès - divergences de vues 


que l’intérêt générai est mal servi par des me -1 dans f e cadre de fa onzième, 


accord par consensus sw toutes assez considérables », a-t-fl encore 


sures qu'on ne peut sûrement pas réduire & don extraordinaire de l’Assemblée /as questions Importantes ». dit, les questions qui ne seraient pas 

leur seule habilité. Cest bien en fait on pr ojet générale des Nations unies, .le pré- cette proposition de compromis réglées kirs de la session devraient 
assez cohérent que 1 b gouvernement déposera aident du groupe de travail chargé a été relativement bien acpuenne par être reprisas peu è peu au coure 

d ans quelques semaines sur le bureau de T As- de préparer cette conférence sur des tes membres de la C.EJE. (bien des négociations fannée prochains 

semblée. négociations globales et universelles, qu’elle fasse encore problème pour (c’est aussi le point de vue de eer- 


• Le, Chas rente* aj-*— jPfffcgS &Æ If (W 

encore une fois les nroDœ^onc de ramener de cinq ont été artificiellement 
puisqu'une aide passive j » nj- P^poseaoM ae au £ estimée, L n’en reste pas 

vestissement doit leur etre accor * JJJJespom utiliser en inves- vrai que l’eftort d’économie 

dee. , .. H»(miPnts de recherche les aom- gétaire aura été, cette fols. 

Cette aide accord ee_apentt^ mS^dédul& de leur bénéfice important qu'exceptionnel. 

CW une première ALAIN VERNHOl 

forme d’une déduction fiscale mesure. - 

SX 5? SSTSSJTSS? ^ ^lJTS^SSS%£. , ÆjTJST!G2£S 

sable une somme égale à 10 % de «nt ^ A de façon dégressive. Xlle jouer 

xsrssra .** ssj&ï sssrs 

Xa^,“a«on P Xl,Xîfa"S S S^rt^ïde^édncSÆ S“S ’SÀZJSSï 5STS 


négociations globales et universelles, qu’elle fasse encore problème pour (c'est aussi le point de vue de-eer- 

M. Gmobmja (Yougoslavie), a pré- | 3 Grande-Bretagne et fa ILF-AJ et tains Européens}. La Chine, a encore 

le plus faible des pays indus- santé, vendredi S septembre, au co- i e japon. Mais, dans la forme et déclaré son délég ué, tara tout pour 

trialisés. mrfttn*» si des dépenses mité ad hoc un projet de compromis, sans doute aussi dans le fond. Mie assurer fe‘ succès de ta conférence 

ont été artificiellement sous- Cette démarche tardive a ôte faite est jugée inacceptable par tes Bâte- projetée. 

estimée, L n’en reste pas moins sur une Initiative de la délégation Unis, pour lesquels le texte ne prb- L’Initiative yougoslave a cela «fin- 

<*• Belgrade pour sortir les conver- tôge pas assez tes pouvoirs des brassant qu’eue a été prise apoa- 

88110,18 de r '« n P»ae 81 maJ'rtenir les institutions financières contrôlées par rendent contre la volonté d’une partie 


chances d’une vaste conférence tes paya riches. 


ALAIN VERNHOLES. I Nord-Sud fannée prochaine. 


des -77-. La Yougoslavie est faem- 


Les Bais dont les positions sont bre da ca groupé, porte-parois , des 


■ ,i 7T v«» M Lo texte propose que cette conté- les plus termes, comme l'Algérie et CBT& yj—, naÜDn3 m développement 

pour ranc* 80)1 18 • torum coordonnent et to Jamaïque, n’estiment pas non plus au sein des Nations unies. San 

installés en Francs et amox-ttssabtes conduisant les négociations ». Bien ce document sa ti sfaisa n t Mais c est donta ypqi,, conforter ou sw- 

!î? aTUBd que cstte rédaction tienne compte, | e cas aussi de la majorité des , m da p^g ntédient 

"SS £ SSSZfS ZÏÏÏÏL appu- dans sa première partie de la pré- membres de TOPEP. lis avancent que Zreü tierZonda rt rOcddsrt. 


cable le 1 ■ octobre prochain. Mate 1 occupation des- Etats-Unis, 


si te conférence traite de l’énergie M cmobmja e Invftô les participants 


et application - 5 milliards de et ltt .rtgesde ^nctlbihte^ur n ne commencer^à^ûter de Par- conserve, dans ea seconde partie. _ ce sera l'un des thèmes centraux à b extraordinaire à prendre 

ancs - explique mieux qu’un ‘ASS S ^^UuZgpSS^naoent «t çe qu’lte se refusent d’accepter : que des négociations. - dite devra abor- I9sponsabm és n a déclaré: 

ag discours 1 ampleur de «SseSl mil tenn de modifier chaque annee te la conférence (ou son organe central) der simultanément J» questions mo- . 7oüf monde approavere tfuns 

ïffort qui va être consenti par rechercheet ■g2Jj“5K!hïï- barème pour tenir compte - au dirige tes négociations et Impose sa nétalres et financières. Ils affirment JZ? ” ^^aofnTfe^W te 

STiUSt SSTiSSfw"™ Tv&FSSZ niw. PO.WÎÏ « *-bitnw-» „ r»»™». i» ï 

^wr.^ndMt^oute^la durée du est prévu grosso modo de réinté- tant à «effacer» complètement Isa celle-ci. Le compromis fart sienne une et décisions n'appartiendront plus nat ^ troamr des solations deta 

tïSfiSS^îîwîjSsi Sr dans les sommes imposables effets de lirmation sm ira wren™. autre préoccupation des paya indus- au PALI, par exemple, mais aux ^ Z. „■ 

™inq SllS de francs pen- le montant des amorti^ements. ^ ^ btefa, pulsqu'B instances principales de la confé- dé^U^t en pStom. 

ant cinq ans : l'addition Cependant, pour éviter ne ^ aeuie» nunlUee areu moins cinq confiance eux Institutions ^»éclall- renca. Or Ils pensent que, dans nQUS tobous. c’est le débat 

massera en fait — peut-être décourager les efforts de recber- entente. _ sées dee Nations unies (sous-entendu l’état actuel du compromis, trop de nhæm hm wmm. 


dépassera en fait ■— peut-être décourager les efforts de^ re “ 1 ^" 

dSs 55S btatttoT* 0 ?!! 8 ^ de 50 % Ü0 1 ZZTSoêÎÈàoiistZ 

Rarement, en effet, un système qu’en 1985. la réintégration dans ^ * K 

fut aussi simplifié, et ü est bien le bénéfice imposable ce jou^.—---:-—-- 

évident que le succès de la for- que sur 60 % de l'amortissOTmt 
mule enteaïnera des coûts budgé- des Investissements lorsqne 

tairas croissants. SI se produit ceux-ci sont f«te hors ^ France - A t C C* 

dans deux ou trois ans un et. jusqu’en 1990. qim sur 20 % /I LL /l/U|- V 
boom de l’investissement la de '/amortissement â?L,ÎS v ^lër w\m W ^lilxL W 
n«r.R a naver s'alourdira rapide- sements réalisés en France, «n- 

Si’SSSKffi-- 

les peispeefiw» dn marché eoropéeo de l'automobile 


(S) Dans te limite da 23^0 % da 
leur chiffra dreftelre et de 50 % da 


sees a es rranons unies isourwnwiuu letat acruei gu compromis, trop oe ^ nnfnnUTo abasm dm 
F.M.U Banque mondiale, GATT, eîcj prérogatives sont encore laissées aux - ^ r nmt ad aura un orentf 
pour procéder eux - négociations ap- institutions spécialisées. * lwi9 jJzL, 


tSi a S a^œbudgétairœ à ltï tümOm effectuées sur le 

l'industrie. D n’empéche que dès territoire nntionaL 

le 3 ,r octobre (2j cette déduction éconOTruaraont 1.4 milhard de 

de 10 % s'ajoutera è bien d’autres francs a ratas. 

aides et primes déjà existantes Troisième mesure qui, eue. 

dont le total est estimé à rapportera 650 millions environ : 


restent médiocres 


Alors que de nombreux plan 


»r aux - nogouMu,*. msnmnons spemausees. ^ /es retetiocs lirtematfomhXL Pas- 

—ï . r M _; u _j ■ sonne n'aura i gagner i on ictmc 

LC C reatisme > CRIItOlS da m présente session: tout te 
«««. h,. nmima monde en bénéficiera s! eBo atteinl 

Cenafas pays modérés du groupe demandé an comité 

des -77», comme le Brésil, Jugent ““JZXl 

favorablement la proposition yougo- 

slave. II en va de môme oour te ^ n rsponfeaertra on «awnprc»^ 

Chine qui n’est pas membre de ce - tonnëte.ëqvmbré et eassr rtfaflste 
groupe ni de celui des pays soda- qUB P 08 ® 0 * *• 
i /In l’snJAihnhîb listes. Pour la seconde fois au cours En dépit des divergences au sate 

I Uu 1 u(llrViUuUllo de te session, eüo a apporté un des - 77 » mais devant leur volonté 

appui . d'autant plus remarqué au de ns pas assumer Jta_responsabUM 

tiers-monde qua le groupe des pays d'un échec, te groupé a donné inan- 
industriels socialistes n'a pas encore dat è son président. M. Mfshra Onde), 
manifesté un tel intérêt pour les de négocier avec - tlexIbBfté » avec 

redressement. White négociations globales. Le porte-paipte ses Interiocuteuos du Nord. La balle 


13 milliards de francs. 


les taux de la redevance minière 


• Les contribuables tirent eux seront fortement majorés, êtes 
aussi leur épingle du jeu. même taux, qui sont progressifs, 
si celnl-cl leur est beaucoup seraient relevés de 8 ponts pour 
moins favorable qu’aux entre- le pétrole. Le barème applicable 
prises Le barème de l'Impôt sur au gaz serait d’autre part qua - 
le revenu est presque complète- drixplé, le gaz de_ L acq, soumis 
ment corrigé des effets de lin- k an r^me^reme^nt favo- 
flatlon : les limites supérieures table, retomberait dans le droit 
des quatre premières tranches c omm un. 

sont relevées de 135 % (ce qui Toutes ces modifications de 


indices paraissent in di quer Motor, spécialisé dans la fa brica - de psdn a déclaré que celles-ci est à nouveau dans te camp du 

nn dégel dn marché améri- ^^ r . t ^ ir constituaient quoique chose de nou- pays industriels et en tout prêmte 

**£ Ÿ l'antmnobüe, la crise ^ veau appelé 6 avoir des conaé- Beo des Etata-Unla. fi n’est pn 

s étend en Europe, notant- au ^ pr^Tior semestre, queocee directes sur de nombreux exclu que le tiers-monde veuntoeW 

ment en Grande-Breta^te et perte de 47 mllllonB de «VAinra aspects des retetiDns Internationales leur taire porter la responsaMW 

en France où, selon la Çmifë- (soi ml filons de francs environ), ef qu’aucun effort ne devait être dîme impasse doit pourtant b» 

dération des syndicats libres pour un chiffre d’affaires de épargné, à Nera-York, pour en pré- majorité de délégués voudraient 


ICJSXJ, la régie Renault 5M Imffims de^dollars (2^ mü-j parer \ e lancement Soulignant tes sortir. 


sont relevées de 133 % (ce qui Toutes ces modifications de cn ressenor 
reorésente à peu près la hausse taux ne s'appliqueront qu’aux Outre-Aidant 
des prix attendue cette année), gisements en exploitation avant ble à nouveau 


commencerait à son tour à liards de francs), 
en ressentir les effets. _ . _ 


dtfficufiôs de P entreprise. D a Invité 


GÉRARD VTRATELLL 


■otr sam— 
chez les 


Renault à son four 


n’est relevée que de 8 %. Là en- complexes eu coûteuses, 
core l’effort de l’Etat n’est pas Dernier point important 


grands constructeurs automobiles, La situation du marché de Pan- 
en dépit des mauvais résultats tomobüe continue en revanche de 
enregistrés pendant l’été Qe se dégrader en Europe, où les 
Honda du 5 septembre). «ZZ sent- constructeurs prévoient une fin 
ble désormais que la durée de la d’année pour le moins maussade. 


négligeable, puisqu’il représente gouvernement r éexamin era nlté- récession en cours sera inférieure Même la régie Renault; qui. Jus- 
une Derte de recettes de 11.5 mil- rienrement le système du « pêne- à onze moto, durée moyenne des qu’à présent, avait réussi à tirer 
ltards de francs par rapport au fine mondial * Institué pour éviter récessions de Taprès-guerre. Tl son épingle du Jeu grâce sa suc- 


barème actuellement 


une double imposition (en France est vraisemblable qu’une reprise cès remarquable de la R-5. cam- 


Aux États-Unis 

Légère baisse du chômage 
Forte hausse des prix de gros 


Le taux de chdzr 
Unis a légèrement 


aux Etats- août, les prix da gros ont 
hl en août, mexrté de LS %, en légère 


modeste, sont-ils relevés de 
13,3 %. Il en coûtera 500 millions 
de francs supplémentaires. 

Familles ef personnes âgées 

Une mesure désarmera — au 
moins en partie — les critiques 
de M. Michel Debré : celle qui 


plus de soixante-cinq ans et aux de la provision pour reconstltu- m. Thomas Murphy,’ P.-D.G. de annoncé au comité d’ entrepri se 4, 7,6 * nufcion. en sur oeixjfl* 

Invalides, l’abattement dont béné- tion de gisement de faire la General Motors, mercredi réuni le 3 septembre, selon la S'Jï^îJnaST 

flcient les salariés de condition g rament disparaître la matière s septembre, eu annonçant ses G&L, tne réfaction des pro- di m i n ny t de denxcent mille dessas de ceux de Juin 

modeste, sont-ils relevés de imposable. prévisions annuelles. grammes de productian .de 13 % à pour s’mrartte a huit mimon s et surtout paix de mal ( sta Mafa 


annuelles. 


• L'alcool va être davantai 
taxé. — Les droits seront relev 


GJVL, qui doit réembaucher dés P&rtde par le transfert - prévu «mtrea ix miift ma oent mille un We) SI Pév^ation rdevés® 
^ ™ - -- --- - - -- ^ cmTv i ïïPfr »* et une 80 auparavant *««*■ «» nnnwaift «m* «rfnffabm 


le mois d’octobre 19 000 salariés 


*» r ^ I actue llement au chômage, estime aa nmntion des trois 

A r £EP?T tÉ ^ aue dix millions d^^^mobiles nombre des salariés 


Selon le département du fcta- 


aofit se poursuit (taux d'inflation 
annuel de près de 20 %), les 


Foego à l*nsine de ïdAubeu^, 
mais aussi par la prudence ren- 


vall, oette améllcoation de la Etats-Unis risquent de connaître 
situation de l'emploi est due une inflation à deux chiffres Ju^T 
essentiellement & une angmen- qu'en 1981. Le plus inquiétant, 
ta tion du nombre des personnes selon les experts, est » farte 
employées dans les Industries de hausse'des mis de gros aXfcnŒ- 
traasfonnattoQ, la première de- tabes en août (4- 4,4 %). qui est 


supplémentaire de quotient fami- S? termine. M. Murphy & Justifié son due nécessaire par les perspec- pnl« février dernier. Toujours due & l a sé cberease et è ^ïâcto- 

llal pour le calcul de l’impôt sur ^ optimisme en évoquant la légère tires du marché européen au qua- le département du travail, teur excessive de 1 été, et risque 

le revenu des contribuables qiri wAme df^^iiê^^l^aSxjis re P rise d® 3 rentes observée depuis triôme trimestre. Four des raisons ^rotation de la steatim de de peser sm les_ pete de détail 

auront au moins trois enfants à baiéme d» droits m i« aioxus ^ ^ rété| & hausse des prix analogues, la direction de l'usine remp«ol en aaût traduit une dans tes prochains nwls. ■ . 
charge (4). U s’agit encore d'une P°^ r ües TOitnres d’occasion, la dimi- General Motors de Strasbourg, «prise de j’acüvtté^ économique H nest doac ÿ 

mesure Importante, depuis long- tions de te. cxj. l wee «t ae niltiûn de l'endettemmt des qui fabrique des boîtes de vlteseS aux Etats-Unis après la forte tes autorités ■ monétaires duxtls- 

temps réclamée par les « natalis- 611 fonctlon consommateurs et la perspective pour les usines européenne du rècesstan du printemp s den tier, sent leur p olitiq ue, c e qu i a Ilo¬ 
tes » et les associations^ familiales. da _ ° ^ Ï-Sf U SSifica±ion da d>un dégel du marché après 1e groupe, vtent d’annoncer la mise l’avis des conaellters yoqoé^m nouveau relèvement dû 

dont le coût sera elevé pour le ^Tetdebud lancement des nouveaux mo- au chômage technique de ses deux de Beagan. qui «tinrent que taux de base dœ banques affH- 

nzfaf - ï miiiiarri ri» francs «n demiere neure, îe projet ae pua- oi mm*» Mnn m., les Etats-Unis sont encore en calnes. porté à 12 % contre 


dont le coût sera élevé pour ^ ^ ^ lanceto 

inzfqf ■ 1 milliard da fr&ncs An dernière hC D l Ci le projet# oc two.— fîàipç ai 
mat . l militera ae rrancs en ^ lflau Jont noua avions 

SÏÏr deux chapitres -pétrole et SÏSSi valofraT 

_ta hnrioat ria mai mwnit caractériserait _par on tares taiDie -t--*. 


nlemn - ynihla 

du groupe i 


alcool — le budget de 1981 prévoit mimar^ defrancs) JR** 1 ™* é f alemei î t d’annoncer durement touché, vient ffaanon- 

une aggravation de la fiscalité. cencit muuaras œ tramsj, ^ prochaine de 2100 cer lamise^odSlmage technique 

• Les sociétés pétrolières Iran- __ salariés mis an chômage depuis de six mm*» cinq cents de ses sala- 


General Motors de Strasbourg, reprise de l'activité économique 11 n’est donc pas étonnant que 
qui fabrique des boîtes de vitesses aux Etats-Unis après la forte les autorités monétaires durtds- 
pour les usines européennes du récession du printemps dernier, sent leur politique, ce qui a pro- 
groupe, vtent d’atinoncerla miae Ce n’est pas l’avis des craœUters voqué un nouveau relèvement dû 
au chômage technique de ses deux de M. Reagan, qui estiment que taux de base des banques ameri- 
mllle cinq cents siteriés pour une Etats-Unis sont encore en calnes, porté & 12 % conte* 
durée de une & deux mauvaise posture, notamment en 11 1/2. % 4 la veillé du weaç- 

En Suède, le groupe Volvo, matière de prix. .end. Ce taux avait déjà été aug- 

duremfaüttmiché, rimtffaanon- Ces âenrtezs sent, fl est vrai, nunté de 025 % la semaine pro- 
cer la mise anSàmage technique toujours orientés à la hausse : en cédente. 


çaises verront leur fiscalité alour- «• 
die de Z milliards de francs. La 8g 
mesure touchera en fait essen- g 
tiâl’.ement Eli et à bien momdre ?1 : 
degré Ja C.F.P. Les modifications 5; 
proposées sont triples. ^ 

La première concerne la provl- 3. 
sion pour reconstitution des gise- m 
mente. Actnellement les entrepri- 


le début de l’année, et lance à riés pendant 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS I 


la fin du mois de 
simultanément en A 


Jours au 


que du 


cours des trois prochains mois. 
En Grande-Bretagne enfin. 


Nord et en Europe on modèle à Brltish Leyiand annonce ■ huit 
traction avant entièrement nou- cents nouvelles s u ppre ss ions d’em- 
vean, héritier de l’Escort. qui picria dans ses ateliers de Coven-1 
conservera d’ailleurs cette appel- try, où sont fabriquées tes Jaguar, i 
latum. Las sous-traitants de l'automobile i 


mente. ActneUement les entrepn- -...aj, regain d espoir s’est déjà oa- sont également durement touchés. 

ses de recherche et d'exploitation ÇflflFTc IY0NNAI5E DE DEPOTS dnlt ^ diminution des chà~ * 

pétrolière et gazière peuvent Lïunmmc UL VIYV I a vnéric2dziS ^ raatomoblie, " ^ 


déduire de leur bénéfice impo¬ 
sable des sommes importantes (5), 
si celles-ci sont utilisées dans un 
délai de cinq ans 4 des investis- 


n DE CRÉDIT INDUSTRIEL 


dont le nombre est tombé oette 
apmatna de 241338 à 234 038 pour 
la cinquième semaine «msécutive. 


+ Au ‘cours ffun récent voyage 
de presse aux Antilles françaises, 
M. Ayachi, P.-DüGL de Honda- 


marché américain des France, a confirmé que la future. 


sements pour la recherche de automobiles particulières semble voiture fabriquée en WCTtttm par 

nouveaux gisements. Ces avan- flSÆ."sa £ SJ&U5 SJL.V&JLSBeftJE 


tages auxquels s’ajoutent les pos- ___ _ _.. _ 

sfbiiités d’amortissement de droit rannée, cozxts spécialisés dans les vébi- 

commnn aboutissent à faire fi- Le produit net bancaire bon taxa entes utilitaires, touchés par cote 
n an cer par l’Etat la moitié du s’eta eut a 194.9 œuiions de rrancs, chute (tes ventes de près de 30* 
coût des explorations. Pendant de en progression de zb % par rapport depuis un an. recto difficile, 
nombreuses années, une telle aide flU , Ji 0 _ r r “ m S^ i ‘—Ainsi. White Motor Com, qua- 

— instituée 11 y a vingt-sept ans ™_, à M triôme constructeur américain de 

— a paru Justifiée ; les énormes augmentai 9 % ^ camions de gros .tonnage, vtent 

frais entraînés par la recherche Le revenu brut d'exploitation de demander à bénéficier d’une 
et l'exploration n'étant pas rente- (avant pravtiloaa et amortissements) clause de la loi sur les banque- 
bilisés par les découvertes de fié- s'établit & 126.4 millions de r rancs. routes qui' équivaut & une 
trole dont les prix étalent à l’épo- f n , progression d» « % P>r rapp ort demanda dé coàûcffdat : la société 
que très bas. La situation a évl- ‘S peut, aux termes de cette danse, 

demment profondément changé ÎS^a^poïr négneter sws contrôle jnaSaS 

avec l'explosion des pnx. même ri rentre itoO. uns «nèllarattea avec ses créancier^ des mt juimw 
les risques et les coûte de l’explo- satisfaisante au résultat uct. méats financière et présenter un 


provisoires du premier semestre ce revanche, la situation des fatal- tend serait une conduite 


tSTSm — Les frais generaux s'élè¬ 
vent à 268,5 millions de francs, en 


rannée. cents spécialisés dans les vébl- dénié de 1 300 et 1 600 oontlmôtres 

Le produit net bancaire bore taxes cotes utilitaires, touchés par tttte cubes de cylindrée, 
s'établit & 494.9 mimons de francs, chute (tes ventes de près de 30 % D'après des documents pboco- 
en progression d e a % par rapport depuis un an. recto difficile, graphiques, « nouveau véhicule, 
Lm. - r i^“S î 'rtneraux ■'éié- Motor Com, qua- .qm s’appelle au Japon Ballade, 

ram à 2S8.S nüinons^ Tnncï m co^tructeur américain de et en Europe p r o ba b 1 e m e n £ 

augmentation de 16.9 % camions de gros tonnage. vtent Bounty. semble très proche de 

Le revenu brut d’exploitation de demander a bénéficier d’une l’actuel modèle de Honda l’Ac- 
favant provisions et amortissements) Clause de la loi sur les banque- cord. dont 11 adoptera la plupart 


négocier sous contrôle judiciaire par Brttieh Leylacd tandis m» 
a vec s es créajacteog des «r nun a» te reste dn monde sent couvert 
mente financière et présenter un par 


—• fPubucOê) 

AMBASSADE DE U RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DUBAN 

. 4, avenue cTléna, Paris-16* 

TENDER NOTICE FOR SALE OF CAVIAR 

Sherkat sshaznl ShXXat Iran (Zraatea mshotin company) nw«vi fox 
rate tbrought Tender for b potiod or thrae yaus m qtmntity oX 199 tous 
ot caviar on tira bâtis of as tons per year. tira production of tira 
yesa, 3359-60, 60-CL 81-82 (1SS0S2S1-3Z. 82-83) tar export ta Smopean 
CountrlaB wlth tira exception of tira TTSAEL La sccard&nce wlth tira 
document of roeetfleattons and Bampte of Ocntract, avallabte lu tira 
Cmnpanyu nuu offln ln Tebran. MMaadscb Ave* Eontel» N&oem. 
n* 4 or at tira représentatives of tira Govnmmcnt o£.Xran In tenlgu 
conntrles. v ■ 

rira document of spécifications as weh as s ssmple contract 
eau be obtaurad Cm or otuigs from tira abovs msntioned so u rces. 
TU* types Of caviar, offerte for raie, are sa follows: ■' 

Béluga Caviar grain tirât qualit? ._. 4,000 Egs 

Béluga Csvla grain second quailty... L000 Kgs 

Oacetr* Caviar erain fixât quallty . 1 AQ 00 Egs 

Oscetre Caviar grain second quallty .. 3,000 Kgs 

Secrnga Caviar grêln flm qualiv 3SJOOO Kg» 

SeorugB Cavfar grain eecond quallty .. 18,000 Kgs 

Brewad Caviar grain flrst quallty. .1500 Ega 

Fressad Caviar grain second, quallty ...LS00 Kg* ' 


TOTALE 
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Qrao de fermeté de fe UVRB 
STERLING 8XL plus lient depuis 
le début de 1955, remous sur le 
DOLLAR, très sensible, «<™! 
toujours, aux fluctuations du 
taux d’intérêt onfcre-Atlantiqoe. et 
brusque remontée de l'or en fin 
de semaine, tels ont «té les faits 
ffl&LTQUQnss d'une semaine assez 
calme au demeurant. 

La LIVRE STERLING est donc 
actaeStemeat la monnaie la plus 
.forte du mn od e , retrouvant, à 
Paria, le cours de 10 F, déjà tou¬ 
chée très fugitivement fln juil¬ 
let 1979, et à Londres, dépassant 
tes 2,40 doQ&rs pour frôler les 
3.42 doHare. pour la premlèra ibis 
depuis avril 1975. Ou. est loin de 
la crise de l’automne 1978, date 
4 laquelle la tw n rm^jf> hritamrimie 
était tombée à U55 dollar et 
fftfEHt crever le de 8 F 

& Parts ! Cette fois-ci, éQe a le 
vent en poupe, apposée sur deux 
p aiera , le pétrole de la mer du 
Nord et les taux dTntérèt les pftia 
élevés du monde. H n'est pas da, 
tootefoîS; qm at l’un de ces pSHers 
venait 4 être ébranlé, la Uvre 
n’en ressentirait pas les contre¬ 
coups. 

Mercredi et Jeudi rmséfrn . la 
rumeur, démentie par la sotte, 
d*une dsi taux d'ea- 


Lo DOLLAR a commencé par 
fléchir en raison d'on coup d’ar¬ 
rêt donné dés le début de la 
semaine par le FED 4 la hausse 
des taux d’intérêt oufcre-Afcl anti¬ 
que, puis il s’est raffermi progres- 
sl veinent en Saison, avec une 
légère remontée de ees taire, que 
ce soit sur te marché des euro¬ 
dollars ou «h» u mo.nrhA intérieur 
«mfrlnain, avec un nouveau relè¬ 
vement du taux de baæ des ban¬ 
ques. 

Selon toutes psobabOUéa, le 
raffermissement risque de se 
pourooivra, 4 la suite do la publi¬ 
cation. d’indices des prix en forte 
hausse ootre-Aitantique, qui ne 
peut qu’inciter .4 la sévérité les 
autorités monétaires, 4 motos que 
la persistance de lfaflattcn amé¬ 
ricaine n’inquiète les milieux 
fina nciers internationaux. Le 
FED, toutefois, a manifesté, en 
mai. Juin -et Juillet, sa volonté de 
défendre le dollar grâce 4 ses 
interventions sur les marchés des 
changes. 

Sn Europe, -o FLORIN a pris 
la plaoe du FRANC français a la 
tâte du système monétaire euro¬ 
péen, tandis que la LIRE Ita¬ 
lienne restait en guerre. M. Barre 
a réaffirmé la nécessité d’une 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 

f La donc tajénemt donne esta te la tsmaxna- preaeamsc.) 


JUGE 

Dm 

IU 

Fruc 

<rmpl« 

FtUC 

strtns 

« 

Rase 

te*» 

Ftett 

un. 

tttUeaae 


— 

2,4185 

10*103 

2*497 

4*025 

<8*219 

4*043 

2048*5 


— 

2^915 

0*725 

3*579 

4*951 

€8*469 

4*789 

2041*6 

Bcw-nrt. 

3.4165 

— 

24*400 

61*807 

56*439 


51*802 

04179 

1,3915 

— 

23*898 

«,4239 

85,6792 

3*086 

51,1116 

•4171 


20,0103 

4^425 

— ‘ 

253*4 

232,05 

14*452 

213*8 

4*855 


9*8725 

4*1790 

— 

251*4 

232*8 

14*640 

2134» 

4*848 

ttlek.... 

3.9497 

16345 

•39*588 

— 

91*040 

5,7391 

84*177 

1*277 

3,9579 

16540 

39*882 

— 

92*492 

5,7405 

84*898 

3*383 

Froastort.. 

4,3625 

178.85 

42*812 

108*323 

— 

8*517 

' 91*493 

2*998 

4*931 

17549 ' 

43*695 

108*196 

— 

6*296 

91,7865 

2,1035 


68,8219 

28*800 

6,8759 

17,4242 

15*955 

— 

14.6917 

5*588 


68,9469 


6*136 

17*199 

18*523 

— 

14,7354 

2*766 

Jttsttrtan 

4A843 

BUS 

46.79M 

118*989 

108*739 

8*065 

_ 

2*862 

4,6789 

195*5 

46*1B4 

118*175 

198*365 

6,7863 

— 

2*915 


3848JS 

817*0 

294,6831 

518,7519 

476*145 

29,7717 

437*9 

_ 


2941,86 

853*0 

204,7482 

515*912 

475*897 

29*149 

436*0 
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compte de la Banque cT Angle¬ 
terre, actuellement de 16 %, a 
suffi 4 la laize fléchir sensible¬ 
ment. En tout ces, les capitaux 
continuent 4 affiner en- Grande- 
Bretagne dont les réserves de 
change dépassent 28 mUhazds de 
dollars, en .dépit de rembourse¬ 
ments non. négligeables sur les 
emprunts contractés antérieure¬ 
ment. Néanmoins, cette 'brillante 
tenue de la livre fait le désespoir 
des industriels britanniques, qui 
déplorent une dégradation persis¬ 
tante de leur compétitivité 4 
l'exportation. Vieux refrains; mais 
qui peuvent être e n te n du si les 
fermetures d’usines se multi¬ 
plient. 


monnaie forte; approuvé par le 
président du CJîFJ, M. Ceyrac. 
On note toutefois un article viru¬ 
lent dans la revue américaine 
Business Week, qui, sous le titre 
« le. hausse du franc français : 
une ba^e prête 4 crever », estime 
que l'évolution de la situation en 
France ftn-nnt.vm, chômage et 
budget) k met en danger la fer¬ 
meté actuelle du franc ». 

Sur le marché dé l’or, une pous¬ 
sée subite en fin de semaine, sur 
la rumeur d’une offensive géné¬ 
rale de ?arznée soviétique en 
Afghanistan, a porté le cours de 
l’onœ de 631 dollars 4 près de 
650 dollars. — F. R. 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 

Marché nerveux 


Dette semaine. réduit# 4 quatre 
séances eu rai s on du Labor Dsy. a 
ali en évidence la nervosité du mar¬ 
ché new-yorkais. Hane s wi et b attue s 
ont alterné." Le bilan reste néan¬ 
moins posltlT, rindlce Dow Jones des 


sssiâî--. y 


LONDRES 

Reprise 

La multiplication des fermeture» 
d’usines et la fermeté des taux 
d’intérêts n’a psa enmpèché une 
reprise du marché . 

Les fonda d’Etat, stimulé* par la 
résistance du sterling: «* sont zntt 
en évidence. Dans leur sOtegs. les 
antres valeuxa sont repartie* de 
l' avant. 

Brlsttsb Petroleum «'est montré 
partleuhèremsnt ferme après la 
publication de son bénéfice net 
pour le deuxième trimestre de Pan- 
née (370 mlMfODB de livres), menteur 
que ea que prévoyaient les ana¬ 
lystes. Les informations prêtant 4 
J •.‘Ira s; o Seoudlt# llntenttoa de 
réduire sa production de brut su 
dernier trimestre de l’année ne pou¬ 
vaient. par ailleurs, que favoriser 
les valeurs pétrolterea. 

Les autres vedettes de la cote ter¬ 
minent la semaine en progrès. Des 
gains plus Importants ont été enie- 
glKrës aux construction électroni¬ 
ques. où Plessey a été psxtl c ul tér e- 
aen; demandés. Hausse également 
des assurances après l'annonce da 
proftto satisfaisants par plusieurs 
compagnies. 

Les intBM {Tôt ont maintenu Zsum 
lyiaa». dispositions récent»! pour 
s'élever 4 leurs plus hauts niveaux 
depuis mal 1575. 

Indlcrs « Financial fîmes * du 
fi septembre : Industrielles, 494,4 
(contre 423.91 ; fonds d’Etat. 69.44 
(contre SI.TS) ; mines 4"ar. 428 

i contre 329.7). 

Sovats ........... JO ig 

Beit. Petroleum ... 343 3S0 

Charter .. 234 340 

.. «_** _ 

De Beea-.. 99fis S£B 

Free State Gaffuld* &J» JSJB 
Gt Cnlv. S tons ... 4CT fW 

Chemical .... 336 s®* 

vnwcm_ 4M HZ 

m i» 

• (|i<WI .....a... 31 33 

-1») Ea 



râleurs Industrielles terminant vens 
dredl à 840A5, soit une hausse de 
A3® points par rapport 4 la clôture 
du vendredi précédent. 

Dana la première partie de la 
semaine; on a assisté 4 un retour 
en force des investissements institu¬ 
tionnels. encouragés par l'accroisse¬ 
ment des commandes de produits 
manufacturés et par la baisse des 
taux d’intérêt sur les obligations 4 
court terme. La plupart des obser¬ 
vateurs estimaient que la récession 
avait atteint son point bas et que 
la menace d’un resserrement du cré¬ 
dit «tait écartée. 

Au cours de la séance de Jeudi, 
des tumeurs selon lesquels BC. Sea- 
gean aurait été victime d'une criée 
cardiaque ont brusquement renversé 
1 » tendance. Vendredi, les prises de 
bénéfices ont continué de peser sur 
la cote. La publication d’un Indice 
des prix de gros 4 nouveau en forte 
(+ US %) et le relèvement 
par plusieurs banques de leur taux 
de base ns pouvait que refroidir 
l'ardeur des investisseurs. 

Parmi les titres qui se sont mis 
en évidence, on remarque Dôme 
Mines (+ 1 1/4). Kennecott Coaper 
(4-17/8), Alcan (+15/8). 

Le volume des échanges de la 
semaine a atteint 177 680 000 actions 
(contre 194 500 000 actions). 

Cours Cours 
29 août fieept. 

Alcoa . «7 3/4 68 

AÆ.T. . .53 1/2 5S 5/8 

Boeing . 38 381/2 

m l »n- • 43 44 3/S 

Du P. de Nemours 44 3/4 44 5/8 

Entaum Kodak ... 64 1/8 64 1/2 

v™» ............ 70 71 3/4 

Fort -— 37 5/8 ?9 3/S 

General Electric «• £ 7£ 5J ïg 

General Foods .... 31 1/4 30 3/4 

General Motors ... 33 1/2 53 7/8 

Goodyear . lï 7/8 1» 1/4 

« 1/2 «« VJ 

LT.T. ‘. 30 1/2 « 7/8 

Kennecott . -* £/4 2 

SSSS! S 
“ ÿS “w 

■ 28 S/6 aV« 

T Tninrr Carbide .... 45 3/4 46 

DJS. Stea . a 5/| a 7g 

Westinghouse . » 7/8 26 1/4 

Serai Corp. 58 3/4 69 1/2 


BOURSE DE PARIS 

SEMAINE DU V* AU I SEPTEMBRE 


Rentrée en fanfare 

A leur rentrée de vac&nces, les boursiers partis au mois 
d’août n'en ont pas cru leurs yeux. Quatre séances 
consécutives de hausse (+2% au total) portant les 
différente indices boursiers k un niveau proche du plus 
beat do l’année z Os ne s’attendaient pas à une telle fer¬ 
meté des valeurs françaises. les prises de bénéfice consta¬ 
tées vendredi les ont étonnés. 

Pourtant, les facteurs de hausse ne manquent pae. 
Comme l'a rappelé M. Yves Flomoy, syndic de la Compar 
gnie des agente de ebange, les Sicav Monory devraient 
encore drainer cette année entre 4 et 4,5 milliards de francs. 
Lee campagnes de souscription débutant actuellement dans 
les grandes banques. A ces liquidités peuvent s'ajouter 
celles des particuliers qui ne voient souvent d'autre réem¬ 
ploi pour leurs dhridendes que les valeurs mobilières. Face 
& cette demande, les vendeurs se font rares. Les gros 
portefeuilles sont moins mobiles eu raison de la loi sur 
les plus-values dont l’application, d'ailleurs cette année 
encore, cause bien des soucis aux gérants. 

Dans le domaine économique, le programme de soutien 
A rinrestiesement ne pouvait que satisfaire le marché. 
Certes, sa portée ne sera pas universelle. Mais une poli¬ 
tique trop laxiste aurait indisposé les investisseurs.' La 
défense prioritair e du franc, même si elle est mal supp o r t ée 
par certains, est l’ensemble bien accueillie. «Pour¬ 

quoi changer une politique qui a porté ses fruits depuis 
deux ans», commentait un boursier. Contrairement & ce 
que beaucoup craignaient, les résultats des entreprises, & 
quelques exceptions près, comme Rhône-Poulenc, devraient 
être aussi bons, sinon me DJ pars, qu’en 1979. 

Même si, à l’extérieur de nos frontières, la crise polo¬ 
naise n’est toujours pas complètement réglée, à l'intérieur, 
l’attitude belliqueuse de la Ç.G.T. ne semble pas impres¬ 
sionner outre-mesure la Bourse, qui estime, k tort on k 
raison, que l’offensive de ce syndicat fera long feu, du fait, 
en particulier, de son différend avec la CJFJ>.T. De plus 
les chances de réélection de M. Giscard d*Estaing paraissent 
de plue en pins certaines. 

Dernier élément positif dans le tableau, la bonne tenue 
relative de Wall Street Malgré le repli constaté en fin de 
semaine, les valeurs américaines se sont dans l’ensemble 
bien comportés. Les investisseurs institutionnels, encou¬ 
ragés par la hausse des taux d Intérêts à court tenue, sont 
revenus sur le marché. 

Au 01 de la semaine, les achats sont restés, fc Paris, 
assez sélectifs. L’intérêt pour les pétrolières s’est réveillé. 
Avec le bâtiment et les industries électromécaniques, deux 
secteurs qui devraient directement bénéficier des récentes 
mesures gouvernementales, la consommation s’est mise en 
avant Les grands magasins n’ont pas fait exception. Par 
aüJeurs, une tentative de reprise des valeurs d'automobiles 
a tourné court 

Le repli de vendredi annonce-t-il nn renversement de 
tendance ? Rares sont ceux qui le croient autour de la cor¬ 
beille : la dynamique de la hausse leur semble maintenant 
bien engagée. En tout cas une preuve de confiance dans 
cette dynamique est donnée par deux sociétés « Moët- 
Hennessy et Ôaz et Eamt • qui ont solliciter leurs action¬ 
naires. Depuis le débat de Tannée, seuls T Air liquide et 
Arfonurt s’étalent risqués k le faire. 

JEAN-MARC BIAIS. 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse de l'argent — Repli du sucre 


METAUX. — La baisse s’est ralen¬ 
tie tut les cours du cuivre au Métal 
rechange de Londres. Pourtant une 
reprise normale de l’activité est pré- 


Cours des principaux marchés 

Un 5 septembre 1980 
Les eours entre psrentbfeses sont 

ceux de 1» semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wirebars) 
comptant 842 (829,50), 4 trois 
mois 882 (847) : étain comptant 
7105 (7140). 4 trois mois Inc b. 
(7140) ; Plomb 360 (358^0) ; sine 
828 (321.50) ; argent (en pence 
par once troy) 718 (674.50). — 
New-York (en cents par livre) : 
enivre (premier terme) 89.50 
(35.80) ; argent 1748 (1840) : alu¬ 
minium (lingots) Indu (75) ; fer¬ 
raille, eours moyen (sn dollar» 
par tonne) loch. (34.50) ; mercure 
(par bouteille da 78 lba) 390-400 
(385-395). — Pesumg (an dollars 
des Détroits par plcul de 22 lbs) 
2 «3 (2145). 

TEXTILE . — New-York (en cent» 
par livre) : coton oct. 83,25 
(95,50) ï déc. 92,05 (94*20). — 

Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée 4 sec) oct. 
368 (355) ; jute (en livres par 
tonne) : Pakistan, Wlilte grade C 
187 (191). — Roubaix (en francs 
par kilo) laine 28 (28.20). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou¬ 
veaux pence par kUo) : K-S-S. 
comptant 64-65,50 (64,50-65^50). — 
Fexumg (en cents des Détrotta par 
UlO) : 312-312J50 (313/50-314). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao dée. 2160 (2442), 
mare 2438 (3420) ; sucre oct. 

3*53 ( 32415 ) ; janv. 33,60 (34^0) ; 
café sept. 1254*9 (127,50) ; dée. 

13345 (13540). — Londres (m 
livres par tanne) : sucre oct. 
321.75 (329,50) ; janv. 336 (345) ; 
café sept 1D49 fi 065) ; nov. 1103 
(1114) ; cacao sept. 955 (938) ; dée. 
975 (979). — Paris (on francs par 
quintal) : cacao sept. bien. (900) ; 
déc. 935 (950); café wpt, 1060 
(1 085) : nov. 1088 a 140) ; sacre 
(en francs par tonne) : oct. 3 085 
(3153); dée. 3185 (3180). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par bottaean) : blé espt. 466 
453 1/2) ï déc. .486 1/2 (4T7 1/2) : 

sept. 357 1/2 (357) ; dée. 
356 3/4 (357). 

indien : Moody’e ; 124640 (1234^0) ; 
Reuter ; 1727 (1734^0). 


vue dans une importante compagnie 
américaine et dans une mine péru¬ 
vienne. Un accord est également 
int ervenu en Zambie pour éviter 
un arrêt de travail. Aux Etats-Unis, 
les négociations reprennent entre les 
représentants de certatnee compa¬ 
gnies et les délégués syndicaux, mais 
la grève se po u rsuit dans les autres 
raffineries paralysies depuis le 
fw lufUet. En outre, ü faudra at¬ 
tendre plusieurs semaines avant que 
la production n eretrouve son rythme 
normal dtactiviti. La producteurs 
américains de métal raffiné vien¬ 
nent A nouveau de réduire leurs 
prix. 

Les cours du plomb ont été sou¬ 
tenus à Londres, bien que la stocks 
britanniques de métal aient atteint 
leurs niveaux la plus élevés depuis 
juillet 1978 à. 53 <75 tonnes f+3 200 
tonna). /Jurant les etnq premiers 
mois de Vannée, la consommation 
mondial te métal a diminué de 
ÎOfiO % i lfit mBlions de tonnes, 
estime le président du comité sta¬ 
tistique du groupe international du 
plomb et du aine. jyaUlem, durant 
le premier semestre, la baisse atteint 
SS % aux Etats-Unis. /S est prévu 
une utilisation moindre te métal en 
Europe durant la derniers mois de 
l’année. 

Vive reprise da cours de l’argent 
d Londres stimulés par le regain de 
spéculation sur l’or et les risques 
accrus de tension politique. 

DENREES. — Nouvel effritement 
da cours du sucre sur les différen¬ 
tes plaça commerciales. Une firme 
privée britannique évalue la produc¬ 
tion mondiale 1980-81 à <7.4 rnOlUms 
te tonna supérieure de 3 mflMows 
de tonna à la précédente. L’aug¬ 
mentation est surtout sensible pour 
la canne d sucre i S4J millions de 
tannes (+ 4 mffiiou de tonnes). La 
consommation mondiale est estimée 
entre 91 et 92/> millions de tonna. 
ZI faut donc s’attendre i une nou¬ 
velle ponction w la stocks, 

La court Au cacao sont revenus 
d leurs plus bas ■ niveaux depuis 
quatre ont sur tous tes marchés. 
La négociants s’attendent à un sur¬ 
plus mondial de ISO 000 tonnes de 

lèves. 

Nouveau recul des cours du oaft 
qui retrouvent ainsi leur niveau, de 
1978. Lors de ta prochaine réunion, 
forpanisation tatematumale du café 
pourrait décider de contingenter la 
exportations pour soutenir la cours. 


LE MARCHÉ DE L’ARGENT 

Incertitudes 


Décidément tacts les pronostics 
sont renverses sur le front des 
taux d'intérêt en cette rentrée 
d'automne. Aux Etats-Unis, la 
remontée décelée depuis une quin¬ 
zaine de Jouis se confirme, tandis 
qu’en Europe la détente attendue 
pour le débat de septembre fait 
long feu en raison des réticences 
des pouvoixs publics nationaux. 

-Outre-Atlantique, c'est donc 
bien le raffermissement, Illustré 
par une nouvelle hausse du taux 
de baee (prime rote) des ban¬ 
ques : relevé la semaine dernière 
de U1/4 à il 1/2 %, ce dernier 
est pas&é, d*ttn coup, à 12 % A 
la veille du tfeefc-end, h l’Initia¬ 
tive de la Citibanfc, de la Bank 
of America et de la Chase Man¬ 
hattan. Ce phénomène est dû, on 
le sait, au durcissement de la 
politique des autorités monétaires 
américaines,' préoccupées par le 
gonflement brutal de la masse 
monétaire en août et par la per¬ 
sistance d’une très forte infla¬ 
tion ; l'augmentation de 13 % des 
prix de gros le mois dernier, après 
1,7 % en juIHet, n'est pas pour les 
rassurer, d’autant que la récession 
pourrait s’atténuer assez rapi¬ 
dement. Très significatives sont 
les déclarations de M. Lyle Gran- 
ley, un des a dmi nistrate urs d u 
Fédéral Reserve Boaxd (FED), 
qui a déclaré Jeudi à Washing¬ 
ton : c La reprise attendue pour¬ 
rait avoir liai le mois prochain— 
les signes indiquant que la fin de 
la récession pourrait être proche 
se multiplient Cette récession 
pourrait être la plus brève depuis 
la seconde guerre mondiale, et 
cela sans que le gouvernement ait 
eu à intervenir pour amortir son 
impact. » 

Selon M. Oranley, fl devrait 
s'ensuivre «une certaine hausse 
des taux d'intérêt, inévitable en 
cas de reprise, mais pas trop 
prononcée pour éviter d’étouffer 
cette reprise ». L’indication est 
donc assez claire, de même que 
le dos interventions du FED 
sur le marché de l’&rgent à court 
terme, les autorités monétaires 
ayant relevé les taux de 9 % à 
11 %, mais pas plus du moins 
pour l'instant Le résultat est que 
sur le marché des eurodollars 

on cote toujours 4 - 12 % & un 
an, un peu moins toutefois que 
la semaine précédente (12 1/2 % 
à 12 3/4 %). 

En Europe, c’est le statu quo. 
k la foie en raison du contexte 
national et de l’évolution enregis¬ 
trée outre-Atlantique. En 
Grande-Bretagne, contrairement 
A l’attente générale, la Banque 
d’Angleterre n’a pas abaissé son 
taux d’escompte, toujours le plus 
haut du monde à 16 % : le gou¬ 
vernement estime que la progres¬ 
sion de la niasse monétaire reste 
encore trop rapide et reste sourd 
aux inquiétudes de l’industriei 

En Allemagne fédérale, la Bun¬ 
desbank n’a pris aucune décision 
en faveur d’un abaissement du 
taux, comme on le pronostiquait 
fin juillet, et cela bien que le 
taux d’inflation soit en train de 
revenir aux alentours de 0.1 To 
en août. Mais le déficit de la 
balance des paiements se creuse 
outre-R hin , atteignant 52 mil¬ 
liards de deutschemarks en juillet 
(«tonnées brutes), soit la moitié de 
ceâoi de l’année dernière tout 
entière : priorité reste donc & 
la défense de la monnaie. 

Le son de cloche semble être le 
même en France. Sur le marché 
à court terme, la. tension s’est 
quelque peu relâchée après te 
hausse brutale de la semaine der¬ 
nière (+ 1/4 % A + 3/8 To). le 
un mois valant 11 1/2 ri environ, 
le trois mois il 5/8 'â à II S/4 f» 
et 11 3/4 % à on an. 


Une grande première 

Sur le marché obligataire, qui 
a repris ses activités le 21 août 
dans un contexte assez curieux, 
une grande première a été enre¬ 
gistrée, celle de l’émission d’un 
emprunt & taux variable par un 
établissement public : le Crédit 
national appelle 500 g ril lions de 
francs & on taux Indexé sur la 
moyenne arithmétique, majorée 
«le 0,40 %, des taux moyens de 
rendement & l’émission des em¬ 
prunte gara ntis e t assimilés éta¬ 
blis par 1TNSKK, avec nn plan¬ 
cher de 10.60 %. C’est la formule 
qui avait été retenue par le GIS 
en 1077. et. au premier semestre, 
par Honeywell-Bull, Soficam et 
Locaf rance. 

Enfin un emprunteur public se 
décide-t-il h adopter les taux 
variables, en dépit des réticences 
des milieux financiers et, surtout. 


de aouscriptiema tafitttattcnaels 
(assurances et caisses de retraite), 
qui préféreraient un «bon» em¬ 
prunt A taux élevé sur qoizzse 
ans. Mais le Crédit national, 
coincé entra ses propres emprun¬ 
teurs, les entreprises, et ses 
souscripteurs, essaie de limiter les 
dégâts. Toutefois, pour être véri¬ 
tablement crédible, la formule des 
taux flottants devrait être adop¬ 
tée par les emprunteurs non seu¬ 
lement en période de toux élevés, 
mais aussi lorsque les taux sont 
bas, ce qui bénéficierait également 

aux prêteurs. En matière de taux 
d’intérêt comme ailleurs, il y a 
deux sens~ 

Ailleurs, referons un Bail Equi¬ 
pement de 150 nrilliom de francs, 
toujours k taux variable suivant 
la même formule, mais avec un 
supplément de 0,75 % et un plan¬ 
cher de 11 %. un Caisse française 
de matières premières de 500 mil¬ 
lions de francs (le premier), de 
type classique (dix ans, 14 
nominal et 13,98 % de rendement 
actuariel brut), un DIAC de 
300 milli ons de fraiKS & 14.30 % 
(et 13.95 % brut), un C.CJF. de 
150 milli ons de francs, à 1420 %, 
un Crédit Lyonnais & 14,10 % 
(1 milliard de francs A huit ans). 
Sur le front des taux, aucune 
détente : le ton a été donné par 
rémission du Crédit Hôtelier. 
L5 milliard de francs A douze ans 
et 14 %, un peu plus cher que 
l’emprunt Caisse des télécommu¬ 
nications de fin juillet, ce qui a 
nettement désorienté le marché, 
préparé A une nouvelle baisse. 
Sont prévus, ultérieurement, des 
emprunts RA.TJ». et GDF 1 . 
Quant à l’emprunt d'Etat que 
l’on attendait pour la rentrée, & 
serait repoussé à octobre, la tré¬ 
sorerie de l’Etat étant à l’aise 
pour Hnstant. 

FRANÇOIS RENARD. 


RHONE-POULENC 
SIGNE UN CONTRAT 
DE 800 MILLIONS DE FRANCS 
AVEC LTI.R.S.S. 

POUR LA CONSTRUCTION 
D'UNE USINE CHIMIQUE 

Rhône-Poulenc va construire 
en Union soviétique une usine 
chimique d'un mon tant de huit 
cents millions de francs, aux ter¬ 
mes d'un contrat signé A Moscou. 

Cette usine produira de la mé¬ 
thionine, pro d ui t destiné & l'ali¬ 
mentation animale, au rythme 
annuel de 21000 tonnes, et en 
utilisant les procédés technolo¬ 
giques de Rhône-Poulenc, Féchi- 
ney - Ugine - KuThmamn et Spei- 
rfiim 

Le contrat franco-soviétique, 
qui entre dans l’accord de coo¬ 
pération entre Rhône-Poulenc et 
ÎUJRBB^ a été signé entre la 
société française Speichim et 
Techmaschimport. — (A J 1 J*J 


VALEURS TE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TRME 



nombre 

Valeur 


de 

en 


titres 

cap. (P) 

41/3% 1973 . 

39 300 

101545 

r_\\E. 3 %.. 

U 54» 

42 899 

Elf-Aquitaine. 

34 075 

39 243 

Gênér. de Fonderie 

125190 

24 428 

Financière de Paria 

SS 075 (1) 23 017 

C.S.F. 

44 750 

22 312 


(2) Quatre séances seulement. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



COURS 

29'S 

COURS 

6-9 

Or Bn (kilo « tami. 

85800 . 

86500 

— (Mo en Qncot} 

85350 ■ 

86940 

Pièce français0 (20 fr.). 

780 50 

777 .. 

Pièce française (10 trj. 

410 

406 .. 

Plftc* suisse t2D trj... 

B29 80 

633 . 

Union ta fine (20 fr.)... 

632 10 

623 60 

• Pitce trais. (20 frO. 

600 .. 

584 . 

Somerain.* 

SOI IQ 

882 80 

m Souverain EJlzaBott II 

998 .. 

980 . 

■ Bemi-îiwveralD .... 

475 .. 

477 .. 

Pièce de 20 dollars ... 

3180 .. 

3IS6 . 

— 10 dollars .. 

1600 .. 

1650 .. 

— 9 dollars ... 

875 .. 

876 .. 

— 50 ses m ... 

3630 .. 

3600 . 

• — ZD manu ., 

7 r 6 . 

710 .. 

«— 10 florins .. 

617 .. 

623 .. 

• — 3 manies .. 

39S .. 

«B .. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



1 “ sept. 

' 2 sept. 

S sept. 

4 sept. 

fi sept. 

Terme.... 

150198972 

148843244 

227285 452 

201986708 

177 576 810 

Compt.... 

ILefcoM. 

210 273 204 

212 020903 

210273 204 

228 853223 

133001531 

Actions. 

56028 412 

73370 041 

83 327 838 

81177 063 

73 159 663 

Total....; 

316 500 589 ; 

333 252 189. 

,418 406906 

412 016984 

383 737804 


INDICES QUOTIDIENS INSEE Ibase 100 , 28 décembre 1979) 


111 


1112 


Franç..J 110 | 110,2 

Etrang.. | 112,1 J 112.7 | 113,9 ! IM.8 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 , 2s décembre 1S79) 

Tendance.) 11BA | U7 | U7,4 | 1182 I 

(base 100, 29 décembre 1861) 

Ind. gén.. .| 110.5 | 111,2 | 111,3 ! 111,8 ! 


117,3 


111.8 
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UN JOUR 
DANS Lt MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 LES REBONDISSEMENTS 
BE U CRISE SOCIALE ET 
POLITIQUE EH POLOGNE 

4. EUROPE 

- TURQUIE : M- Demirel sacrifie 
son ministre des affaires étran¬ 
gères pour sauver son gouverne¬ 
ment. 

4. PROCHE-ORIENT 

- [RAN : l'année s'apprête à prendre 
le contrôle de Mahabad, capitale 
da Kurdistan, nous déclare un 
représentant du P.D.K.I. 

4w AERIQUE 

5. DIPLOMATE 

- La conférence des pays du 
Commonwealtii d'Asie et 
d'Océanie. 

S. ASIE 

5. AMERIQUES 


POLITIQUE 


6. Avant l'émision • Cartes sur 
table » de lundi : deux points de 
vue sur M. Michel Debré : 
■ L'idée du bien public », par 
Nicole de Blégiers; - Une spécu¬ 
lation sur la mémoire courte », 
par Alain de Sérigny. 

— Petites communes et grands élec¬ 
teurs, par Tanguy Kensc'hdu. 

— Les élections sénatoriales : Cha¬ 
rente : rivalités au sein du P-S. 
et division de la majorité. 


SOCIÉTÉ 


7. « Manque de maturité » et atta¬ 
chement materner : une jeune 
femme tente vainement de récu¬ 
pérer son enfant confié à l'admi¬ 
nistration. 

7. ÉDUCATION 

— Les présidents d'universités ne 
croient pas que la réforme puisse 
être modifiée de façon importante. 

8. MEDECINE 

— Trente ans de lutte contre 
l'épilepsie. 

8. SPORTS 

— Le quatrième échec du baron 
Bicb dans la Coupe de l'Araerïcu. 


CULTURE 


9. CINÉMA : les Guerriers de la 
nuit 

11. PRESSE 

— Le point sur kl rentrée. 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


12. La maison : chambres studieuses. 


ÉCONOMIE 


13. SOCIAL : relance de la grève 
dans la pêche industrielle. 

14. ETRANGER : la conférence des 
Nations uui.s sur le développe¬ 
ment. 

15. LA SEMAINE FINANCIERE 


RADIO-TELEVISION (U) 
Carnet (12) ; Journal officiel 
(12) ; Programmes spectacles 
(10): Météorologie (1 2): Mots 
croisés ( 12 ). 


A Nice 


POLÉMIQUE SUR II ROLE 
DE LA POUCE MUNICIPALE 


Une polémique sur le rôle de la 
police municipale ^est engagée a 
Nice entre la municipalité et les 
membres de la Fédération auto¬ 
nome des syndicats de police 
n? a SR ) et du Syndicat natio¬ 
nal autonome des policlersen 
civil (SJîAJP.C.). Les deux syndi¬ 
cats reprochent aux policiers mu¬ 
nicipaux d’avoir outrepassé leurs 
fonctions en Interpellant, le 
22 août, un policier qui distri¬ 
buait, dans une rue de la ville, 
des tracts contre les sanctions 
prises à l’égard de six C.RS. (le 
Monde daté 24-25 août). 

Le maire de Nice, M. Jacques 
Médecin, fait valoir que la police 
municipale Intervient en vertu 
des dispositions du code des com¬ 
munes qui lui attribue «te soin 
de réprimer les atteintes à la 
tranquillité publique, le maintien 
du bon ordre dans les endroits où 
Ü se fait de grands rassemble- 
menés ». b C’est à ce titre, précise 
M. Médecin, qu'a été effectuée 
rmterpeOatùm contestée ». 

Les deux syndicats protestent 
« contre ce détournement de pou¬ 
voir opéré par la police munici¬ 
pale». Selon eux, l'Interpellation 
était < illégale, puisqu’il n’y osait 
aucun grand rassemblement ni 
entrave d la libre circulation, et 
que, au surplus, cette manifesta¬ 
tion était autorisée par le minis¬ 
tre de Yvntèrieur a. 


Le numéro du - Monde 
daté 6 septembre 1980 a été tiré 
h 553 874 exemplaires. 


A B C D E F G 1 " 



CONDUIT A L'AÉROPORT DE MARSEILLE-MARIGNANE 


M. Marco Affatigato a été extradé 


M Marco Affatigato. le militant d’extrême 
droite italien à l’extradition duquel la chambre 
d'acc usa tion de la cour d'Aix-en-Provence avait 
donné le 5 septembre un avis favorable («le 
Monde » du 6 septembre), a été conduit -same di 
matin 6 septembre à l’aéroport de Marseille- 
Marignane, d’où il devait être emmene à 
Bologne. . 

Notre correspondant en Italie nous indique 
que M. Affatigato devait être interrogé dès 
Rnn arrivée nar les magistrats chargés de l’en¬ 


quête sur l’attentat commis le 2 août à la gare 
de Bologne. 

La décision d’extradition n’avait pas encore 
fait en Italie l'objet, samedi matin, de réactions 
officielles. Cependant la presse, qui a donné 
T information en première page, se félicite par¬ 
ticulièrement dn fait que l'extradition ait été 
accordée en retenant le délit de reconstitution 
du parti fasciste, délit pour lequel M. Affatigato 
avait été condamné dans son pays à quatre ans 
de prison. 


Les magistrats aixois se sont fondés sur le traité de paix de 1947 
avec lltalie pour rendre leur décision 


Nice. — L’arrêt du 5 septembre 
par lequel la cour d’appel d’Aix- 
en-Provence a donné un avis 
favorable & là- demande d’extra¬ 
dition de l’extrémiste de droite 
italien Marco Affatigato introduit 
une inn ovation Importante dans 
la procédure suivie jusqu'ici en 
la matière. Parmi les Infractions 
reprochées & l’intéressé, les ma¬ 
gistrats ont. en effet, retenu la 
reconstitution de parti, fasciste 
riîKgnnia, qui est de nature pure¬ 
ment politique. Or, la loi du 
10 mais 1927 précise que l’extra¬ 
dition ne peut être accordée 
« lorsque le crime ou délit a un 
caractère politique, ou lorsqtfü 
résulte de circonstances telles que 
Y extradition est demandée dans 
un but politique ». Mais la cour 
s’est fondée sur un article du 
traité de paix de 1947 signé entre 
la France et l’Italie et qui. jusque- 
là n’avait Ja mais encore été Invo¬ 
qué en matière d’extradition. 

L’arrêt retient également les 
poursuites engagées contre M. Af¬ 
fatigato pour recel de malfaiteur 
en faisant prévaloir ■ — comme 
dftns d’autres affaires récentes — 
la notion de gravité des faits sur 
celle du mobile politique. 

Pour recel de malfaiteur, 
M. Affatigato avait été condamné 
par contumace le 8 juillet 1980 
par le tribunal correctionnel de 
Pise à trois ans et six mois de 
détention. H lui était reproché 
d’avoir procuré un refuge à Mario 
Tutti, auteur à Empoll, le 24 jan¬ 
vier 1975. du meurtre d'un briga¬ 
dier et d’un caporal chef de 
carabiniers venus pour l’arrêter. 
La Cour a considéré « que le 
recel subséquent reproché à Affa¬ 
tigato est celui d’un individu 
ayant commis les crimes les plus 
graves au regard de la morale et 
du droit commun, lesquels ont 
créé un danger collectif et ont 
été commis dans un contexte de 
violence, en recourant à des 


De notre correspondant 
1 régional 


moyens relevant d'une basse cri¬ 
minalité ; qu’en raison de la 
connexité existante la gravité des 
faits ert telle qWù y a lieu de 
s'arrêter à leur nature objective, 
sans admettre le caractère poli¬ 
tique qu‘Affatigato veut leur voir 
conférer ». 

Pour La reconstitution .'de parti 
fasciste dissous, la cour d’assises 
de Florence avait prononcé contre 
M. Affatigato, le 30 janvier 1977. 
une peine définitive de quatre ans 
de détention purgée en partie par 


la cour s’estime fondée a d donner 
un avis favorable à la remise 
<TAffatigato pour exécution d’un 
reliquat de trois ans. six mois et 
sept jours de détention du chef 
de reconstitution de parti fasciste 

dissous ». __ 

L’arrêt confirme ainsi révolu¬ 
tion de la jurisprudence tendant 
à considérer que les antes de ter¬ 
rorisme c relevant de la basse 
criminalité » ne peuvent pins être 
tenus pour politiques malgré la 
lettre de la loi de 1927. Il innove 
surtout en posant le principe 
d’une extension de l’extradition 
pour des infractions parement 
politiques. On remarquera à ce 




Provence, reprenant entièrement 
l'argumentation de l’avocat géné¬ 
rez. M. Yves Chauvy, a estimé 
« qu’il existe en la matière une 
situation juridique spécifique ». 
résultant de l'article 17 du traité 
de paix avec l’Italie du 10 fé¬ 
vrier 1947 signé par la France et 
dix-neuf autres Etats. Aux ter¬ 
mes de ce traité, « l’Italie s’engage 
à ne pas tolérer la reconstitution 
sur son territoire d 7 organisations 
fascistes ». Pour la cour, « Ü s’en¬ 
suit de là que la répression de 
la reconstitution d’organisations 
fascistes ne constitue pas une 
initiative spontanée de la part de 
l’Etat requérant, mais obéit à une 
norme de droit public internatio¬ 
nal que l’Etat requis, signataire 
du traité, doit concourir à faire 
respecter ». La Constitution 
de 1958 disposant que les traités 
ont, dès leur application aune 
autorité supérieure à celle des 
lois», et l'Infraction étant punis¬ 
sable dans l’Etat requis — la 
France, — aux termes de- la loi 
du 10 Janvier 1938, de six mois à 
deux ans d’emprisonnement (1), 


met pas expressément 
tion pour reconstitution de parti 
fasciste, rrm.î«; indique seulement 
qu'il ne sera plus toléré 1& renais¬ 
sance c d’organisations de cette 
nature ». H parait découler ce¬ 
pendant de cette restriction que 
l'ssslstanoe judiciaire de l’Etat 
requis ne peut s’exercer en la 
matière — puisque les fûts sont 
jugés per l’Etat requérant — que 
par la vole de l’extradition. 

Gur PORTE. 


UN ÉCHEC DE LA MAFIA CALABRAISE 


< infini • 


Une importante organisation d’enlèvements 
est démantelée à Milan 


De notre correspondant 


Rome. — L’une de» ph» Impor¬ 
tantes bandes de la Mafia caler 
braise, spécialisée dans les enlè¬ 
vements de personnes, a été déman¬ 
telée, vendredi 5 septembre, au 
coure d’une action combinée des 
carabiniers dans la région de Milan 
et en Calabre. Dix arrestations ont 
été effectuées et treize nouveaux 
mandats d'arrêt envoyés à des per¬ 
sonnes déjà emprisonnées. 

Les enquêteurs soutiennent avoir 
« frappé d’une manière presque 
définitive • cette bande responsable 
de vingt et on des plus féroces enlè¬ 
vements effectuée des cinq derniè¬ 
res années en Lombardie. Cette 


organisation serait, en particulier, 
responsable de (a « suppression » de 
deux otages, un Industriel. M. Gio¬ 
vanni Stucchl dl Olglate (èn octo¬ 
bre 1974) et M. Augusto ftancflio 
(en octobre 1978). 

C’est run des coups les plus Im¬ 
portants portés à r Ananlma Sequesttl, 
c’est-à-dire à la « société anonyme 
des enlèvements -, comme l’appel¬ 
lent les Italiens, évoquant ainsi 
un rapport de plusieurs dizaines 
de milliards de lires l'an, récu¬ 
pérées par ces bandes avec les 
rançons. L’organisation démantelée 
avait été créée par te « boes * 
de la N’drangheta mort d’in¬ 
farctus en prison à Milan en 
juillet 1978), qui Introduisit en Italie 
du Nord les techniques des enlè¬ 
vements expérimentées avec succès 
en Calabre. Depuis sa mort, r orga¬ 
nisation avait ôté dirigée per des ma¬ 
fiosi de second plan aujourd'hui arrê¬ 
tés, qui prenaient leurs ordres auprès 
d’importants personnages de Calabre 
« haut placés et Insoupçonnables 


(1) Loi du 10 janvier 1838 relative 
aux groupes da combat et aux mi¬ 
lices privées. 


Un ancien chef d’état-major 
de Formée de l’air est-allemande 
est arrêté en France pour espionnage 


Le général Hdu Bernbait Zom, 
âgé de spixante-halt ans, ancien chef 
d’êtat-major de l’armée de l'air de la 
République démocratique allemande, 
a été arrêté en flagrant délit d’es¬ 
pionnage le 19 août i Lille, a-t-on 
appris ce samedi 6 septembre. 

Le général Zom. entré en France 
an débat da mois Ü'aaût muni d'un 
visa de touriste, a été rapidement 
surveillé par des policiers de la 
Direction de la surveillance du ter¬ 
ritoire CD.S-T-). Au moment de sou 
Interpellation. les policiers ont 
trouvé sur loi des renseignements 
militaires concernant les chars et les 
armes anti-chars. 


A pris six Jours de garde à vue 
dans les locaux de la DA.T. à Parla, 
le général Zorn a été déféré an 
parquet de la Cour de sûreté de 
l’Etat. H a été Inculpé d’espionnage 
et d’intelligence arec des agente de 
puissances étrangères et éeroné à La 
prison de Fleury-Mérogis. 


Ancien commandant de la Luft- 
waire durant la dernière guerre 
mondiale, le général Zom avait 
rejoint FUnlon soviétique en 1944, 
puis la RD.A. Mis à la retraite en 
1977, □ avait demandé alors de 
reprendre des activités dans les ser¬ 
vices secrets est-allemands. 


NOUVELLES BRÈVES 


• En RJ'A., deux membres de 
la Fraction armée rouge, Chris- 
toph - Michael Wachemagel et 
Gert Schneider, ont été condam¬ 
nés, le 5 septembre, à quinze ans 
de détention par le tribunal- de 
grande Instance de DQsseldorf. Es 
ont été reconnus coupables de 
tentative de meurtre sur trois 
policiers néerlandais, le 10 octo¬ 
bre 1977 à Amsterdam, et d’ap¬ 
partenance à une organisation 
terroriste. D’autre part. Stefan 
Wisniewskl, inculpé de partici¬ 
pation à l’enlèvement du prési¬ 
dent du patronat ouest-allemand. 
M. SchJeyer, en 1977. a été con¬ 
damné, le 5 septembre, à six ans 
de prison pour avoir tenté de 
s’échapper, en mars, de la prison 
de~ Frankenthal Stefan Wisniew- 
ski est le seul membre de la Frac¬ 
tion armée rouge auquel a été 
notifié une inculpation dans l’af¬ 
faire Schleyer. La date de son 
procès pour cette affaire n’est pas 
encore fixée. — (ASJP J 


• Le mobile du meurtre de Nina 
Kandinsky, commis le 2 septem¬ 
bre dans son chalet de Gstaad, 
en Suisse fie Monde du 5 septem¬ 
bre), semble être le vol de ses 
bijoux, ont révélé le 5 septembre 
les enquêteurs. Des témoignages 
fournis par les amis de la victime 
ont permis, en effet, d’établir 
qu’on avait volé de précieux bi¬ 
joux, notamment un collier de 
d ia man ts que la veuve du peintre 
avait récemment acheté chez 
Cartier, et qui est estimé à plus 
de l million de francs suisses 
(plus de 2,5 millions de francs). 
a La perquisition dans la vfUa de 
Mme Kandinsky n’a permis de 
découvrir aucune pièce de valeur, 
a déclaré le magistrat chargé de 
l’enquête, M. Johannes Friedll. 
mais ü est .toujours possible 
qu’elle les ait placées dans un 
coffre en banque.» 

Mme Nina Kandinsky doit être 
Inhum ée en début de semaine 
prochaine, & Paris. 


TRËCA 


CAD. le sommer d LéLécom- 
mânde étecCique ne demande 
«aucun effort pour faire monter ou 
‘descendre les don extrémités 
du H. ensemble eu séparément. 

DISTRIBUTEUR 

sa ■srisi 4«%| ■ 37, AVENUE DELA REPUBLIQUE | 
PAUtLDli PARIS XT » TEL. 357.46.35 j 

k jH■ kh W M 3 Parmentier» Parking.assure. J 


LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


La désignation des délégués des conseils raunieipanx 
oppose P.C. et P. S. 


Les délégués des conseils municipaux — qui seront appelés à Sire 
quatre-vingt-dix-huit sénateurs, le 28 septembre prochain, dans 
trente-huit départements de métropole fde FAfn d VInd re), _ en 
Guyane, à WalUs-et-Futuna et en Polynésie française — devaient 
être désignés dimanche 7 septembre. 

Selon Mrw Vincent, M. Bastide 
s’était référé, pour expliquer sa 


Dans les oommunes de 9 000 ha¬ 
bitants et plus, tous les conseillers 
municipaux sont délégués de 
droit. En outre, dans les commu¬ 
nes de plus de 30 000 habitants, 
les conseils municipaux élisent 
des délégués supplémentaires A 
raison de 1 pour 1000 habitants 
au-dessus de 30 000. Dans les com¬ 
munes de moins de 9 000 habi¬ 
tants, les conseils municipaux 
des communes de 500 habitants et 
moins désignent un délégué. Les 
conseils municipaux des com¬ 
munes dont la population est 
comprise entre 501 et 1500 habi¬ 
tants en désignent trois; pour 
les communes qui comptent entre 
1500 et 2500 habitants, il y a 
cinq délégués ; pour celles qui 
comptent entre 2 501 et 3 500 ha¬ 
bitants, ü y en a sept, et pour 
celles qui comptent entre 3501 
et 9 000 habitants. Ü y en a 
quinze. 

Cette désignation provoque une 
polémique entre communistes et 
socialistes. Vendredi 5 septembre, 
Mme Madeleine Vincent, mem¬ 
bre du bureau politique du P.C.F, 
relevait par exemple dans l’Huma¬ 
nité que M. Jean Bastide, maire 
(PBJ du Grau-du-Roi (Gard), 
avait refusé de répartir les man¬ 
dats de délégué entre les diffé¬ 
rentes composantes du ooneell 
municipal. < En fait, écrivait 
Mme Vincent, ü refuse la dési¬ 
gnation de quatre ou cinq délé¬ 
gués sénatoriaux communistes ». 


décision, à des « directives » du 
PB. 

Mme Vincent observait que les 
prévisions du parti socialiste 
pour les élections s énato ri ales. 
« dans nombre de départements 
f.J prennent en compte rapport 
des voix communistes. Ainsi, 
écrivait-elle, le parti socialiste en¬ 
tend du même coup limiter le 
nombre des délégués sénatoriaux 
communistes dans tel départe¬ 
ment et faire élire ses candidats 
avec les voix communistes aü- 
leurs. Nous le disons tout net 
ü ne font pas compter sur le 
parti communiste. (—) » 

IL Jean Foperen, membre dn 
secrétariat national dn P-S-, 
chargé notamment des élections, 
noms a indiqué que si la décision 
de M. Jean Bastide est effective, 
fl n’y a pas eu en revanche de 
c directives > du PB. telles que 
Mme Vincent l’affirme. B précise 
que, partout oû des accords 
avaient été conclus au moment 
des éjections municipales de mars 
1977, fl conviendra de respecter 
ces accords par une désignation 
proportionnelle- Ailleurs, « la 
réglé la plus logique » semble 
être celle du scrutin majoritaire. 
Encore que, ajoute M. Foperen, 
n s’agisse là d’une « indication » 
et non d* « une directive catégo¬ 
rique ». 


Le baromètre 50FR ES-« Figaro-Magasiie 


M. GISCARD D’ES’TAWG GAGNE TROIS POINTS 


Le Figaro-Magazine publie sa¬ 
medi 6 septembre son e baro¬ 
mètre » mensuel réalisé par la 
SOFRES entre les 22 et 28 ao&fr 
auprès d’un échantillon national 
de mille personnes représentatif 
de l’ensemble de la population 
âgée de dix-huit ans et plus. A la 
cote de confiance, M. Valéry 
Giscard cTEstatng gagne trois 
points par rapport au résultat 
enregistré en Juillet (54 % contre 
51 %). En revanche, M. Raymond 
Barre perd un point (34 % contre 
35 %). 

SS. Michel Rocard obtient tou¬ 
jours le meilleur score parmi les 
personnalités auxquelles les Fran¬ 
çais souhaitent voir jouer un rôle 
important dans l'avenir. Le soore 
dn député des Yvelines reste sta¬ 
tionnaire avec 48 %. devançait 
ainsi de quinze points ceint de 
M. François Mitterrand, dont la 
position n’a pas varié depuis Juil¬ 
let. Parmi les leaders de l'oppo¬ 
sition cités, M. Pierre Mauroy 
perd deux points (30 % contre 
32 % n y a deux mois), M. Geor¬ 
ges Marchais.. un (21 % contre 
22 %). et M.-Michel Crépean. 
trois (10 % contre 1S fc). La posi¬ 
tion de M. Jean-Pierre Chevène¬ 
ment ne varie pas : 13 %. 

Au sein de la majorité, seuls 
MM. Jacques Chirac et Jean Le- 


canuet progressait d’un point : 
le premier recueille 35 % d'opi¬ 
nions positivés, le second 20 %. 
Mme Simone Vefl perd, un point 
(41 % au lien de 42 %), de même 
que SS Alain Peyrefitte (21 % au 
lieu de 22 % ). Deux personnalités 
enregistrent un . recul . plus net 
(trois points)': Mme Monique 
Pelletier (30 % au lieu de 33 %) 
et a S Jacques Chabas-Delmas 
(25 % au lien de 28 %). M. Barre 
perd quant à lui deux points 
(29 % contre 31 %) et M. Michel 
Debré, mil apparaît pour la pre¬ 
mière fois dans Tenquête, obtient 
25 % de réponses positives. 
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Zapbu complète et ta tfus Ubaüétdes 
rentes existantes. 432pages en 1979l £n 
ventepar ebonnemoa : 7ÛF (M. Bovnptin, 
13 B.ar. de Chocy. 33340 Zè Router. 

CCP HJ.44-22J^Paris, Banqaùù ou à 

la Librairie des Sparts,' 20, ne du Fg 
Montmartre, Paris 9c. 


L'argent des rançons était Investi 
et recyclé eux Etats-Unis, en Suisse, 
male aussi dans la province da 
Regglo - dl - Ceabria. et notamment 
sur la côte ionienne- Cet argent 
«tait aussi bien employé dans 
l'immobilier que dans rachat da 
bétail. 

Au coût» de cette opération, les 
enquêteurs ont trouvé une douzaine 
de «cellules» dispersées dans la 
grande banlieue de Milan dû avalent 
été séquestrés les otages, pour cer¬ 
tains jusqu’à leur mort Ce coup 
de fllot a fié rendu possible parce 
que les enquêteurs avaient pu 
remonter la piste des ravisseur» de 
Mme Rosana MortaocW Restano. 
libérée par les carabiniers la' 3 août 
dernier, près de Navarre. 
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Pour tenter d'imposer l'OLP. 
- comme observateur 
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L'ARABIE SAOUDITE 
ET LE KOWEÏT 
REFUSENT DE PARTICIPER 
A UN EMPRUNT DU E.M1 







Washington (AJF&J. —£a 
participation' éventuelle m 
rOJLP. en tant qn’observatenr A 
la prochaine réunion anngage 
des gouverneurs du Fonds mené, 
taire international.et de la Bs&r 
que mondiale risque d'empoison¬ 
ner-l'atmosphère de cette réq&tan 
et de créer des difficultés' pom 
ces deux institutions. On apprtasf 
en effet que tes dirigeants de 
l'Arabie Saoudite et du Koweït, 
sondés oes jours-ci par 1e dhé&- 
teur du FMX. M. Jacques de la 
Rosière, auraient refuse de par¬ 
ticiper à un emprunt de 10 mQ- 
liazds de dollars, oe qtd pourrai t 
obliger cet organisme A emprun¬ 
ter cet argent sur les Euro- 
marchés. 

M. de la Rosière avait efffectoA 
un voyage-éclair fl y s une se¬ 
maine dans ces deux pays pour, 
expliquer à Jours dirigeants ja 
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position du Fonds. 

t«; conseils exécutifs du 
et de la Banque Tr>nwriL«.k» 
recommandé 1e mois 
qu’aucun nouvel observateur -M 
soit admis à la prochaine confé¬ 
rence annuelle d e ees deux Ib sM- ; 
tu Lions. Leurs gouverneurs sa 
prononceront te 9 septembre sur 
cette recommandation. Il est pro¬ 
bable qu’ils l’adopteront - 




• L'Arable Saoudite rédtdntit 
sa production pétrolière an der¬ 
nier trimestre. — Selon le .qqofr- 
dîwi londonien Financial . 
du 5 septembre, cheikh Yamsni, 
ministre saoudien du pétrole, au¬ 
rait annoncé au secrétaire da 
Porelgn Office, lord Carringtwv 
l 'inten tion de son pays de réan&c 
sa production pétrolière an der¬ 
nier trimestre. Cette mesure, »™ 
que te relèvement des prix 
diens seraient la 
l’acceptation par plus ieurs 
.membres de FOFBP (ftlL 
Libye) du rapport du comM® 
stratégie & long terme de rOrsK _ 

nlsattiao. 
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UN AVION C-130 KOWEÏTIEN 
S'ÉCRASE « ARDÈCHE 


(Da notre correeponclantj - 




Prives. Oea experte nüirtaJ«* 
aowrittmu ont- quitté, m «amaU 
raatta 6 septembre, lau payv'peW 
3a France afin d’eoqséter aux- Je* 
cansas de Faecldent survenu, vra- 
dredi après-midi 5 septembre, i ® 
quadrimoteur C-130 Hercules «■ 
r armée da L'air koweïtienne qui s'est - 
abattu en flamiaes près de LSsfnfc* 
Vincent-de-Barrès, en Axdèeha. W* 
restes des occupants de l'appareil 
ont été transportés * la morgue de 
Privas oft. des médecins légistes ten¬ 
teront de connaître la nombre 'dm 
victimes. On parle, an total, de huit 
morts. 

Des .témoins affirment - avoir vu 
l’avion m disloquer en vol au eeun " 
d’un violent orage dans la vallée du 
Rhône au-dessus de la future cen¬ 
trale nucléaire da Crans. Le C-I39 se 
déplaçait de Londres i Athènes en 
empruntant les couloirs de r avia¬ 
tion civile. Lee débris da F appareil 
se sont éparpillés à pUusleure fcnô- 
mfttees du point d’impact, à proxi¬ 
mité d’une ferme Inhabitée qtd a 
été JOuZOée. 

Ce samedi matin, la Koweït 
.'n’avait 'toujours pas fourni Fldan- 
ttté et le nombre officiel des occu¬ 
pants du 0-339. On Ignore ainsi si. 
.une personnalité fcowefttenno était è 
bord comme le bruit en a aussitôt 
couru sur place. 
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Llnrarai -fondé en 1338 çsr an 
ANCIEN 8BGÜK a. résolu 
problème Toute* réfée. et Naa l 
I gntntu Ecr. Fr.. ML BAUDET,] 
iS5_ bd «VilBOU. moo BORDEAUX. | 
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